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PREFACE. 

IL n'y a perfonne c[tri ayant lil 
l'Hiftoire Univerfelle de M. 
i'Ev&jue de Meaux , n'ait un 
véritable regret de ce qu'il ne 
'a point achevée. En effet quel 
tvantage neferoit-ce pas , que 
l'avoir de la main de ce grand 
îomme l'Hiftoire dumonde écri. 
e tout d'une fuite, & pour ainlî 
lire année par année depuis fa 
:reation jufqai'à nous ? On peut 
lire que tous ceux qui ont écrit 
'Hiftoire Univei-felle jufqu'à prc- 
ent, n'ont point été au but où 
Is le propofoient d'aller. Ils ont 
ait des Chapitres feparez , l'un 
raur les Grecs , l'autre pour les 
lomains, un pour tes François , 
m' antre pour les Orientaux , en 
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PREFACE. 
forte qu'on ne fçaic point à quelle 
diftance un tel homme ou un tel 
événement eft: d'un autre , & ce 
font plutôt des Hiftoires parti- 
culières de chaque Peuple , 
qu'une Hiftoire générale du Mon- 
de. Ils ont même pafle fous 
filence des Nations entières fie 
des plus floriflantes de l'Europe, 
comme l'Efpagne & l'Italie , & 
il y a des choies curieufès dans 
PHiftoire de l'Eglifèdes derniers 
fiecles , dont quelques uns n'ont 
point du tout parlé. M. i'Evêque 
de Meaux a écrit d'une manière 
bien plus exacte fie bien plus con- 
venable. Car fans rien obmettre 
de ce qui étoit digne de remar- 
que, fie avec un ordre merveil- 
leux, lia concilié enfetnble tous 
les évenemens qui ibnr d'un mê- 
me temps, il nou5 a prefenté à 
chaque année le monde tout en- 
tier, fpeéUcIe d'autant plus beau 
qu'il eft plus varié, fie qu'il eft 
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PREFACE. 
iiîjours dignede nôtre attention, 
n'a fait qu'un fil d'hiftoire qui 
ft celte de l'Univers , &c s'il 
voit achevé ce magnifique def. 
Mil, nous pourrions dire que nous 
urions le plus beau plan qui fê 
uifle tracer de tout ce qui s'eft 
lit dans chaque temps fur la rer- 
; depuis qu'elle a tcé tirée du 
eant. 

Je n'ay garde de prétendre que 
i continuation que j'ay faite de 
ette Hiftoire, puifïè jamais re- 
ir lieu de celle que M l'Eve-, 
ue de Meaux avoit promis de 
onner , ny que mon Ouvra- 
e entre en aucune compa raifort 
vec le fîen. On ne trouvera 
oint icy cette noblefle d'expref- 
on , cette fublunité de penfees, 
ette douceur de ftile, ces trait-, 
tions heureufes & impercepti- 
les-, ces traits vifs 6c ingénieux 
ui font répandus dans toute l'Hi- 
:oire de M. de Meaux, Je n'a- 
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vois même nulle intention de don- 
ner celle - cy au Public , & je 
ne l'avois faite que pour mon inf- 
truclion particulière, & par une 
efpece de defeïpoir , de ce que 
nous ne pouvions pas avoir là 
fuite que cet illuftre Prélat nous 
avoir pro mi fe. Néanmoins dans 
le deflein que j'ay eu d'achever 
ce qui reftoit a faire de l'Hiftoi- 
re Univerfelle , je puis aflèurer 
le Le&eur que je me fuis atta- 
ché à n'ob-mettre aucuns desfairs 
mémorables qui font arrivez dans 
le monde pendant tout le temps 
que je décris, &-qwe j'ay furtout 
obfervé fcrapuleufement l'ordre 
des temps 82 la chronologie. On 
trouvera dans cet Abrégé une 
fuire non interrompue de tous 
Jes Empereurs d'OriencSc d'Oc- 
cident , dont les premiers ont 
fait pla« atrx Empereurs Turcs , 
des Reysde F'ranc« & d*£ip3gne, 
des Roys -d'Angleterre dépars 
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PREFACE. 
Guillaume le Conquérant. On 
' verra l'origine des Royaumes 
£ des Souvecainetez qui fe fonr 
établies fur la terre depuis neuf 
:ens ans , & qui ne (ont pas en, 
ïetiE nombre, les Panes , les 
Conciles Généraux, les Ordres 
leligieux & Militaires, les Schif- 
nes & les HereJîes. Je n'ay 
ien dit dès Indes Orientales 
>arce que l'Hiftoire en eft trés- 
:onfufe , lî néanmoins on peut 
ippeller Hiftoire des Mémoires 
'âgues &C incertains qui ne con- 
tiennent aucun détail > auflî 
'Evêque de Meaux n'en a-t'il : 
joint parlé ? 

Je ne fçais pas après tout s'il 
e trouvera quelqu'un qui nefoit 
jas de mon goût , mais il me pa- 
■oît beau de fçavoir par combien 
le faits & de révolutions les fie- 
:les qui nous ont précédé fê font 
étendus jufqu*à nous ^ quelle eft 
l'origine de toutes les cfiofes que 
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PREFACE, 
nous voyons aujourd'hui , com- 
ment les- Peuples & les Empi- 
res fe font luccedez les uns aux 
autres, quelles gens ont habité 
cette terre que nous cultivons , 
& d'eftre tellement prefent à 
tout ce qui s'efï fait dans le mon- 
de, que quand nous* liions quel- 
que chofe, ou qu'on nous parle 
de quelque fait ancien , nous 
/oyons auflî inftruits que fi nous 
avions été les témoins oculaires 
de ce qui eft arrivé en cette oc- 
cafion. , 
On Te plaindra peut-eflre de 
ce que je n'ay point cité les Au- 
teurs dont j'ay tiré l'es faits que 
je rapporte, maison peuteompter 
que je n'en ay confuîté que de 
bons, l< fi je ne les ay point indi- 
quez fur chaque faît r c'eft que 
je n'ay point voulu charger les 
marges de citations qui auroient 
pû détourner l'attention du Lec- 
teur. 
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rîISTOIRE 

UNIVERSELLE. 

'epuis . l'an 800. de Nôtre 
Seigneur 3 jufqu'à l'an 
1700. inçlufivement. 

^Ul Icethore cha(Ta Irène , * — • 
iSsSj & s'empara de l'Empire d'O- 
jsàJISJ rient. Ce fut un Prince ava- 
re Se fansfoy, difciple des 
anichéens , & rempli de leurs fu- 
rftitions, grand perfecuteur des Ec- 
■fiaftiques&des Moines, il 6t une 1 
ix homeufe avec les Sarrazins,& pe- 
dans la guerre qu'il eut contre les 
Igares. Michel Curopalate fon gen- 8". 
; & fon fuccefleur , ayant perdu une 
taille contre ces peuples.ceda l'Em- 
:e à Léon Arménien , Ce Prince re- gjjj 
uvella la guerre contre les Images. 
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Après fept ans de règne il fut anadîné 
dans l'Eglife de fainte Sophie , le pro- 
pre jour de la NaifTance de Nôtre Sei- 
gneur, par les complices de la confpï- 
racion de Michel le Bègue qu'il tenoit 
) prifonnier, & qu'il refervoit à un cruel 



fuccedé à la dignitép'Empereur d'Oc- 
cident , & aux Royaume-s de Char- 
ge, lemagne fon pere. Il fut couronné à 
Reims par le Pape Eftienne cinquiè- 
me, & peu de temps après il receut 
les excutes de Pafchal I. fuccefleur 
d'Eftienne , de ce qu'il étoit_entré en 
pofleflîon de fa dignité avant que d'a- 
voir eu fa confirmation, Louis envoya 
des Commiflaires à Rome pour infor- 
mer de l'aiTaffinat des perfonnes de 
Théodore Se de Léon , Officiers de 
l'Eglife Romaine. Il remit dans le de- 
voir les Saxons & les Frifons révol- 
tez , & receut l'hommage d'Hararld 
'* Roy de Dannemarck , qu'il fit bapti- 
fer à Mayence avec fa femme 8c fes 
enfans. D'autre côté les fiens lui firent 
la guerre, & il ne dut qu'à la com- 
paflïon de fes fujers le recouvrement 
de la liberté & de l'Empire , que fes 
enfans lui ôterent deux fois. Michel 
P 10 r le Bègue regnoit en Orient. Ce Ptincc 




Louis le Débonnaire avoit 
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Univirseile. 3 
Tutal &" inhumain fe déclara ennemi & fui v, 
!es Catholiques. Il fit jnourir Euthi- 
dius à coup de necfs de Bœuf, & vou- 
jc quefon propre fils Théophile fuft 
exécuteur de cette eraauté. Sous fon 
egne lesSarrazins d'Efpagne s'empa- " ' 
erent de l'Ifle de Crète , où ils bâ- 
irent la ville de Candie, & ceux 
'Afriquefe faifirent de la Sicile parla 
-ahifon d'Euphemius. LaCalabre,la 
ouille , Se piufieurs Provinces d'Ira- 
e furent en proye à ces Infidèles. 
,'Eglife eut beaucoup à foufFrir fous - 
EmpiredeTheophile, quoyqu'il fût ? " 
'ailleurs grand amateur de la jufti'ce. 
es fils de Louis le Débonnaire fe fi- 
nit la guerre pour le partage de la 
iccefïïon de leur pere. La bataille de „ 
antenayoù il périt cent mille Fran- 
)is décida cette querelle. Lotaire 
il la perdit fut obligé de fe conteii- 
r du titre d'Empereur , du Royau- 
e d'Italie, delà Provence , & des 
rres fituées entre l'Efcaut, la Meu- 
, le Rhin , & la Saône , dont une 
irtie retient encore aujourd'huy fou 
>m. Louis eut la Germanie, la Fran- 
fut le partage de Charles furnommé 
Chauve. En Efpagne Ramire avoic 
peine écoufFé la rébellion du Com- 
A ij 
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4 Histoire 
te Nepotien , qu'Abderame II. Roy 
des Maures de- Cordouë* , Iuy envoya 
demander le tribut de cent filles qui 
avoit efté accordé par Mauregat, Ce 
Prince ne put jamais cenfentir à cette 
lâcheté s & par le fecours de l'Apôtre 
faint Jacques , qui lui étoit apparu en 
fouge, il remporta fur ces Barbares une 

* 1 — victoire tres-memorable. Les Rois 
d'Angleterre continuoient de fignaler 
leur zele. Du tems du Pape Léon IV. 
Etelvulphe étant allé à Rome, rendit 

8;o. fes Royaumes tributaires envers le S. 
Siège d'un fterlin parjfamille par an, 
ce tribut qu'on a appelle le denier 
de fâint Pierre, s'eft toujours payé de- 
puis jufqu'au temps d'Henry VHI. 
LEglife d'Orient refpira fous la Ré- 
gence de Théodore veuve de Théo- 
phile , Princeflè pieufe fli orthodoxe. 

Sj5- Michel fon fils étant parvenu en âge, 
la priva de toute autorité par les con- 
seils de Bardas. Ge fut dans la même 
année que Lotaire Empereur d'Occi- 
dent , dégoûté des grandeurs humai- 
nes , partagea toutes fes Seigneuries 
entre fes trois enfans, & prit l'habit 
Religieux dans l'Abbaye de Prom au- 
près de Trêves. Louis fon fils aîné 
(an le quatrième Empereur d'Occi. 
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dent. Il fit la guerre aux Sarrazins d'A- 
frique qui deloloient l'Italie, dompta 
l'orgueil d'Adetgife Duc de Benevent , 
& lobligea de Ce fauver dans l'Ifle de 
Corfe, Saint Ignace , un des enfans de 
l'Empereur Michel Curopalate , étoit 
aflîs far la Chaire Patriarchale de Coa- 
ftantinople. Bardas irrité de ce que ce 
faint homme lui avoit refufé les Sa- 
cremens, & n'avoit pas voulu couper 
les cheveux à l'Impératrice Theodo- — • 
re , le chafla de Ion Siège , & mit SyS. 
Photius en fa place. Bardas , & peu 
de tems après Michel lui-même fu- 
ient aflaffinez par Bazile Macédonien, 
qui Ce mit fur le Trône d'Orient. Ce 867. 
Prince remporta des avantages fur les 
Sarrazins ; mais ce qui devoir le plus 
illuflrer fon règne , c'eft le quatrième 
Concile de Conftantinople , appelle 1s 
huitième Concile General tenu fous 
ie Pape Adrien 1 1, où Photius fut dé- g , 
gradé , 8c faint Ignace rétabli. Les 
Normans ne cefloient point de mo- 
lefter la France. On ne fçauroit expri- 
mer les defordres , les ravages, les 
incendies qu'ils y onrcâïïfez. Charles 
le Chauve fut obligé de leur donner 
de l'argent pour les faire retirer. Ce 
Roy après la mort de l'Empereur Louis 
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g Histoire 
obtint la Couronne Impériale qui lut 
fut donnée à Rome par le Pape Jean 
VIII. En récompense il céda au Pape 
la fouveraineté de Rome. Le nouvel 
Empereur prit la Dalmatique à l'imi- 
tation des Empereurs Grecs. Auretour 
d'un fécond voyage d'Italie il mourut 
au partage des Alpes empeifonné pat 
fon Mcdecn. Louis le Bègue fon fils 
lui fucceda au Royaume de France. Un 
an après ce Prince ayant reçu à Tioyes 
le Pape Jean VIII. qui fuyoit 'a perfe- 
cution de Lambert Duc de Spolette ^ 
obtint de lui la Couronne Imperale. 
Bazile Empereur d'Orient , feduit par 
les artifices d'un Moine appelle San- 
tabarene , rétablit Photius dans Je Siè- 
ge de Conftantinople aptes la mort de 
faim Ignace , & lui permit d'y aflèm- 
bler un Concile. Là, fous l'autorité 
de ce Schifmatique qui prelîdoit à cet- 
te aifemblée 1 , on décida que les Latins 
avoient inféré mai à propos dans le 
Symbole, que le Saint Efprit procède 
du Fils autTi bien que du Pere , & les 
Légats du Pape Jean VIII. eurent la 
foiblefTe d'y fouferire. Bien que le Pa- 
pe ait caiTé tout ce qui s'étoit fait dans 
ce Concile , les Grecs ne laiflerent pas 
de s'y attacher , & ce différend fut la. 
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bltrce de la funefte divifion qui a toû- 
ours été depuis entre l'Eglife Grec- 
que & la Latine. Louis & Carloman 
■nfans de Louis le Bègue régnèrent IL 
?nFranceavecunemerveilleufeunion. QÇ ' 
La mort qui les fepara les rejoignit ** 
)ien-ioft après. Charles le Gros, le 
lernier des fils de Louis Roy de Ger- 
nanie, étoit Empereur d'Occident. Les 
îeigneurs François crurent trouver en 
□i une puifTante protection contre les 
Mormands. Us le choifirent pour Roy 
rendant l'enfance de Charles le Sïm- ggj. 
pie, fils pofthume de Louis le Bègue. 
Ses mauvais fuccez , & l'imbécillité 
le fon efprit le firent chafTer 3 tous gg^. 
Tes autres fujets l'abandonnèrent, & 
;e malheureux Prince ayant à peine 
fubfifté un an d'une médiocre penfion, 
rni'Arnoul fon neveu lui fit donner, 
mourut de mifere dans un Village de 
aSouabe. LaFranceavoitbefoind'un 8S&J 
,-iéfenfeur parmi tant de maux dont elle 
îtoit environnée. Elle le trouva dans 
:a perfonne d'Eudes fils de Robert le 
Fort, & d'Adélaïde fille de Louis le 
Débonnaire. Ce Roy remporta plu- 
(ieurs victoires contre les Normands , 
Si après avoir fait voir qu'il pouvoic 
garder la Couronne malgré les effort» 
A iiij 
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qu'on faifoit- pour la lui arracher , il Ta 
ccda auflï genereufement qu'il l'avoic 
' confervée. Léon devenu Empereur 
SS3. d'Orient après la mort de Bazile fo» 
pere,mit la Philofophie en honneur par 
l'amour qu'il eut pour elle. Il chalfa 
Photius du Siège de Conftantinople , 

6 fît crever les yeux à Santabarene. 
Les Turcs lui furent d'un grand fecours 
dans la guerre qu'il eut contre les Bul- 
gares. AlphonfelII. petit-fils de Ra- 
mite regnoit en Efpagne , & fe ren- 
doit plus grand par fa fermeté dans la 
mauvaife fortune que par la gloire de 
fes exploits. La Gouronne Impériale 
d'Occident fut long^ temps dotante fur 

Sç}6.. plufieurs Têtes. Arnoul qui lareceut 
des mainsdu PapeFormofe y avoit le 
plus de droit. Ce Pape avoit eré trans- 
féré de l'Evêché de Porto à celui de Ro- 
me. Après fa mort , Eftienne VII. fon 

S?7- fuccerfêur le fit déterrer, le fit revê- 
tir de fes habits Pontificaux , & lui 
ayant fait fon procez pour avoir chan- 
gé d'Eglife , il lui fit ôter fes habits, 
lui fit couper trois doigts de la main , 
& le fit jeitcr dans le Tybre. Cette 
action qui fembloit maintenir la dif- 
cipline de l'Eglife aeu peu d'approba- 
teurs , & l'on peut dire-que la pu- 
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îition a càuféplus de fcandale que la 

Louis fils d'Arnoul fut mis fur le - ~ i 
rônedefonpere. Il régna doaze ans j 00( 
ans prendre la- couronne Impériale , 
ly le nom d'Empereur. Les Hongres, 
'euple originaire de Scychie le vain- 
juùent , & ravagèrent enfuite l'AUe- 
nagne impunément. L'Ordre de CIu- 
;ny tire ion origine de ee temps- làt 
Dette riche AfeSaye fut fondée par a 
Guillaume Duc d'Aquitaine. Alexan- * °* 
Ire frère de Léon, fe faifit de l'Em- 
>ire d'Orient fous le nom de tuteur " * 
le Conftantia Porphyrogenete. Ce 
eune Prince éroit fils de Léon Se de 
£oëfa quatrième femme. Le Pâmât- 
:he Nicolas qui avoir été exilé pour 
.voir defaprouvé ce mariage, fut rap- 
>ellé, & après la mort d'Alexandre 
1 prit foin conjointemeutavec Zoé' de 
'éducation du jeune Empereur. Le 
Tyran Conftantin Ducas caufa un trou- 
)le qui ne dura guéres. Les Bulgares 
ous la conduite de leur Roy Simeon 
è jetterent fur les Provinces de l'Em- 
>ire. Us furent vaincus par Léon Pho- 
:as , à qui depuis il en coûta la vie 
iour avoir voulu ufurper l'autorité fou- 
/eraine. Les Normands continuoient 
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leurs ravages en France. Charles le 
Simple fut obligé de leur céder la 
912. Neuftrïe, appellée de leur nom N o r- 
mandie, & pour rendre ce traité 
plus inviolable , il donna fa fille en 
mariage à leur Duc , qui embraifa (e 
Chriftianifme & reçut le Baptême. Or- 
donius 1 1. fils d'Alphonfe transfera à 
çig. Léon le Siège Royal d'Oviede;. Ce- 
Prince fe rendit fi redoutab'eaux Sar- 
razins par les grandes "Victoires qu'il 
remporta fur eux, qu'il les força d'a- 
cheter de lai une trêve. Son courage 
parut principalement , en ce qu'ayant 
perdu depuis une bataille contre ces 
Infidèles , il recueillit les débris de fes> 
troupes 3 & prefqu'auffi-tôt conqué- 
rant que vaincu , il attaqua les fron- 
tières de leur Royaume de Cordouc 
& y prit plufieurs Villes. Sa gloire fe- 
roit fans rache s fi la jaloufie qu'il eut 
contre des Seigneurs à qui il avoît com- 
mis la défenfè de la Caftille j ne lui eût 
fait tremper fes mains dans leur fang 
par une indigne trahifon. La révolte 
de la Caftille fut la fuite d'une action 
fi deteftable. Heureufementelle fe con- 
ferva contre les Sarrazins. Conrad 
avoir été élû Roy de Germanie. Il eut 
aftez de peine à fe maintenir,,, cepeu- 
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int ïl régna fept années, & en mou. 

ne il exhorta les Princes Allemans à — - 

1 donner pour fuccefleur Henry Duc jij, 
; Saxe. Ny l'un ny l'autre ne reçurent 

2 Pape la Couronne Impériale. Ro- 
taîn Lecapene beau-pere de Conftan- 
n , après avoir chalïe Zoé' , fc fit 
rtpeller gardien Se pere de l'Empe- 
:ur,qualité inconnuëjufqu'à ce temps- 
1. On y ajouta le titre de Cefar , & 
ifin celui d'Augufte. L'Eglife gémit 
icore aujourd'huy des fcandales qu'- 
Le fouffrir pendant ce fiecîe. Rien ne 
onne plus d'horreur que les infâmes 
ommerces du Pape Serge III. avec 
/larozie, Se de Jean X. avec Theo- 
ora. Celui-cy plus .guerrier que reli- 

icux remporta deux Victoires mémo- 5io> r 
Mes fur les Sarrazins , &les chaffa 
e l'Italie. Henry furnommé i'Oyfe» 
sur , à caufe du plaifir qu'il prenoit à 
1 chaiTe de l'Oyfeau, remporta une 
;rande victoire fur les Hongres , & 912^ 
lélivra l'Allemagne du tribut qu'elle 
eurpayoit. La France étoit agitée par 
les mouvemens inteftins. Charles le 
îimple fe laiflant trop gouverner par 
rlaganon fon Miniftre , s'attira la hai- 
1e des Seigneurs du Royaume. Ils lui 
propoferent d'abord Robert Comte de- 
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Paris frère du Roy Eudes , qui fut 
couronné à Reirm par l'Achevêque 
Hervé. Ce Prince ayanr été tué l'an- 
née fuivante dans une bataille auprès 
de Soiflbns, ( quelques-uns difent mê- 
me de la propre main de Charles , ) les 
factieux élurent Raoul Duc de Bour- 
gogne, & par la trahifon d'Hébert 

5Z3. Comte de Vermandois , Charles fut 
enfermé dans une prifon. Sa femme 
qui étoit Angloife fe réfugia en An- 
gleterre avec fon fils , & y attendit 
un meilleur temps. Raoul reduifit une 
bonne partie de la Lorraine fous fon 

5Z4. obéïflance, & força Guillaume Duc 
d'Aquitaine à lui rendre hommage. 
Les Normands lui firent bien de la 
peine ; car outre ceux qui étoient en 
Neuftrie , il y en avoir encore en plu- 
fieurs endro ts du Royaume ; cepen* 
dantil les vainquit dans le Limon». La 
divifion qui fe mit entre ce Prince Se 
Hébert pour la Ville de Laon s laifla 
entrevoir au malheureux Charles un 
rayon de lumière Se de liberté. Leur 
racommodrment le replongea dans fa 

? 2 9' prifon à Peronne où il mourut. Le S. 
Siège fut tout de nouveau deshonoré 
par l'ïntrufion de Jean XI. fils de Ser- 

3Ji. ge HI. & de Marofie qui fut fait Pape 
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vingc ans, Alphonfe fils d'Ordonius, 7^ 
>rés avoir ccdé la Couronne àRamire 
n frère , voulu: la reprendre. Les 
oubles que cela caufa, donnèrent 
:u aux Caftillans de s'affermir dans 
ur révolte, & de donner à Fernand 
onçales la qualité de Comte Souve- 
iin de Caftille. Néanmoins Ramire 
: Fernand ne taillèrent pas de fe fe- ■■■■■f 
jurir mutuellement contre les Mau- 
.s, Se ils en tuèrent 30000. en une 
ccafîon. Othon fucceda à Henry fon 
ère au Royaume d'Allemagne. Dans 
t même année , & après la mort de 
.aoul , les Seigneurs François en- 
oyerent une célèbre deputation en 
.ngleterre à Louis fils de Charles le 
impie , pour le prier de venir pren- 
re po[feilïon de fon Royaume , Se ils 
; receurent à Boulogne à la defeen- 
; de fon VauTeau. C'eft delà que ce 
rince a été appellé Louis d'Outre- 
1er. Othon porta le nom de Grand 
démérita. Il diflïpalafa&iond'Hen- , 
y fon frère puîné qui pretendoit que 
a Couronne luy appartenoit , parce 
|u'il étoit né , (on pere étant Roy. Il 
:ha(Ta Loiiis d'Outremer de la Lorrai- 
iç. Il dompta les Efclavons Se les Bo- 
lemiens,, & fe rendit par tout redou. 
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^ tabieàfes ennemis. Loiiis d'Outremer 
. , voulut envahir la Duché de Norman- 
die fut le petit Duc Richard. Il fut 

54.4. lui- même arrêté prifonnier, Se eut bien 
de la peine à obtenir fa délivrance. 

954- Lotaire qui luy fucceda pourfuivit le 
même delTein avec aufïï peu de fuc- 
cez. Le fang de Marozie fe maintenoit 
dans la Chaire de faim Pierre. Oc"ta- 
, vien fon petit-fils fut fait Pape à l'âge 

yS5 * de 18. ans. Il fe fit appeller Jean XII. 
& c'eft le premier Pape qui ait chan- 
gé fon nom. Une multitude effroya- 
ble de Hongres fe jetta dans la Ba- 
vière. Othon remporta une grande vi- 
ctoire fur eux , & les tailla tous en 
pièces. Hugues le Blanc Duc des Fran- 
çois", fils de Robert Compétiteur de 
Charles le Simple, neveu du Roy Eu- 
des , & pere de Hugues Capet , mou- 
rut à Paris plus Roy que ceux qui en 
avoient porté le titre depuis ze.ans. 
On Tappelloit auffi Hugues l'Abbé» 
parce qu'il pofledoit les Abbayes de 
faint Denis en France, de faint Ger- 
main des Prez , &c de faint Martin de 
Tours. Rien ne manquoit à Othon que 
la Couronne Impériale d'Occident. Il 

$6t- la receut à Rome par les mains de 
Jean XII. Ce Pape s'étant auflï tôt li- 
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né avec fes ennemis , l'Empereur re- 9 6j. 
jurna fur fes pas , fie depofer Jean 
ans un Concile, & mit Léon VIII. 
ti fa place. Toutefois après le déparc 
e l'Empereur, Jean fe rétablit dans 
.orne & en chaflà Léon ; mais enfin 
;s débauches le firent périr , &il fut 
oignardé ayant été trouvé couché a- $64^ 
ec une femme. Cependant Othon 
:ant retourné à Rome pour rerablir 
,eon , trouva que les Romains avoienc 
lù Benoiften la place de Jean. Il re- 
lit Léon en pofleffion de fa dignité, 
; envoya Benoift prifonnier à Ham- 
ourg. Tant de fcandales & de défor- 
res furent caufe que Léon donna à 
Empereur le droit d'élire les Papes. 

Il y avoit dés lors un Duc de la hau- 
z Lorraine, ou Lorraine Mofella- 
ique, appeilé Gérard , de qui l'on 
retend que font defeandus les Prin- 
es Lorrains d'aujourd'huy. 
Conflantin Empereur d'Orient avoit . 
té empoifonné par Romain fon fils, 
le paricide ne joiiit pas long- temps 
ejfon crime. Sous fon règne Nice- 
bore Phocas ôta la Candie aux Sar- 
azins. Cette Conquefte lui fervit de 
egré pour monter au trône après la 
non de Romain. Nicephore gagni 
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placeurs batailles en Syrie &C en CiU- 
cie contre ces Infidèles , & entre plu- 
fieurs Villes il leur enleva celle d'An- 
tioche. D'autre part Othon conquit (ur 
lui la Pouille & la Calabre , & après 
s être rendu maître de l'Italie, qui de- 
puis plus de foixante ans avoit été en 
proye à plufîeur ufurpateurs , il fit 
couronner Othon ion fils Empereur 
par le Pape Jean XIII. L'Ordre des 
Camadnles pritnaiflance en ce temps- 
là , & dut fon inftirution à faint Ro- 
muald. Celle de bénir les Cloches des 
Eglifes vient du Pape Jean XIII. qui 
confacra à Rome la groflè Cloche de 
l'Eglife de Latran , & la nomma Jean, 
du nom de faint Jean-Baptifte , Patron 
de cette Bafilique. 



Theophanon fa femme & de Jean Ze- 
mifces.qui fut aulîi-tôt élu Empereur. 
Ce Prince affocia à l'Empire Bazile & 
Conftantinenfans de Romain , Se par 
l'avis de Polieu&e Patriarche de Con- 
ftautinople, il relégua Theophanon ÔC 
tous les complices de la mort de Nice- 
phore. Il cha(Ta les Sarrazins , vain- 
quit les Bulgares , & les contraignit à 
lui demander la paix. Après desfuccez 




& glorieux, il fit porter l'Image de 
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la fainte Vierge en triomphe par les 
rues de Conftantinople , comme lui 
étant redevable de fes victoires. Pen- ■ 
dant qu'il faifoit la guerre en Syrie il 975. 
fut empoifonné par fon Chambellan 
Bazile dont il avoit reprimé les ex- 
cez. L'Empereur Othon II. regnoiten 
Allemagne. Il créa Charles frère de 
Lothaire, Duc de la bafle Lorraine. ■. 
Les Grecs fecourus des Sarrazins lui 
ayant redemandé la Poiiille & la Ca- 
labre, en vinrent à une bataille con- 
tre lui. Ils taillèrent Ton armée en pie- 9S2. 
ces, & l'obligèrent de fe fauver à la 
nàge. Le chagrin de cette défaite le 



mit an tombeau, laifïant un fils de 
même nom que lui , âgé feulement de 
fept ans. Lotaire Roy de France mou- j 
rut empoifonné par fa femme, & Louis 
Ton fils unique éprouva l'année fuivan- , 
3e un pareil deftin. Il ne reliait de la 
sacer mafeuline de Charlemagne que 
Charles Duc de Lorraine, oncle du 
iéfunt Roy. Ce Prince s'étant rendu 
odieux aux François, à caufe de l'hom- 
mage qu'il avoit fait à- l'Empereur 
Dthon 11, de cette Duché , & ayant 
romme renoncé à fa patrie parl'éta- 
blilTement qu'il s'étoit fait en pays 
étranger , les. François déférèrent la, 
B 
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Couronne à Hugues Capet, que LouiV 
même en mourant avoir , dit-on, nom- 
mé pour fonfuccelTeur. Quoy qu'il en 
foit, il fut couronné à Noyon, & fa- 
cré à Reims par l'Archevêque Adai- 
beron, 5c c'eft en lui que commence 
la troifiéme race de nos Rois. 

La France étoit alors partagée en 
plufieurs Souverain etez. Les Guerres 
civiles & étrangères , les ravages des 
Normands , & la minorité , ou la foi- 
blefle de quelques Rois, avoient don- 
né lieu aux Seigneurs de s'approprier 
les plus belles Provinces du Royaume, 
dont ils n'éroieut auparavant que Gou- 
verneurs. Hugues Capet à (on avène- 
ment approuva leur ufurpation , & 
confentir que ces Provinces leur de- 
meuraient héréditaires, à la charge de 
l'hommage à la Couronne. D'un au- 
tre côté le peu de Domaine des Rois, 



& Laon,fut caufe que depuis ce temps- 
là les Cadets ne partagèrent plus avec 
tes aines, Se qu'ils eurent feulement 
quelques Terres en appanage , fous 
condition de teverfion faute d'hoirs 
mâles. 

Cependant Charles fit des efforts pour 
fè mettre en poflèffion du Royaume- 
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j II fe faille delà Ville de Laon , & 9 ss. 
«îfuiie de celles de Reims & de Soif- 
fons ; mais il fut trahi par Artcelin 
Evêque de Laon, & livré au Roy- 
Hugues qui l'envoya prisonnier à Or- 
léans où il mourut depuis. Arnoul Ar- " J 
chevêque de Reims , frère naturel de 
Charles, fat pris avec lui. Les E ve- 
nues de France alïèmblez à Reims lui 
tirent fon procez, pour avoir violé la 992, 
foi qu'il dévoie à Hugues , & le dé- 
poferent. Gerbert Moine de fainr Be- 
noift, qui avoit été Précepteur d'O- 
thon III. & de Robert fils de Hu- 
gues, fut é!ù en fa place, perfoniiage 
extrêmement fçavant pour ce temps-là, 
Se qui par la connoiflance qu'il avoir, 
des Mathématiques & de l'Aftrono- 
mie, donna lieu aux Simples de croire 
qu'il étoit Magicien. Toutefois le Pa- 
pe Jean XV. n'approuva pas la dé- 
poiîtion d'Amont. Il excommunia les 
Êvêques qui avoient aflîfté au Conci- 
le de Reims , & envoya un Légat en 
France pour en faire tenir un autre au 
même lieu , dans lequel Arnoul fut 
rétabli, & Gerbert depofé. Celui-cy 
fe retira auprès d'Orhon , qui le fie 
Archevêque de Ravenne. lîazile 8c 
Conftantin tenoiene l'Empire d'Orient 
B ij 
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Plufieurs Tyrans s'élevèrent contre ces 
deux frères, & fe détruifirent les uns 
les autres. Bazïle délivré de fes enne- 
mis , pacifia la Syrie & s'empara de 
la Bulgarie, après avoir vaincu le Roy 
Samuel. Cet Empereur, pour accom- 
plir le Vœu qu'il avoit fait de fe faire 
Moine s'il obtenoit cette vi&oi re,por- 
ta tout le reftede fa vie l'habit Reli- 
gieux fous les veftemens Impériaux & 
Ce priva de l'ufage des viandes. Othon 
III. donna à toute la terre un mémora- 
ble exempte de feverité. Marie d'Ar- 
ragon fa femme ayant été convaincue 
d'avoir follicité un jeune Comte , & 
de l'avoir enfuite accufé du crime qu'il 
— n'avoit pas voulu commettre ; il la fit 
brûler toute vive. Ce Prince receut à 
Rome la Couronne Impériale par les 
mains de Grégoire V. fon parenr. 
Après le départ de l'Empereur, Cref- 
centius qui s'étoit érigé en tyran de 
Rome, chaiTa Grégoire & inftalla en 
fa place Ptiilagatus Evêquede Plaifân- 
ce, qui 'prit le nom de Jean XV T. 
L'Empereur étant revertu à Rome, fît 
g- couper la tête à Crefcentius, rétablit 
Grégoire, & après avoir fait crever 
les yeux al' Antipape Jean, il l'aban- 
donna aux Romains qui lui firent mifc. 
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le indignitez'. Dans un Concile quê' 
Grégoire tint à Rome, cePapepouc 
gratifier fon fang & fa nation, donna 
aux AUemans le droit d'élire l'Empe^- 
percur, à condition qu'il ne porreroii 
que le titre de Roy des Romains, juf- 
qu'à ce qu'il eût receu la Couronne 
Impériale des mains du Pape. Tous 
les Auteurs ne s'accordent pas fur le 
fait, fi ce fut le même Grégoire qui 
dés lors établit l'ordre de ces Elec- 
teurs. Peu s'en fallut en Efpagne que 
les Maures profitons de la divifion des 
Chrétiens, ne renverfalïênt le Royau- 
me de Léon , dont ils prirent la Ville 
capitale. Le Roy Bermond II. petit- 
fils de Ramire IL Se Garfie Femandés 
Comte de Gaftille s'étant réunis, Se 
?tant encore fortifiez des troupes de 
Dom GarcieRoy de Navarre, ils rem- 
portèrent une videoire fignalée fur ces 
infidèles, Se les chauerent de leurs ter- 
res^Gerbert parvint au fouverain Pon- 
:ificat après la mort de Grégoire V. & • 
prit le nom de Sylveftre H. Dans la 
uême année l'Empeteuc Othon 1IÏ. 
:tant allé à Gnefne vîlîter le tombeau 
le faint Adalbert Martyr, érigea la, 
Pologne en Royaume , & donna les 
eniemens' Royaux au Duc BolciUs 
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ïooo. L'année fuivame la Hongrie fut h», 
norée d'un pareil titre par Sylveftre IL 
en faveur du Prince Eftienne fils de 
Geifa, quilepiemier de cette nation 
embraffale Chriftianifme. 

L'Eglife étoit alors tres-fevere con- 
tre les mariages qui étoient contractez 
dans les degrez défendus. Robert Roy 
de France, fils & fuccefTeut d'Hugues 
Capet s'étoit muni du confentement 
des Evêques de fon Royaume , pouf 
cpoufer Berthe fccur de Raoul le Fai- 
néant Roy de Bourgogne , & veuve 
d'Eudes I. Comte de Chartres , qui 
étoit fa parente au quatrième degré, Se 
dont il avoit tenu un enfant far les 
Joo Fonts. Le Pape qui n'avoit pas éré con- 
fulré cafla fon mariage , & parce que 
le Roy retenoit fon époufe, il l'excom- 
munia, & mit fon Royaume en inter- 
dit. Cette excommunication caufâtant 
d'effroy, que tous fes domeftiques, à 
l'exceprion de deux ou trois , l'aban- 
donnèrent , & qu'on jettoit aux chiens 
ce qu'on deflervoit de devant lui. Ain- 
fi il fut contraint d'obéir , Se il fit mê- 
fcOO£>. me un voyage à Rome pour fe reconci- 
lier avec l'Eglife. Robert revendiqua 
par les armes le Duché de Bourgogne, 
iont,Othe Guillaume Comte de la hau,: 
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;e Bourgogne , vulgairement appellée 
la Franche-Comté, s'étoit emparé en 
vertu d'un teftament d'Henry frère de 
Hugues Capet, & il ôta à Renard fa 
Comté de Sens, pour le punir des mau- 
vais traitemens qu'il faifoit à fon Ar- 
chevêque. Ce Prince fut auiïï religieux 
que vaillant , & l'Eglife chante tous les- 
jours des Cantiques qu'il a compofez: 
»n l'honneur des Saints & des Mar- 
tyrs. Il eut beaucoup à fouffrir de l'hu- 
meur hautaine & alriere de Confiance- 
fa femme , fille de Guillaume Comte- 
d'Arles, qui par l'effet d'un caprice 
iiioiii perfecuta jufqu'àla mort Hugues 
fon fils aîné, que le pere avoitaftbcié 
à la Royauté , &: vouloit encore faire 
tomber la Couronne à Robert le der- 
nier de tes enfans au préjudice d'Hen- 
ry Ton fécond fils. Celui- ci aidé du fe- 
cours de Robert Duc de Normandie 
fçut maintenir fes droits. Henry de 
Bavière fucceflèur d'Othon III. receut _ j 
à Rome la Couronne Impériale des 1014. 
mains du Pape Benoift VIII. qui lui fit 
aufli ptefent d'une boule d'or reprefen- 
Cant le monde , furmontée d'une croix 
d'or. Ce faim Empereur perfuada au. 
Pape de faire chanter d'orênavant à 
Rome à la Méfie le Symbole de Ni. 
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cee, comme c'etoic Pufage dans totitt 
la Chrétienté. Il édifia l'Eglife par fes 
vertus, & entr'autres par la continen- 
ce qu'il garda toute fa vie pendant le 
mariage. Les Normands commencè- 
rent à s'établir dans l'Italie. Dés l'an 
ioo}, quarante Avanturiers de cette 
nation, au retour d'un voyage de la 
Terre Sainte, entreprirent la deffênfû 
de Salerne, qui étoit affiegée par les 
Sarrazins fur Gaimar Seigneur de cette 
Place, & les ayant mis en fuite après 
des actions prodigieufes de valeur, ils 
revinrent en leur pays comblez d'hon- 
neur &de prefens. Cela excitâtes au- 
tres àfe fignaler en de pareilles avan- 
tures. Drengot Ofmond fur contraint 
de prendre ce party i car il tua en pre- 
fence même de Robert Duc de Nor- 
mandie Guillaume Repoftel quife van- 
toit d'avoir abufé de fa fille. Ainfî 
ayant été obligé de s'enfuir , il ail. 
avec fes quatre frères & quelques-un 
de fes amis offrir fon fervice a Mello 
DucdeBary , & à Pandolphe Prince 
de Capouë", qui sr'étoient révoltez con- 



receurent à bras ouverts, & leurs don- 
nèrent une Ville & des terres pour leor. 
entretien*. 



tre les Grecs. Ces deux Seij 
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Ce fut a peu prés dans ce temps que ion. 
ïuy Aretin Moine, donna aux fix pre- 
mières notes de la Mufiquc des noms 
|u'il tira de la première ûrophe de 
Hymne de S. Jean , & qu'elles retien- 
ient encore aujourd'huy. 

Romain Argyre ,..pour monter au 101g. 
rône de l'Empire de Grèce , fut obli- 
;é de répudier fa première femme , & 
'épouf(-r:Z"ë fille de Conftantiti. D'a- 
iord il fit paroure beaucoup de mode- 
ation & de juftice. Bien- tôt apiés il 
hangea de conduite , & fes peuples 
l'eurent. pas peu.à lonfFrir de fes exa- 
bions. Ilp-rdicpar fa fmte une bonne 
arrie de la Syrie que fes predece fours 
voient recouvrée. Saint Odillon Ab- 101?. 
■é de Clugny , touché de quelques re- 
elations,inrt.i.tua dans fon Abbaye 1 u- 
ige de prier tons les ans, le lendemain 
ela Touflàints , pour lésâmes desfi- 
e'esTrepaflt z. L'Eglife a trouvé cette 
iftitutio fi fa^nte qu'elle l'a embraifée. 
.'union de pli fleurs Couronnes donna 
ieu àSanehe IV. Roy de Navarre, de 
rendre la qualité d'Empereur ,'es Ef 
agnes, & cela joint à plufieurs vic- 
aires qu'il remporta fur les M-iures, 
jvacquitle nom de Grand, il avoir: 
poule Nugna, fille aînée de Saiicla 
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Garfîe, fils de Garfie Fernandez Com- 
te de Caftille. Il en eut tiois fils , Gar- 
nie, Ferdinand, & Gonçales ; outré 
lefquelsileut d'une maîtrefle un qua- 
trième fils nommé D. Ramire, qui poC- 
■ feda toutes les. qualités qui font un, 
i o 3 j. grand Homme. Sanche partagea de Ton 
vivant fes Royaumes entre les enfans. 
Il ordonna que D. Garfie fuccederoitâ, 
la Couronne de Navarre , il donna la 
Castille àFerdinand avec la qualité 
de Roy , Gonçales eut le Royaume de 
Sobrarbre , le partage de Ramire fut 
i'Arracon , qui fut a'ors érigé en 
Royaume comme la Caftille. "Rodol- 
phe ou Raoul Roy de la Bourgogne 
transjurane, laifla par teftament fo'n 
Royaume à l'Empereur Conrad , fuc- 
cefleur d'Henry de Bavière. Ce Prince 
' fçut le conferver contre les efforts d'EÉ- 
des Comte de Champagne, qui y avbic 
le meilleur droit, comme ayant époulc 
l'aînée des lœuis du défunt'Roy , au 
lieu que Conrad n'avoit époufé que la 
cadete. Néanmoins les Empereurs ont 
laine depuis échaper cette partie de 
leur Empire. Henry étant parvenu à 
'.laCouronne de France , céda à fon fre- 
IreRôbert le Duché de Bourgogne. Un 
fèntîment de ieconriohfanc; & de ge- 
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icrofité lui fie accorder fa protection 
. Guillaume fils naturel dcRobert Duc 
e Normandie, que fon pere avoit in- 
tîtué Ton héritier. Maisce qu'il acquit 
n cela de gloire .,, fut efïacé .par le 
lonteuxdeflèin qu'il eut de le dépoiiil- 
er dans la fuite. L^Eglife fouffrit un 
louveau fcandale de l'intrufion de Bc- 
luift IX. dans la Chaire de iaint Pier- 
e. Ce Pape qui n'avoit que douze ans 
1e laifla pas d'eftre reconnu, & en- 
r'autres actions d'éclat qu'il fit.il délia 
Hafimir Prince de Pologne dss vœux 
[u'il avoit faits-dans l'Abbaye de Clu- 
;ny, oû il avoit même receu l'Ordre 
le Diaconat. Il lui permit de fe marier 
Se de polïèder la Couronne de Polo- 
;ne pour pacifier les troubles de ce 
toyaume caufez par la mort de fon ort- 
ie Boleflas. Benoift quitta le Pontifi- 
ât & le reprit , Se donna lieu à un 
îchifme qui ne fut éteint que par une 
ïmonie. Romain périt par la trahi fon 
le fa femme Zoé". Michel Paphlago- ' 
lien fon adultère fut tourmente du de- 10 ï+- 
non pendant tout le temps de fon re- 
;ne , & finit fes jours dans un Mona- 
tere. Ce Prince fe fervit des: Normans 
bus la conduite de Guillaume furnom- 
né Fierabras, l'aîné des fils de Tan- jojq. 
Ci) 
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crede , pour chafTer les Sarrazins de la 
Sicile. C'étoit à condition qu'il leur 
m i 0 feroit part de (es conqueftes.Sonman- 
Joao S ue ^ e fut caufe qu'ils fejetterent 
^ gjj fur la Pouille , & qu'ils lui enlevèrent 
" cette Province. Cependant Ferdinand 

I. Roy de Caftille rendoit ion règne 
illuftre par une infinité de beaux ex- 
ploits. II avoir acquis la Couronne de 
-Léon par Ton mariage avec Sancie fœur 
de Bermond HT. petit- fils de Bermond 

II. Il étendit les frontières de ceRoyau- 
me jufqu'à la rivière de Mondego, qui 
eft dans le milieu du Portugal ; & pro- 
fitant de la mauvaife conduite des 
■Maures,qui en faifant plufieurs petits 
Royaumes, avoient ruiné celui deCot- 
doiie , le principal fiege de leur gran- 
deur en Efpagne , il fit plufieurs con- 
queftes fur eux , jufqu'a forcer leurs 
Rois d'acheter de lui la paix , & de fe 
rendre fes tributaires. Henry III. fuc- 
ceda à fon pere Conrad , & fut cou- 
ronné à Rome par le Pape Clément H. 
Cet Empereur dompta les Bohémiens 
ik les Hongrois , & rétablit Pierre que 
ceux-cy avoient chaffé de fon Royau- 

J041. me. Zoe adopta Michel Calephate. 
Cet ingrat l'ayant voulu perdre, elle 
Ini fit crever les yeux au b»ut de qua- 
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e mois, & elle époufa Conflaniin io^ti 
lonomaque. Ce Prince fit rebâtir le 104.8. 
emple de Jerufalem , que les Sarra- 
n avoient ruiné 39 ans aupat avant, 
'ans cé même temps les Turcs qui 
:rvoient dans l'armée de Machmet 
irrazin Roy de Pc rfe , tournetent 
urs arm?s contre lui , & après l'avoir 1 
mu plufieurs fois, il s'emparèrent 
; Ton Royaume. Ce fut alors qu'ils pri- 
:nt la Religion Mahometàne. L'Bm- 
;reur Henry III. nomma pour Pape l0 ^, 
runon Evêque de Toul en Lorraine , 
ui prit le nom de Léon IX. Ce Prélat 
étant mis en chemin pour aller àRo- 
ie & ayant pane par l'Abbaye de Clu- 
!iy, le Moine Hildebrand qui avoic 
:é élevé dans l'Eglife de faint Pierre 
? Rome , 8c qui defiroit de faire re- 
mrner l'Election des Papes aux Ro- 
lains , lui perfuada de quitter les mat* 
ues de fa dignité dont il étoit revêm 
: d'entrer à Rome en perfonne pri- 
ée, lui faifant entendre quel'Empe- 
:ur n'avoit pas droit de créer le Pape , 
: qu'il valloit mieux qu'il tîntfonele- 
ition du fùfFrage du peuple. Brunon 
crut, &auflî-tôt qu'il fut entré dans 
ome, le Peuple & le Clergé le prrf- 
amerent Pape. Ce Pontife fit la guer- 
G iij 
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reauxNormans qui entreprenoient fûp 
les terres de l'Eglife. Ils taillèrent for* 
armée en pièces & le firent prifonnier. 
Néanmoins ils uferent fi bien de leur 
victoire , en lui rendant toutes fortes 
de rtfpeéls avec la libertér, qu'il leur 
Monnaies terres qu'ils avoient conqui- 
fo , Se celles qu'ils pourroient conqué- 
rir fur les Grecs & fur les Sarrazins. 
il furvenoit tous les jpurs de nouveau» 
fujets de difeorde entre l'Eglife Grec- 
que Sz la Latine. Michel Cerularius Pa- 
triarche de Conftantinople publia un 
écrit contre l'Eglife Romaine. Léon le-, 
réfuta doctement , & l'année fùivante 
ilenvoya fes Legate à Conftaminople 
gui obligèrent le Moine Nicetas à fe 
rétracter de ce qu'il avoir au/E avancé 
témérairement contre les-. Latins. Et- 
parce que Michel perfitta <Uns fort 
Schkme , ils l'excommunièrent & mi- 
rent fon excommunication fur le prin- 
cipal Autelde l'Eglife de fainte Sophie* 
en préfenee du Clergé Se du Peuple. 
Aptes ta mort de Léon, Benoift IX. 
tant de fois chaiTé du Siège de Rome, 
ayant voulu s'y rétablir , les Romains 
envoyèrent Hildebrand à l'Empereur 
Henry III. lui demander Gebrard Evê- 
qued'Eichftat pour Pape.Dans cette le-. 



Digitized by Google 



Universelle. Si- 
mon ce Moine adroit délîgna en quà- 1055. 
[é de Légat, Henry fils de l'Empereur 
aur fou fucceiTeur, afin qu'au lieu que 
Empereur pretendoit que c'étoit à lui 
faire le Pape , il fût dit que c'étoit 
: Pape qui avoit fait l'Empereur. Vic- 
>r 11.' ( c'eft le nom que Gebrard avoic 
ris )■ envoya Hildebrand dans les Gau- 
s. Ce LeSat tint un Concile à Lyon y 
:enluite ferranfporta à Tours ou, il! 
Mivainquit Berengcr , & lui fît figner 
. rerradtation de fes erreurs. L'Empe- 
:ur H-nry III. voulut rendre l'Efpa- 
ne dépendante de l'Empire , & faire 
uitter à Ferdinand le nom d'Empe- 
:ur que fes fujers lui avoient donné, 
oui cela il mit le Pape Viaot II. dans 
>n patty, & le Roy avoit fujet iè 
raindre d'être opprimé par ces deux 
randes PuuTances. Mais Rodrigue fils 
e D. Diegue , dont les faits heroï- 
ues ont été l'admiration de tout 
univers.lui confeilïa Je foûtenir l'hon- 
eur de fa Couronne, & la chofe ayant 
té depuis mife en negotiation, il fut 
rrêté que l'Empereur n'avoit aucun 
roit fut l'Efpagne. L'Orient vit paffet IOJ7- , 
,ien vite le tegne de Théodore faut 
e Zoë , & celui de Michel Srratiotl- 
iue. Celui d'Ifac Comnene dura un 
C iiij. 
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peu plus de deux ans. c'étoit un Prin- 
ce d'un efprtt vif & pcomp,tgrand Ca- 
pitaine, mais fupeibe. Une maladie 
longue & defefperée le fît retirer dans 
le Monaftere de Studium , après avoir 
nommé Conftantin Ducas pour fon fuc- 
ceiTtur. Pierre Damien vivoit alors. Ses 
rares vertus & fon émïnent fçavoir fi- 
rent beaucoup d'honneur à fon fîecle. 
Eftienne X. le tira de fon hermitage 
pour le faire Cardinal Evêque d'Oftie. 
Les Normands s'agrandilloient de jour 
en jour en Iralie. Robert Guifchaid" 
ayant conquis la Galabre prit le titré 

*" ' de Duc de cette Province. Après la 

IOj " mort d'Eftïenne X. le faint Siège fut 
envahi à main armée par un certain, 
Jean de la famille des Comtes de Tof- 
canelle. Hildebrand de retour d'une le- 
garion qu'Eftienne lui avoit donnée, 
remit le calme dans l'EgJife , en fai- 

I059. faut élire canoniquement Gérard Evê- 
que de Florence , qui prit le nom de 
Nicolas II. Ce Pontife tint un Conci- 
le àRome, où Bercnger fut obligé de 
comparoître , & de brûler de fa pro- 
pre main le livre de Scot Erigenedans 
lequel il avoir puifé fa mauvaife dodtri- 

ioéo. ne " " enr Y I* laiffa par fa mort te 
Royaume de France a fon fils Philippe, 
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ms la tutelle de Baudouin Comte de 
landres. Cette minorité fe pafla fort 
ïureufement. L'Angleterre foufFrit 
ne révolution cofiderable. Edouard le 
srniet des Rois Anglois., 6ï le dernier 
s ceux de crtte Ifle que l'Eglife a ca- 
onifez, ayant vécu dans une perpe- 
îelle continence pendant le mariage, j 
iftitua Guillaume le Baftard Duc de ioé£* 
lormandie fon Héritier. Celui- cy dé- 
t Haralde , que bs Peuples avoient 
koiiî pour Roy, & s'étant mis en pof- 
:fïïon de ce Royaume à la pointe de 
épée , mérita le fut-nom- de Conque- 
akt, AuiTùtôt après il changea les 
)ix de cet Etat , Se y établit les lîen- IO( ç, 
es. L'Empire de Grèce aVoit été beaiï- 
Dup reflerré par les Barbares fous le 
:gne de Conftantin Ducas. Ce Prin- 
; étant à l'article de la' mort, fa fem- 
îe Eudoxe lui promit de ne fe remarier 
:tnais , Se elle en dépofa un écrit en- 
e les mains de Jean Xiphilin Pâtriar- 
ic de Conftantinople. Sept mois après 
île eut l'adrefTe de retirer cet écrit, 
>us prétexte qu'elle vouloit , difoic- 
11e, époufer un des pareils du Parriar- 
ae, ôcelleépoufa Romain Diogene. i 0 gg, 
)e fut un Prince Belliqueux, Site! 
u'il falloit pour foutenir les ruines: 
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de l'Empire. Il combattit plufienrs fois 
heureufement contre les Turcs. Enfin 
par la trahifon d'Andronic, l'un de fes 
beaux. fils, il fut défait , &c tomba en- 
tre les mains de leur Sultan. Les Hiltoi- 
res Grecques aiïurent que les viâcy-. 
rieux uferent modérément de leur vic- 
toire , & qu'ils renvoyèrent Romain* 
après lui avoir fait beaucoup d'hon- 
neur. Ses fujets au contraire devinrent; 
fes plus cruels ennemis , car ils lui cre- 
vèrent les yeux , & élevèrent Michel 
Parapinace, l'aîné des enfans de Con- 
ftantin Dueas/ur le Trône. L'Efpagne; 
fut agitée par des troubles domefti- 
ques. Ferdinand avoir partagé fes; 
Royaumes entre fes trois nls. Sanchs; 
l'aîné- dépouilla fes deux frères Alphon- 
fe Se D. Garfie, &ç réunit en fa per- 
fone lés Couronnes de Caftitle , de 
Léon Se de Galice. Comme il vouloir 
encore ôter Zamore à fa fœur , il fut 
tué par un Caftillan devant cette Place. 
Alphonfe fut reconnu Roy des trois 
Royaumes, 8c fut le fixiéme de ce nom. 
LesNormans avancoiet toujours leurs 
conquêtes. Roger fut envoyé en Sicile 
par Robert Guifchard fon frère. II y 
conquit les Villes de Mefline & de Pa- 
ïenne, qui lui ouvrirent le chemin à 
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: rendre maître de toute l'iûc. Il Ift 
mt alors une très-grande querelle en- 
:e les Papes & les Empereur», ceux- 
f prétendant avoir droit de faire. le* 
apes, on du moins de les confiroet» 
: les Papes voulant ©ter aux Empe-v 
;urs la difpofition des Bénéfices dans 
étendue des Teire* de leur obéïiTan- 
e. L'Empereur Henry IV. ayant treur 
é mauvais qu'on eût élû à Rome Aie- 
andre II. fans lui demander fon con- 
sternent , avoit nommé pour Pape 
Evêque de Panne* qui prit te nom, *— " * 
'Honoré IL Le droit d'Alexandre fat 1072» 
jgé le meilleur. Ce Pape encra depuis 
ans une ligue que les Bavarois Se les 1073. 
axons firent contre l'Empereur , & 
itace Prince à Rome, pour avoir ven- 
u des Evêchez. Mais la querelle s'é- 
hauffa bien d'une autre manière forts- 
; Pontificat fuivant , car Hildebrand 
evenu Pape, fous le nom de Gregoi- 
eVII. pana jufqu'à dépofer l'Enape- 107^. 
eut, ce qui avoir été jufques làians 
xemple. L'Empereur fut d'abord côn- 



es premières brifées , on nomma tuc- 
:effivement deux Empereurs , dont 
'un fut tué dans une bataille , l'autre 
nourut de maladie. Henry de fon cota 



raint de plier. Enfuite ayant 
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1076. oppofa a Grégoire Guibert ou Gibert 
Archevêque de Ravenne , qui prit le 
nom de Clément III; &ay >rn mené ce- 
Pape à Rome, il étott en état de forcer 
Grégoire dans le Chafteau fainr Ange 
où il s'ctoit renfermé fi et- Pontift n'eût 
imploré le lecours des Normans , qu'il 
avoit auparavant excomuniez comme 
ufurpateur du Royaume de Sicile. Ainlt 
après qu'il eut levé (on excommunica- 
tion, Robrrt GuifVhardaecouriitàRo-- 
me, mit l'Empereur en fuite, /& déli- 
vra le Pape , qui fe retira à Salerne,- 
où. î] mourut. De" ces fanglantes- 
querelles entre les Papes & le-; Em- 
pereurs , naquirent- deux- facVions ert 
Italie, l'une des Guelphes qui tenoienC 



étoientpaiTifans-'cre l'Empereur, Gré- 
goire acquit à l'Fgl'fe de Rome la Ville- 
de Ferare, Se plufi urs Terres qui lui 
furent données par la Comtefle MathiL 
de, fille d'un aîné de la ma'fon d'Eft,- 
depuis ce ti/mps les puînez de cette: 
Maifon. ne les poiîèderent plus c\ue> 
comme Vicaires du faint Siège. Dans- 
un Concile que ce Pontife tint à Rome,, 
Berenger abjura tout de bon fes er- 
reurs, & s'étant retiré dans le Prieuré 
de faint Cofme, à deux lieues au déf- 




ie Pape , - l'autre des Gibelins qui 
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nus de Tours , il y pafla le refte de fa 

ie dans les exercices d'une pénitence 

res-ngourmfe. Nicephore Botoniate 
ffifté des Turcs, s'empara de la Ville 10 7$* 
le Conltantinople & de l'Empire de 
jrt-ce, ayant forcé Michel de fe recirer 
tans un Monaftere. Aubout de trois 
ins Alexis Comnene , General de fes 
Lrmées,-lu' ftt le même traitement & i°S(- 
"émit fur le Trône. RobertGuifchard 
;tant entré en Thrace avec une armée 
le 15000. Normans, défit cet Empe- 
:eur qui vint au devant de lut avec 
170000. hommes. Alphonfe Roy de 
Caftille conquit la Ville de Tolède fur ioSj.' 
les Maures, & il acqueroit ce qu'ils 
perdoient tous les jours de leur repu- 
cation. Quelque-temps après ce Prince 
époufa une PrinceiTe Maure nommée 
Zaïde,fille d'Aimuncamus Aben Amet 
Roy de Seville qui pritlenom de Ma- 
rie au Baptême. On vit éclôre plufieurs 
Ordres Religieux. Saint Bruno Gha- 
noine & Ecolaftie de l'Çglife de Reims, 
aidé des confeils & des bons offices de 
Hugues, Evêque de Grenoble, infU- 
tua celui des Oh irtreux, dont le fiVn- 
ce & la folitude réprefentent bien I0 «»- 
l' ancienne manière H : vivre des A ia- 
chorettes. i-'Ordre de Grammont avoit 
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commencé dix ans auparavant , 8c 
avoit eu pour Fondateur un GentiU 
'■homme d'-Àuvecgrte nommé Eftienne. 
-La Bohême , qui jufques rà avoit été 
gouvernée par des Ducs,fut honorée du 
litre de'Royaume par l'Empereur Hen- 
ïy'I V- qui dans une Diète de l'Empire 
donna la qualité de Roy à Uladiflas. 
•Entre les enfans d'Àlp'honfe, à qui ce 
r """1 'Prince fit part de-fes Etats , Therèfe 
g0 j U ' une de fes filles naturelles fut mariée 
•à Henri ide Lorraine Comte de-Lim- 
bourg, feeurcn doc toutes les Terres 
-que Ferdinand fon ayeul avoit conqui- 
ïès dans le Portagal, avec titre de 
Comté héréditaire pour fes fueeefteufs 
3094. légitimes. -De ce mariage naquit un fils 
qui fut nommé Alphonfe Henriquez. 
Philippe Roy de-France, ayant fait dif- 
foudre fon mariage avec Berthe, fille 
deTlorent I. Gomtede HollandeÔc de 
'Gertrude de Saxe , fous prétexte de 
ïojj. • patenté,' époufa publiquement Berrra- 
ae de Morifort, avec qui non feule- 
ment il avoit de pareils engagemens , 
mais qui avec cela étoit actuellement 
femme de Foulques le Rechin , Com- 
te d'Anjou. Yves Evêque de'Chartres 
zélé défenfeur de la difeiphne des 
Canons pourfuivit fon excommunie a- 



Digilized by Google 



TTnivïrsblïe.' j> i i 
on au Concile d'Àathun, dont nean- 1094*' 
loins le Pape Urbain II. fufpenditTef- 
:t jufqu'à l'année fuivante , qu'il la ful- 
una lui-même dans le Concile de Clef- 
iont. Ce fur dans ce Concile , que fut topfi' 
; rapport de Pierre" PfïermitejGentil- 
tomme d'auprès d'Amiens, des éman- 
ez qu'il avoir veu exercer par les in- 
!detes contre les Crhétiens qui habi- 
oteht la Terre fâinte , le Pape excita 
>ar mie forte harangue tous les Prin- 
:es Chrétiens à s'unir erifemble pour 
a conquefte de ce pays. Son dïfcours 
:ut tant d'effet , que plus de 300000. 
lommes panèrent en Orient ayant ioj£. 
nngt Souverains à léuc tète , lefqUels 
;tant arrivez en Bithynie, élurent pour 
eur Chef Godefroy Duc de Bouillon 
ïc de la baflfe Lorraine. Ces expédi- 
ions s'appellerent 'Croifades , parce 
^ueceux qui s'y enrolloieni portoieût 
jne croix rouge coufuë fur l'épaule gau- 
:he. Le Pape pour obtenir l'aflîftance 
de Dieu par l'intercéffion de la fainte 
Vierge', ordonna que les Ecclefiafti- 
ques recitaflent l'ÔfEcede Nôtre-Da- 
me, que les Charrreux& les Hermités 
inftituez par Pierre Damien, avoieht 
déjà rcceu parmi eux. Ceux des Croi- 
fez qui prirent leur chemin par 1*1»- 



Digilized by Google 



,4® HlSTOt RE 

,lie , remenerent le .Pape à Rome d'où 
il avoit été contraint de s'enfuir , & le 
rétablirent dans fon Siège , malgré Tes 
ennemis. Dans ce même temps il fe 
forma à Vienne en Dauphiné un Ordre 
appelle de faint Antoine. Ce netoit 
d'abord qu'une Société de Laïques qui 
fe dévoïioientau foulagement de ceux 
qui étoient atteints du feu facré, & qui 
venoïent implorer le Tecours de ce Saint 
à Vienne., où fon corps avoit été ap- 
porté de Conftaminople par Jocelin 
Comte d'Albon, du temps de Lorai- 
re Ro.y de France. Peu après, cette So- 
ciété devint un Ordre "Religieux , fous 
«— la règle de faint Auguftin. Robert Ab- 

i0$&. ^ e Molefme , inftitua l'Ordre de 
Cîteaux qui eft devenu tres-puiflant 
dans la fuite. Un autre Robert natif 
du Village d'Acbrifel au Diocefe de 
Rennes, fut l'auteur de celui de Fon- 

Eioo. tevrault , dont les Monafteres font 
doubles d'hnmmes & de femmes , fous 
la règle & l'habit de faint Benoift , Se 
dans tous lefqucls l'AbbefTe commande 
aux Religieux. Après plufieurs victoi- 
res Se des conqueftes très importantes, 
les Crpifez pénétrèrent jufqu'à la fain. 

1053. te Cité. Ils s'en rendirent maîtres au 
quinzième de Juillet , & de là a pris 
naif- 



Digitized by Google 



Universel t-i. 4.1 
lifïànce" le Royaume dë Jérusalem 
'tic G odefroy de Bouillon fut le pre- 
iier Roy. Les Maures d'Efpagne par- 
igez comme ils étoient en plufieurs- 
etits Etats , & ne pouvant prefque 
lus fe fbûtenir contre la puiflance des 
'rinces Chrétiens, s'étoient réunis de- 
mis quelques années Tous celle de Jo- 
eph Roy de Maroc , Souverain des 
Vlaures d'Afrique, qui étoit pafle en 
Efpagne, & y avoit établi fa domina- 
tion dans quelques Provinces. Ha ly fon- 
fils 8c fon fuccefleur y fit une nouvelle 
defeente , &c y- remporta une grande , 
victoire furies troupes d'Alphbnfe VI. i ioo . 
commandées par Dom Sanche fon fils 
unique qui y perdit la vie. Philippe 
Roy de France ne put jamais fe relou- 
dre à quitter fa Bertrade. Il fut tenu' 
un Concile à Poitiers , auquel Jean & 
Benediéfc Cardinaux Légats du Pape 
préfidoient, & oil ce Roy fut frappé 
d'anathême, Si fon Royaume mis en 
interdît. Néanmoins à force de per- 
feverer dans fon opiniâtreté, il obtint 
auboutde quelque temps une difpenfe 
de Rome , & fon mat iagé avec Bertra- 
de fut confirmé. 

La querelle des inveftïtures coûta 
enfin l'Empire au malheureux Henry s 
D 
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— — . qui fut depofledé par fon propre fils , 

1106. éc mourut un an après dans la Ville de 
Liège. Guillaume le Roux Roy d'An- 
gleterre , & en-fuite Henry fon frère , 
tous deux enfans de Guillaume le Con- 
quérant, reûfterent long-temps fur un 
pareil fujet à faint Anfelme Archevê- 
que de Cantorbery, Se ce Prélat fut. 

1I0 7- charte de fon Eglife. Pour conclufion , 
Henry fut contraint d'abandonner la 
difpofitîon des Bénéfices, à condition 
que les Evêques lui rendraient hom- 
mage. L'Empereur Henry V. ne fe ren- 
dit pas fit- tôt. Il trouva moyen de fe 
faifir de la perfonne du Pape Pafcal H. 
Se l'ayant enfermé avec fes Cardinaux 

jjjq dans une forterelfe au Mont Sora&e, 
il le força de lui accorder les invefti- 
tures. Mais cette conceflîon fut caflee 
dans un Concile qui fut depuis tenu à 
' Rome. Cela, & l'éledtion de Gela fe 
II. faite fans fon aveu-, l'irrita de telle 
forte, qu'il créa un Antipape , & obli- 
gea Gelafe de fe fauvet en France- 
Louis le Gros y regnoit alors, 8c afFer- 
nuflbit- l'autorité Royale par lechâti- 
mentdfe plufieurs petits tyrans qui s'ef- 
forçoient* de la détruire- En Efpagne 
JSlphonfe Roy d'Arragon , gendre- 
d'Alphonfe YL Roy de Caftille^fc 
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naintenoit dans les Royaumes dTJr- 
aca fa femme , bien qu il l'eût répu- 
diée à caufe de fes adultères , & en mê- 
me temps il prit la Ville de SarragofTe 
far les Maures. Alexis Comnene Em- 
pereur de Grèce mourut fi générale- 
ment haï de fes fujers , qu'il ne fut pas 
même honoré des funérailles d'un Em- 
pereur, quoy que fon fîîs lui eut fuc 
cédé- Le zele de la defFenfe de la Ter- 
re Sainte , tir naîrre plulîeurs Ordres 
militaires. Le premier fut inftitué fous 
le titre de pauvres Chevaliers de la fainte 
Cité. Ils furent bien-tôt après appeliez- 
Templiers, à caufe qu'ils eurent leur 
première demeure auprès du Temple 
de Jerufalem , & de la vient auffi que 
les maifons qu'ils eurent en France Se 
ailleurs furent appellées Temples^L'é- 
tablifFement des Chevaliers de S. Jean 
de Jerufalem, n'eft que de l'année fui- m 2- 
vante. Vers ce même temps, faine Nor- 
"berts'étant arrêté dans une folirude k- 
deux lieues de la Ville de Laon, y fon- 
da l'Ocdre de Premontré, quifucainfi hio,. 
nommé du lieu ou ce Saint avoit fixé 
fa demeure. Néanmoins il n'y finit pas 
fes jours , ayant depuis été promu à 
l' Archevêché de Magdebourg.La Chai- 
ledeSaint Pierre écoit remplie parut* 
D-ij. 
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Pape autant illuftre par fa naîflancé , 
que vénérable par fa pieté. C'éroit Ca- 
lifte II. de la maifôn des Comtes de 
Bourgogne. Le Ciel lui avoir refervé 
la gloire de terminer le Schifme d'Al- 
lemagne. L'Empereur excommunié de 
nouveau au Concile de Reims tenu par 
ce Pape , & fe voyant en danger dé 
tout perdre comme fon pere , tenon* 

■ ça aux inveftitures dans le premier 

1 **■ Concile gênerai dé Latran, qui fut te- 
nu à cet effet par le même Califte. Ce- 
pendant les mouvemens que ce Schif- 
me caufa dans l'Allemagne &dans l'I- 
talie donnèrent lieu à plufteurs Villes 
de fé révolter contré' l'Empereur. En 
Allemagne une'partie dés Evêques s*c- 
tant faits les Chefs dès rebellés , s'at- 
tribSerem lès. revenus publics & lés 
droits Royaux , & ils le font depuis 
maintenus dans la poffeffïon de cette ■ 
efpece dé Souveraineté , fau£ neart- 
moins Hiommage envers. l'Empereur. - 
J e ne L'Orientétoît fous la domination des 
parle Grecs, dés Sarrazins & des Turcs. Jean 
point Cbmnene Empereur de Grèce vainquit 
des in-' les Scythes & lés Hongrois qui àvoient - 
de S . pafïe le Danube , & défit en Afie lés^ 
'Perfameniens. Il crut dévoir ces victoi- 
f Ksàia protection de la fainte Vierge,-, 
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& fuivant l'exemple de Zemifces, il fit 
porter l'Image de la Mère de Dieu en 
triomphe dans les rues de Conftami- 
nople. Urraca avoir un fils d'un pre- 
mier mariage nommé Alphonfe. Cet- 
te Princefle s'étanrrenduëodieufe à fès 
propres fujets , ils couronnèrent fort 
fils, qui peu de temps après, par le dé- * 
ces de fà mere , devint pàifible pofTef- lI1£ ''■ 
feurde laCaftille. Il s'éiévâ un nou- 
veau troublé dans l'Eglife. Après là 
mort d'Honoré II. fuccefleur dé Cali- 
fte,on élut à Rome deux Papes en un ujo. - 
même jour. Le monde fe trouva par- 
tagé fur le; droit .de ces deûxconcur"- 
rens. Les Evêques de France afïëmblez 
au Concile d'Etampes , fe fournirent à 
l'bbéïHance d'Innocent Il^à la perfua- 
fronde faînt Bernard premier Abbé de ' 
Clervaux , que fes grandes vertus & 
fon puilïant génie avoient' rendu l'ar- 
bitre des plus grandes affaires de fon 
temps. L'Empereur Lothaire fucceffeur 
d'Henry V. vouloir Bien reconnoître 
Innocent, pourvu qu'il lui rendît lés 
inveititutes. Saint Bernard l'obligea <te 
fe defifter de cette prétention. iT rame- 
naaulïî a l'unité de l'Eglife Guillaume If 35* 
IK.Dûcd'Aquitaine,qui t^noit le party 
iAhaclec,. & ce fut par l'effet de fes> 
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remontrances vives & couchantes que 
ce Prince fit pénitence, & qu'il entre- 
prit le Pèlerinage de faim Jacques en 

IJ * Galice,pendant lequel il mourut. L'An- 
gleterre & le refte de l'Occident fui- 
vit l'exemple de la France & de l'Em- 
pire. Il n'y eut que Roger Duc de Si- 
cile qui perfifta dans l'obéiflance d'A- 
naclet , parce que cet Antipape luy 
avoit donné le titre de Roy , à condi- 
tion de payée tous les ans une redevan- 
ce de fioo. écus au faim Siège, Il fit 

tijS-. mène après la mort d'Anaclet élire un 
autre Pape , qui prit le nom de Vi&or 
TV- mais ce Prélat vint prefqu'auiîï-tôt: 
fe jetter aux pieds d'Innocent , prefen- 
té par faim Bernard. D'ailleurs Inno- 
cent tint à Rome le deuxième Concile 
g etiera ' de Latran , qui éteignit les re- 
lies de ceSchifme, en même temps 
qu'il condamna les Petrobrufiens , & 
certaines propofitions d'Abailard qui 
n'étoient pas conformes à la doctrine 
de l'Eglife touchant la faime Trinité- 
Innocent avoit pris les armes contre 
Roger. Ce Prince le vainquit & lé fit 
prifonnier. Néanmoins comme il ufa- 
bien de cet avantage, l'accommode- 
ment ne fut pas difficile à faire, le Prin- 
ce ^eççnrmt. Innocent pour Pape dés 
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que le Pape eut reconnu le Prince pour. 
Roy. Ce Pontife fit une Conftitution 
par laquelle il ôta au Peuple Romain 
le droit d'élire le Pape , le donnant au 
feul Clergé de Rome, & effectivement 
on remarque que le Peuple n'eut aucu- 
ne part à l'élection de Celeftin II. font 
fucceffeur. Un autre Royaume prit auf- 
fi naiffance en Europe. Alphonfe Hen- 
riquez Comte de Portugal petit- fils 
d'Alphonfe VI. Roy de Caftille, étant 
fur le point de donner bataille à cinq; 
Rois Maures qui s'étoient liguez contre 
lui, fut falué &" proclamé Roy par fes 
troupes. Des cinq Etendarts.de ces 
Rois, dont il fut le vainqueur-, il com- 
pofa les armes de Portugal, & mit cinq 
petits écus dans un écu d'azur. Cette 
victoire fut d'une telle importance que 
les Portugais en célèbrent encore au- 
jourd'huy la mémoire. Louis VII. Roy 
de France fit une rude guerre à Thw 
baut Comte de Champagne , qui fou- — 
tenoit le droit de Pierre de la Châtre 1141» 
élû Archevêque de Bourges 3 & qui fit 
agir le Pape Innocent II. contre Raoul 
dé Vermandois, lequel avoiE répudié 
Gerbetre , parente du Comte, pour 
époufer Alix Perfidie, fceur de la Rei. 
ne Aliénor.XeatxouEes du Roy entre, 
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rêhtdans la Champagne, y commirent 
r - plufîeurs hoftilitcz , entr'aimes elles 
mirent le feu à-l'EguTe d* VÏtry, oftiî 
futb[ûlép1uSdei}Oo.perfonnes qui s'y 
étoient réfugiées. Louis fut il touché de 
remords de cette cruauté . que S.Ber- 
nard eut toutes les peines du monde à 
lui perfuadër qu'il pouvoit trouver mi* 
féricorde auprès de Dieu ;& dés ce mo- 
ment- là ce Prince fit vœu d'aller en la 
Terre Sainte. Cette refolution fat for- 
tifiée parla nouvelle qui vint alors que 
lés Sarrazins s'étoient rendus maîtres 
de la Ville d'Edefle. On confulta néan- 
moins le Pape Eugène III.' qui donna 
ordre à- faînr Bernard de prêcher la 
Croifade. "Ce Pontife avoit été autre- 
fôis difciple de faint Bernard , fe nom* 
moit comme lui, & du rang d'Abbé de 
faint Anaftafê des trois Font ainef,a voie 
été élevé au-- fouverain' Pontificat. La 
Croifade fut refoluë au- Concile de 
Mf 4*' Chartres. On" Vouloir en donner le 
commandement a faint Bernard; Il le 
reffifa , & fe cbntenta d'en donner de 
bonnes efperances. Le Roy avant que 
ï '47' de partir receut en France le Pape Eu- 
gène qui avoif été "obligé de s'y réfu- 
gier , à caufe des fouleveméns qu'avoit 
«ceitez à-Rôm^rnaold âe-BrefTe; qui 
• _ prêchoir 
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prechoit que le Pape n'avoir rien au 
temporel , & que c'éroit aux Romains 
à gouverner eux-mêmes leur Ville. 
JLoiiis la ; iTa la Régence du Royaume à 
Raoul Comte de Veunandots,& a Su- 
ger Abbé de S. Denis , & fuivitd'^fïez 
prés l'Empereur Conrad III. qui éroic 
party le premier,. Cette entieprife é- 
choîia entièrement par la per6die de 
Manuel Empereur de Grèce , qui em- Jf « 

Eoifofina une partie de l'armée,en mê- ^ 
int du plâtre & de la chaulx dans 4 es 
farines qu'il lui fournifTait , & qui lui 
donna des guides qui la trompèrent. 
Le Roi même comme il revenoit en 
France monté fur fes VaifTeaux, fut at- », 
taqué par l'armée navale des Grecs , & 
auroitété pris fans le fecours de l'at- 
mée deRoger Roy de Sicile, comman- 
dée par fon Lieutenint, qui mit ces lâ- 
ches en fuite. Les Princes Efpagnols 
furent plus heureux contre les Sara- 
zins de leurs pays ; car les deux Al- 
phonfes Roys de Caftille& de Porm- 
gai, conqui rent fur eux lesVilles d'Al- 
men'e^ de Lifbone. 

Ce fut peu de temps après que Gra- 
tien Moine de Boulogne, publia un 
recueil des Canons des Conciles, Se **** 
des décidons des Saints Pères , qui 
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fait aujourd'huy la première partie et» 

Droit Canonique , fous le titre de 

Seent, 

iiji. L'Empereur Conrad étant mort fans 
enfans mâles, les Electeurs déférèrent 
l'Empire à Frédéric fon neveu fur- 
nomméBarberoufl^Duc d'Allemagne 
ou Soiiabe , & c'eft depuis ce temps là 
vray-fembtablement que lesGermains 
ont été appelez Allemans. Loiiis VIL 
•Roy de France, mal fatisfait de lacon- 
duit de fa femme AIienor,fille deGuil- 
laume IX. Duc d'Aquitaine , qui étoit 
d'ailleurs fa parente , 6t duToudre fon 
mariage par une afTemblée de Prelais 
tenue à Baugency. On croit qu'il eût 
mieux fait de n'en point venir à cet 
éclat , pour n'être pas obligé de re- 
ftituer les Provinces de Guyenne & 
de Poitou. Car cettePrinceiTè les ayant 
portées en dot à Henry II. Roy d'An- 
gleterre, qui étoit déjà DucdeNor- 
mandie , & Comte d'Anjou & du Mai- 
ne , ce Prince devint plus puilTant en 
France que IeRoy. Frédéric reçut à 
Rome laCouronnelmperiale desmains 
du Pape Adrien IV. Toutefois il fe 
^ . brouilla bien foi t depuis avec lui,mais 
fansenvenir à une rupture ouverte. 
1158. C'Efpagne çnfania un nouvel Oidre 
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pliers.fur le bruit de l'arrivée desMau- 
res, ayant abandonné la Ville de Cala- 
travaqui leur avoir été donnée, & 
l'ayant remife entre les mains de San- 
che III. Roy de Caftille & de Tolède , 
qui venoit de fucceder àAIphonfeVIII 
toh pere,deuj£ Religieux de l'Ordre de 
Cîteaux s'offrirent de fe jetter dedans 
& de la défendre. Sanche pour exciter 
d'autant plus leur courage , leur pro- 
mit de donner cette Ville à leur Ordre 
s'ils pouvoient la conferver. D'autre 
côté , les Maures avertis du bon état 
de cette place, tant pour les troupes 

r pour les munitions qui étoientde- 
s , n'oferent avancer , Se Ce retirè- 
rent. Cependant plufteurs CaftillanS 
ayant pris les armes pour féconder l'ar- 
deur de ces Religieux , receurent de 
leurs mains une efpece d'habit,& de là 
a pris naiflance l'Ordre des Chevalier 
de Calatrava, qui fous le règne ftii- 
vant a eu des Grands Maîtres, & qui 
eft encore aujourd'huyen grande con- 
iîderation en Efpagne. Don Sanche 
ne garda pas long-temps la Couronne'. 
Il la lailla par fa mort a Al phonfe IX. 
fon fils, qui étoit alors en trés-bas âge, 
&qui depuis a été furnommé leNoble. 
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Dans ce même temps un certainVal- 
do a rxhe Bourgeois de Lyon, ayant 
donné tous fes biens aux pauvres , fut 
auteur de la feite des Vaudois , ou 
fauvres de Lyon , qui tenoïent des opi- 
nions à peu prés femblabl.es à celles 
que les Zuingliens & les Calviniires 
ont prêchées quatre cens ans après. 
Des relies de Manichéens fe répandi- 
rent aulTi dans la Province de Lan- 
guedoc , & furent nommez Albigeois, 
parce qu'ils étoient fous la protection 
de Rot>er Comte d'Alby. 

1,1 Après la mort d'Adrien TV. le Car T 

dinal Roland Siennois fut élû Papej 
& prit te nom d'Alexandre III.Le mê- 
me jour de (on exaltation , deux Car- 
dinaux, appuyez d'une partie du Cler- 
gé de Rome, élurent le CardïnalOcTra- 
vien, qui le fit nommer Victor IV. La 
France, enfuite d'un Concile tenu à 

f^6S. Êftampes , adhéra à Alexandre , & 
tout l'Occident fuivit ion exemple , à 
l'exception de l'Empereur Frédéric, 
lequel offenfé de ce que ce Pomife ne 
lu-v avoir pas demandé fon approba- 
jipn, appuya l'Antipape Vclor , & 
£t confirmer fon élection au Concile 
de Pife, qu'il affembla de fon autorité. 
iAinfi. on vit renaître un nouveau 
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Schifme dans 1' \llemagne. Car après 
la mort de Victor, Frédéric luy fub'fti- 
tua deux Papes fucce Hivernent, qui en- 
tretinrent le fcandale que cette defu- 
nioncaufoitdans I'Eglife. Alexandre . 
III. ayant été obligé dj Ce fauver en ngz. 
France , y fut reçû à Torcy fur Loire, 
par les Roys de France & d'Angle- 
terre , Loiiis VI!. &: Henry II. Ils 1 mi- 
rent pied à terre à fa rencontre, pri- 
rent chacun une rêne de la bcide de 
fon cheval, & le condui firent au logis 
qui luy avoir été, préparé. Henry ve- 
noit de foûmettre l'Irlande, & ce pays 
eft toujours depuis demeuré uni avec 
l'Angleterre, Alexandre tint planeurs 
Conciles en France contre l'Antipape 
Victor , centra Frédéric S: leurs ad- 
herans , & donna fa protection à faint 
Thomas Archevêque de Cantorbery, 
que l'Anglois avoit chafle de Ton Siè- 
ge , parce qu'il foûcenoit trop ardem- 11 
ment contre lui les privilèges du Cler- 
gé. Ce Prélat demeura quelque temps 
dans l'Abbaye dePontigny au Dioce/è 
de Sens , & fut rétabli dans fon Eglife 
à la prie re du Roy Loiiis VU. Comme 
il continuoit d'agir avec la même fer- 
meté, quatre Gentilshommes de la 
Cour d'Henry , croyant fe rendre 
E ïij 
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agréables à leur Prin ce , entrèrent une 
des Fêtes de Noël dans l'Eglife de 
t „ | - Cantorbery , où ce Saint Archevêque 

1170. faifoit l'Orhce , & le malïacrerent au 
pied de l'Autel. Cependant les af- 
faires de l'Empereur Frédéric ayant 
changé de face en Italie , le Pape avoît 
été rappellé à Rome. De Iàif-envoya» 
fes Légats à Henry II. qui luy impo- 
ferent de grandes pénitences, que ce- 
Prince exécuta avec une merveilleufe- 
édification de tout le monde , Se le 

1171. Saint Archevêque fut canonifé , & ré- 
véré comme Martyr. Depuis le retour 
d'Alexandre à Rome, il confirma à; 

«go. Alphonfe Henriqnez le titre de Roi de 
Portugaljm.oyehnantun tribut annueF 
de deux marcs d'or. L'Ordre des Che- 
valiers de faint Jacques , l'un des plus- 
célèbres qui foient en Éfpagne , eut 

jjy-j, alors fon commencement par le zele 
de quelques Cavaliers Efpagnols , qui 
voulant rendre les chemins fûrs con- 
tre les Maures, à ceux qui alloîent en 
Pèlerinage vilîter le tombeau de ce S. 
/pôtre , mirent leur biens en com- 
mun pour Pexecution de ce deffein. 
L'Empereur Frédéric ayant été chatte 
de ritalie,& appréhendant une pro- 
chaine révolte dé l'Allemagne , fe vit 
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réduit à demander pardon au Pape , ; 
qui luy mit le pied fur la gorge dans la t\jr. 
Ville deVenife. L'année fuivante l'An- nj$, 
tipape Califte vint de même fe jetter 
aux pieds d'Alexandre, Se ont vit Iff 
calme fucceder à la tempête. Ce Pon- 
tife tint à Rome le troifîéme Concile 1179. 
gênerai de Latran, où les Vaudois Se 
les Albigeois furent condamnez, Se où 
il fut fait des defïenfes aux Laïques . 
q ui pofTedoient des dixmes , de les 
transférer àd'autresLaïques. Dans ce: 
même Concile Alexandre III. renfer- 
ma dans les feuls Cardinaux le droic 
d'élire le Pape , & l'ôta au refte du 
Clergé de Rome , comme Innocent II. 
l'avoit ôté au peuple Romain. Alexis 
Comnene fuccedaàfonPereManuet. 
Il fut forcé d'afïbcier à l'Empire An- 
dronic fon coufm , qui après avoir fait 
tuer tous les Latins , Se principale- 
ment les François qui fetrouverent à 
Conftantinople, fit auflî aflaflmer A- „ 
lexis , & ufurpa feul l'authorité Sou- 11 ** 
veraine. Philippe Augufte , fils de 
Loiiis VII. regnoit en France. Il fi- 
gnala les commencemens de fon rè- 
gne , par la punition des Seigneurs 
qui opprimoient les Ecclefiaftiques , 1 
pat des Ediu trés.feveres contre ceuR 
E iiij 
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qui blafphémoient le Saint Nom âc 
Dieu , &c par l'expulGon d^s Juifs, des 
Comédiens & des Farceurs Lespertes 
que les Sarazins faifoient de jour en 
jour en Efpagne. obligèrent Aben Ja- 
cob leur Souverain d'y paner avec une 
« armée formidable. Alphonfë Henri- 
1 " quezRoy dePortugal à l'âge de 90. ans 
remporta fur ces barbares une victoire 
fîgnalée , & les mit en fuite. Ce Géné- 
reux Prince ne fnrvêrjnit pas long- 
temps à cette belle action, il mourut 
à quelque temps de~là , plein d? gloire 
& d'années , Se laifîa fa Couronne à 
Sanche fan fils. Andronic Empereur de 
Grèce , reçut ïc recompenfe de fes cri- 
mes. Ai'.baatde deux arL , lors qu'il 
fomgeoit à fe deffaire d'ïfac Ange qui 
luy dcmnoit de l'ombrage, fes fujets 
fe révoltèrent contre luy , Se d'abord 

11 S5. on luy coupa une main,& on luy cre- 
va un œil. Enfuite on le promena pat 
toute la Ville fur un chameau Se à la 
fin on le mit en pièces Le peuple en 
tumulte éleva Ifac Ange fur le Trône 
Impérial, Si confacra une dignité qu'il 
venoït de fouler aux pieds. Saladin 

1187. <* e Sirie & d'Egypte, ayant rem- 
porté planeurs Victoires fur les Chré- 
tiens: leur arracha enfin laSainte Cité, 
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de Jerufalem , donc alors Guy de Lu- 
fignan étoitRoy. La nouvelle de cet- 
te révolution excitales Princes Chré- 
tiens de l'Europe à faire des efforts 
pour reconquérir ce Royaume- Dans 
un Parlement que Philippe Augufte 
tint à Paris, il fut refolu que pour —-—3 
fournir aux frais de cette Guerre , on k88* 
leveroit la dixième partie des biens 
de routes fortes de perfonnes, tantEc- 
clefiaftiques que Laïques, à l'excep- 
tion des Moines de "îteaux, &c de Fon- 
tevrault, des Chartreux, & des Lépro- 
series, & on nomma cet impôt, U D '<x~ 
■me SaUdine. Frédéric Barberouffe fut le 
premier qui pa0â en Orient , malgré 
les efforts q'J'ffac Emnerertr de G ece 
fit pour l'en empêcher. A prés plufieurs 
exploits , il fe noys <î™s la rivie r ; de lr f?o. 
Cydne, qui faillit autrefois à être fa- 
tale à Alexandre le Grand. Henry IV. 
fon fils luy fucceda, 8c reçût à Rome 
la Couronne! m periale.On ne fçauroit 
dire des mains de Celeftin llï. Car ce 
Pontife étant afïïs dans fa Chaire , fur 
une efpece de Théâtre, prit la Cou- 
roune entre fes pieds , la pofa Je cette 
manière fur la tête d'Henry qui étoit 
à genoux devant luy & découvert, 
la renverfa avec le pied, pour montrer 
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qu'il avoit le pouvoir de le dépofer,. 
après quoy lesCardinaux lareleverent 
&c la lui remirent fur la tête. Philippe 
AugufteRoy deFrance,&: RichardRoy 
d'Angleterre , fils & fucceÛaur d'Hen- 
ry II. arrivèrent devant la Ville d'A- 
cre, autrefois nommée Ptolemaïde.. 
Richard ne s'y rendit que deux mois- 
après Philippe, parce qu'en chemin; 
faifant il conquit le Royaume deChy- 
pre, fur un Prince Grec nommé lfac 
& le fit prifonnier avec fa femme. La 
Ville d'Acre fe rendit à compofition y , 
de ce premier fùccès auroit eu de trés- 
grandes fuites', lï les maladies conta-- 
gieufes-qui fe mirent dans les armées* 
de ces Princes & leur mefîntelli- 
gence ne leur euflent fait perdre la 
fruit- de- leurs travaux. On rendit à 
Saladin toutes fes places , moyennant 
une trêve de trois ans. Pendant que' 
les affaires croient encore en bon état, 
Richard acquit' de Guy de Lufîgnan 
fon droit au Royaume de Jerufalem 
en échange du Royaume de Chypre. 
De tout cela il ne refta à l'Anglois 
qu'un vain titre , & pour furcroît 
d'infortune , comme en revenant il 
repafloit par l'Allemagne, il fut ar- 
rêté par Leopold Duc d'Autriche , & 
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livré à l'Empereur Henry VI. qui le: 
retint prifonnier pendant quatorze 
mois , &c exigea de luy une grotte rart»- 
çon. Cet Empereur avoir époufé Con- 
fiance , fille de Roger, premier Roy de' 
Sicile. Les deux Guillaumes fils & pe- 
tir-iïls de Roger étant morts , il fe mit" 
en poffeflîoit de ce Royaume Se en _ - mm m 
chaflaTancrede Bâtard de Roger, qui 
s'y éroit maintenu- pendant quelque 
temps. L'Efpagne fe vit tout à coup 
inondée par une armée de Maures Se 
d'Ethiopiens-, qui y pana d'Afrique 
fous la conduite d'Aben Jofcph grand? 
Miramamolin des Arabes. Alphonfe 
IX. Roy de Caftille , ayant joint ces 
Infidèles auprès de la Ville d'Alarcos , 
qu'ils tenoient aflîegée , voulut les- 
combattre fans attendre les Rois d& 
Navarre, & de Léon qui venoient à 1 
ton fecours. Il perdit la bataille, & le U9 *g. 
Roy Maure s'empara de plufieurs Vil- 
les. Néanmoins ce Barbare entendit à 
une trêve, mais il ne retourna en Afri- 
que qu'après s'être jette fur le Portu- 
gal, & y avoir laine de fanglantes mar- 
ques de fa fureur. Alexis Ange priva» 
Ifac ion frère des yeux & de ta liberté, . 
& s'empara de l'Empire deGrcce.Hen- 
ry VI, Empereur d'AUemague 3 obligea' 
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ée Prince par la terreur de fes armes 
i à luy payer un tribut, il mourut bien- 
1197. tôt après luy-même à Meiïîne, d'un 
poifon que fa 'emme luy donna.H y 
eucap- és fa mo;t une grande contefta- 
tion fur le choix d'un fuccerTeur. Les 
o Al ! emansderererent l'Empire àPhilip- 
pe fon frère. Le Pape Innocent III. ne 
voulut point le reconnoître , & fe dé- 
clara pour Othon, fils du Duc de Saxe, 
qui fut même couronné h Aix la Cha- 
pelle.PhilippeAugufte Roy de France, 
avott cy- devant r epudic Ifemburge 
fa femme, feur de Canut 3.oy de Dan- 
nernark, & en avoif époufé une au- 
tre. Le Danois ayant folîicù'c le Papa 
de luy faire jufbice , il frî tenu un 
Concile à Dijon, dans lequel Philip- 
pe fiîte^comiîîa3îié,&4eR.oyaume mis ' 
en interdit. Ce fcandale ne dura "pas 
long-temps ; car au bout de fept mois 
comme on tenait une autre aflemblée 
à Soiflbns pour revoir cette affaire , 
le Roy qui eut avis qu'elle ne tour- 
noie pas à ion avantage , vint luy-mê- 
me reprendre Ifemburge , qui étoit 
demeurée dans un Couvent à Soifions 
& l'emmena avec luy. Ce changement 
caufa la mort à Marie Agnès de Mera- 
nie fa dernière époufe-, dont le Pape 



Digitized by Google 



o .-'.T » A % S 1 1 1 S. éî , 

néanmoins légitima les enfans. noo.' 

Il étoit difficile qu'un Roy auflî 
guerrier & auflî magnanime que Phi- 
lippe , pût voir tranquiîlemei.t un 
Prince étranger dominer dans les plus 
belles Provinces de fon Royaume. 
Auflî avoït-il prefque toujours été en 
guerre avec Richard.j La molefle de 
Jean Sans- Terre, frère & fuccelTeur 
de Richard, luy donna une belle oc- 
cafion de recouvrer une bonne partie 
de ce que les Rots de France fes pre- 
deceffeurs avoient laine ufurper. Ar- 
tus Duc de Bretagne luy en fournit 
le prétexte. Ce Prince devoit naturel- 
lement (ucceder a Richard , étant fils 
de fon frère Geoffroy , qui étoit l'aï ié 
de Jean Sans-Terre, & il avoir com- 
mencé de pourfuivre 'ondroirpar les 
armes, Jean l'ayant furpris dans fon 
lit, lorsqu'il étoit devant Mirebeau IZOS ' 
en Poitou, l'envoya prifonnier à Fa- 
laife , & fe défit de luy , fans qu'on ait 
pû fçavoir ce qu'il eft devenu. Con- 
fiance fa mere demandajufticeàPhi- 
lippe de ce meurtre commis dans fes 
terres, & fur la perfonned'un de fes 
vaffaux Jean fut cité à la Cour des 
l'airs , çd n ayant point comparu , u 
fut déclaré convaincu de parricide & 
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de félonie , Se comme tel condamné à 
perdre toutes les terres qu'il avoîten. 
France. En exécution de cet Arreft 
— Philippe en moins de trois ans,Iuy en- 
1105. leva la Normandie , les Comtez d'An- 

1104. jou, du Maine & de Touraine,& pref- 
& que tout le Poitou. Dans ce même 

1105. temps il arriva une révolution dans 
l'Empire de Grèce. Alexis fils d'Ifac, 
après le malheur de fon pere,s'écoit ré- 
fugié auprès de FEnipereur Philippe, 
qui avoir époufé fa forur. Ce jeune 
Prince ayant eu avis qu'il y avoit àVe- 
•nifeune armée deCroifez. prêts àpaf- 
fer en la Terre-Sainte, les alla trouver, 

3ao1 ' 8c les fupplia d'employer leurs armes 
à le rétablir dans le Trône , & à chafTet 
le tiran Alexis qui s'en >étoit emparé. 
X.es Croifez y confentirent , à condi- 
tion qu'Alexis leur payeroit les frais 
■de cette expédition , & qu'il foumet- 
troit l'Eglife Grecque à l'obéïïf. mee du 
Pape. Le Tiran ne pût foutenir l'effort 
des Croifez. Il fut obligé de fe fauver 
avecTheodore Lafcaris Ton beaufi ère, 
Ifac fut délivré . & Alexis mis fur le 
trône L armée hyverno't aux envi- 
rons de Confia 11 ri nople , en attendant 
l'effet des promettes de ce Prince , lors 
qu'un troificme Alexis furnommé 
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Marzufie , GrandMaîrre de fa Garde- 
robe , pi ofitant des mauvaifes-dif, ofi- 
tions du peuple fur qui -on avoir été 
obligé de faire des levées , fe faifit de fa 
perfonne , l'éirangla de fes propres 
mains Se pendant qu'lfac agonifoit , fe 
fie dechrer Empereur. Enfuite il fortit 
contre les Croifez , mais il fut repouf- 
fe , Se Conlbntinople aflîegée & pnfe- 1 
au bout de foizanre jours. Les vain- 10 ^"* 
.queurs donnèrent pouvoir à douze des 
principaux d'entr'eux d 'élire unEmpe- 
reur,à conditon que s'il étoit François, 
le Patriarche ferpit Venit.en , & que fî 
l'Empereur étoit Vénitien , le Patriac- 
<he feroit François/ Par un commua 
fuffrage l'Empire fut derTeré à Bau- 
: doiiinComre de Flandtes,& le Patriar- 
chat àThomas MorofimVmieien.'Les 
Croifez n'eurent pas de peine à con- 
quérir toutee que lesGrecs poflèdoienc 
en Europe. Ils en firent plufiVurs Sou- 
veranetez qu'ils partagerententr'eux. 
'LaTheflalit-écheut àBonifaceMarquis 
-de Monferrar, avec titre de Royiume, 
moyennant quoy il céda l'Ifle de Can- 
die aux Venitens. D'autre part , les 
Gr es conferveienc ce qu'ils avoient 
en Afîe. Théodore Lafcaris prit les or- 
neraens Impériaux àNicée enCjthynie, 
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& (îgnala fou règne par une grande 
victoire qu'il remporta depuis furies 
Turcs , dont il tua le Sultan de fa pro- 
pre main. De lamaifon des Comnenes 
Alexis eut la Ville de Trebifonde fur 
lePont Euxin,& de là s'eft formé l'E M- 
pire de Trebisonde, qui 
eft toujours demeuré feparé de celuy 
de Conftantinople, iufqu'àcequel'un 
& l'autre ont efte envahis par les 
Turcs, comme nous le marquerons en 
fou lieu. Cependant pîufieurs Ordres 
Religieux prirent naiflance. Saint Do- 
minique , de la noble maifon des Guf- 
mans en Efpagne , & Chanoine d'Of- 
ma,fut 1*1 nui tuteur de celuy des Frères 
Prêchas , ou Jacobins , & faint Fran- 
çois , fils d'un Marchand de la Ville 
d'AlTife en Italie , de celuy des Frères 
Meneurs , ou Cordeliers. La dévotion 
du premier envers la Sainte Vierge, 
luy fit inventer le Refaire , qui eft conv 
me une Couronne ou un chapeau de 
fleurs pour couronner la Mere de 
D'euj d'où eft verra auflï le mot de 
Chapelet. Dés auparavant , l'Ordre 
des Carmes s'étoit formé en Sine , par 
le concours de nlufieurs Pèlerins des 
Régions de l'Occident , qui étant 
parvenus en ce pays-là, s'y éto : ent 
arrêtez 
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arrêtez en plufieurs Hermitages. Ay- 
meric Légat du Pape & Patriarche 
d'Antioche, les raflembla tous furie 
Mont Carme! , d'où ils ont tiré leur 
nom,& Albert , Patriarche de Jeru- - 
falcm.dreua leur Règle. L'Ordre de noj. 
la fainte Trinité, de la Rédemption 
des. Captifs , vulguairement appellé 
des Macurins , eft auflî de ce temps- là. 
11 prétend ne tirer fort origine que de 
Dieufeul, qui en donna le deffein au 
bienheureux Jean de Matha, Gentil- 
homme Provençal , & Docteur en 
Thelogie à Paris, & à l'hermite Félix', 
qui s'etoienr retirez dans la Solitude 
de Cerfroy auprès de Meaux. Ray- 
mond Comte de Touloufe s'attira les 
foudres de Rome , parce qu'il prote- 
geoit ouvertement les Albigeois , & a- 
voit fait maflacrer Pierre de Chafteau- 
neuf Moine de Cîceaux, un des Lé- 
gats du Pape , & le premier qui exer- 
ça l 'Inquisition. Le Pape excom- 
munia le Comte , délia fes fujets de 
leur ferment de fidélité, & donna fes 
terres au premier occupant. Ce Prince Q g 
fut il effrayé de cette Sentence ,& de 11 
ce qu'en même temps on prêchoit u- 
ne Croifade contre luy, que pour con- 
jurer cet orage, il fe fournit à la plus 
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— grande détoures les ignominies. Car 
iio$. il f ut battu de verges àlaPorte de 1*E- 
glifedeS. Gilles, oi\ Pierre de Cha- 
fteauneuf avoit efté enterré , & enfui- 
te traîné fur fon tombeau avec une 
étole au col par le Légat du Pape, en 
prefence de vingt Archevêques^ d'u- 
ne multitude infinie de peuple. Les 
Croifez ne laifTerent pas de pourfuivre 
les Hérétiques. Ils prirent fur eux la 
Ville de Beziers , où il fut tué plus de 
Éoooo Jperfonnes. Leurs autres villes 
ne tinrent pas , & cédèrent à la valeur 
de Simon Comte de Monfort , qui fut 
élû Chef de cette guerre. PhilippeEm— 
pereur d'Allemagne , ayant eue aiTaf- 
ûnè t Othon I VVfe vit paifible polTe- 
feur de l'Empire , & prit le nom d'Em- 
pereur. Le Pape Innocent III. qui s'é- 
toit jufques-la déclaré fon protecteur, 

IlIQ & qui cette année le couronna à Rome 
de fes propres mains , l'excommunia 
bien-tôt après, parce qu'il entre pre- 
n oit fur les terres de l'Eglife, &c fut 
celles de Frédéric Roy de Sicile , feu- 
dataire du Saint Siège. L'Efpagne fe 
trouva alors dans un trés-grand dan- 
ger. Aben Mahomad Empereur des 

tZJS- Maures d'Afrique , y fit pafier une ar- 
onéede 300000 hommes de pied , & 
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de iiodoo chevaux. Le Pape ayant ■ i m 
provoqué une Croifade contre ces In- ml. 
fidèles, ils furent taillez en pièces dans 
les plaines deTolofa, 8c leur Empe- 
reur eut bien de la peine à fe fauver.Ce 
Barbare avoit barricadé avec des chaî- 
nes le cofté de fon camp ouilétoit. 
Sanche Roy de Navarre força cette 
barricade , 6c en mémoire de cette 
action, il mit des chaînes fur fon Ecu , 
d'où font venues les armes deNavarre. 
La France fe vit attaquée à fon tour 

Far une puiflante ligue qui fe fie entre 
Empereur Othon, Jean Roy d'An- 

fleterre , Ferrand Comte de Flandres, 
[s de Sanche I. Roy de Portugal , & 
Renaud Comte de Boulogne. Jean 
commença la guerre en Anjou. Il n'ofa 
attendre l'armée Françoife , Se fe reti- 
ra avec précipitation. Les grands 
coups fe donnèrent auprès de Bouvi- 
nes, qui eft un village entre Plflè & 
Tournay. LesConfederez avoient une 
armée de cent cinquante mille hom- 
mes, celle de Philippe Augufte étoit 
plus foible de la moitié. On en vint 
aux mains le quinze de Juillet , & le 
combat dura depuis midy jufqu'au 
foir. Philippe y courut grand rifque de 
fa perfonne, ayant été abatu, foulé aux 
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pieds des chevaux, & blefiè à la gorge,' 
néanmoins il remporta une pleine vi- 
ctoire. L'Empereur fut obligé de s'en- 
fuir , fon grand étendait qui étoit un 
dragon avec une aigle Impériale au 
deifus & le chariot qui le portoit fu- 
rent rompus en morceaux , & cinq 
Comtes , entre lefquels étoient Fer- 
rand & Renaud, avec vingt- deux Sei- 
gneurs portans baniere , furent faits 
prifonniers, Ferrand fut mené en 
triomphe à Paris chargé de fers, & ac- 
complit ainlîdans un fens bien diffé- 
rent de celuy qu'ilavoit imaginé , une 
prédiction qu'on Iuy avoitfaite.L Ab- 
baye de Nôtre- Dame de la Victoire 
prés deSenlis, que le Roy fonda à cet- 
te occafîon, eft un monument éternel 
de la valeur & de la pieté de ce Prince. 
Henry I. fucceda à fon pere Alphonfe 
le Noble, étant âgé feulement de neuf 
ans. La Régence du Royaume deCa- 
ftitle fut donnée à Berengele fa fœur , 
femme d'Alphonfe Roy de Léon. Les 
ComtesdeLara ta luy contefterent.Ce- 
la caufa des troubles qui en attirèrent 
encore d'autres dans le Règne firivanf;. 
Car Henry étant mort au bout de trois, 
ans , d'une bleflbre qu'il receut à la t&- 
fiepar iachûte d'une toik j&BeTeii^ 
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gele ayant Sait couronner fon fils Fer- 
dinand III. le Roy de Léon fe mit de 
la partie, 8c voulut dépouiller fon pro- 
pre fils. Le mauvais fuccés qu'il eut , 
devant Burgos , Se la mort de D. Al- 
var de Lara rétablirent la paix dans le 
Royaume. La do£trine de l'Eglife tou- 
chant le S. Sacrement, ayant befoin 
d'une plus grande explication pour 
fermer tout-à- fait la bouche aux hé- 
rétiques , le Pape Innocent III. a(Tem- 
blaà Rome le quatrième Concile ge- ' " 
neral de Latran, dans lequel le mot 
de Trattjfubfl ntiation fut reçu. On y 
condtmna aufli le Livre de l'Abbé 
Joachin , contenant des proportions 
dangereufes Se contraires à la Foy, 
Dans ce même Concile on adjugeas 
Simon de Monfort la propriété des 
terres de Raymond Comte de Toulou- 
fe , qui ayant pris les armes depuis fa 
reconciliation, avoir été entièrement 
dépouillé. Jean Roy d'Angleterre é- 
prouva un pareil deftïn. ïl s'étoit 
brouillé avec le Pape , par le refus 
qu'il avoir fait de recevoir pour Ar- 
chevêque de Cantorbery le Cardinal 
Eflienne Langtonqui arvoit été éld , 
fans luy demander fon confentement; 
parce que le Pape avoitmenacéfoa 
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Royaume d'interdit , il en avoit charte 
tous les Ecclefiaftiques& tous lesMoi- 
nes. Ce Prince ayant été excommunié, 
m &fe voyant à la veille de perdre fon 
R oyaume , voulut fe raccommoder a- 
Vec le Pape , & rendit fa Couronne 
tributaire envers le S. Siège de mil 
marcs d'argent par an , mais fes fuj ets 
s'étoient déjà donnez à Lotiis fils de 

" iai g' Philippe, & l'ayantappetîé en Angle- 
térre , ils le couronnèrent folemnelle- 
ment dans la Ville de Londres. Toute- 
fois le malheureux Jean étant venu à- 
mourir fur ces entrefaites d'un poifon" 
qu'on croit qu'un Moine luy donna, 
les Anglois furent émûs de compaflîoii 
pour fes enfans, ôc reconnurentHenry 
fon fils aîné, de forte que Louis fut 
obligé de revenir en France. C'eft dans 
ces troubles que leParîement d'Angle- 
terre a pris fon origine & fes privilè- 
ges , quoy que la Chambre baffe n'y 
ait participé que fur la fin du quinzié- 

,li 7* mefiecle. Pour Raymond Comte de 
Touloufe, il fè rétablit dans fa ville 
capitale par le feul fecours de Jacques 
Roy d'Arragon , qui étoit neveu de fa, 
femme.Simort de Monfort alla aulïï- 
tôt aflîeger cette Ville. Il y fut tué dans 
une fbnie , & briffa des enfans qui ne 
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fe trouveront pas aflez puiffans pour 
conferver Tes conquêtes. Ainfi le Tou- 
loufain rentra dans toutes fes places. 

On vit en France fe former uneCon-- 
gregation appelles de S. Catherine du.; 
Val des Ecoliers dans le Diocéfe de 
Langres. Elle fut établiefous la Règle ■ 
às S. Auguftin par un certain Guillau- 
me, quiayantetudiéàParis , & enfei-- 



cette folitude avec fes Ecoliers , & fit 
approuver fon Inftimt par l'Êvêque 
Diocéfain.Sept ou huit ans auparavant: 
on en avoit vù commencer une autre 
de la Règle de Cîteaux au même (Dio- 
céfe, dans le lieu dit le Val des Choux. 
Après la morrd'Othon IV. Frede- 



& de Confiance fille de Roger, pre- 
mier Roy de Sicile , prit polteffion de 
l'Empire qui luy avoit été déféré du 
vivant de l'on predeceiTrur,& fut cou- 
ronné à Rome par lePape Honoré III. 
Ce Prince époufa Yoland fille de Jean 
de Brienne Roy de Jerufalem , & c'eft 
de-là que le titre de ce Royaume eft 
demeuré uni à celuy du Royaume de 
Sicile. Jean Ducas fucceda à Théo- 
dore Lafcaris fon beaupere , & pen- 
dans le cours de fon Règne 7 il retira; 




rie II. fils de l'Em] 
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i— . plufieurs places de la domination des 
1213. Latins. L'Ordre de Nôtre-Dame de la 
Mercy commença alors , Se dut fou 
ïnftitution à Jacques Roy d'Arragon , 
à Raymond de Pegnafort Dominicain 
fonConfeueur, & à- Pierre de Nolaf- 
que,Gentilhomme natif duDiocéfe dé 
S. Papou! en Languedoc. Dans la mê- 
me année , Philippe Augufte laifTa pac 
fa mort le Royaume deFrance à Loîiis 
VIII. fou fils. Ce Prince après avoir 
1 124. S 3 ?! 11 * ulie bataille enPoirou contre les 
Ânglois , conquit fur eux les villes de 
Niort, de faint Jean d'Angeli , de la 
Rochelle, Se généralement toutes les 
places qu'ils poftedoient jufqu'à laGa- 
u " - ronne. UTe croifa contre les Albigeois, 
& par la prife d'Avignon Si dt pla- 
neurs Villes de Provence , il s'avança 
jufqu'à quatre lieues près de Toulou- 
fe. Comme ilrevenoit en France fut 
l'arriére faifon , il fut empoifonné par 
un des Grands duRoyaume, que l'Hi- 
ftoire ne nomme point ,6c, mourut au 
Château deMontpenfïet en Auvergne. 
La minorité de S. LOUIS fon fils fut 
beaucoup traverfée par la jaloufiedes 
Seigneurs François , qui avoieut de la 
peine à fouffrir que le gouvernement 
fût entre les mains d'une femme. C'é- 
tois 
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toît Blanche fa mère fille d'Alphonfe 
!X. Roy de Caftijle, belle & pïeufe 
Princene. Elle fçut profiter adroite- 
ment de l'inclination que Thibaut 
Comte de Champagne avoit pour elle 
& l'ayant détache de leur party, elle, 
vint à bout de le diflïper. L'Empereur 
Frédéric 1 1. avoit promis au Pape à 
fbn couronnement , qu'il meneroic 
une armée dans la Terre Sainte. Il y 
alla en effet, & trahit les interefts de — — — 
la Religion , s'étant contenté d'une ii 1 ^. 
ville -demcntelée & de quelque peu de 
terres. Raimond VII. Comte de Tou- 
Joufe fit la paix avec le Roy faint 
Louis , par le mariage de fa fille Jean- 
ne avec Alphonfe frère du Roy , & fut 
reconcilié à l'Eglife comme fonpere, 
ayant fait amende honorable à Nôtre- 
Dame , nuds pieds & en chemife le 
jour du Vendredy Saint. Enfuite le 
Légat duPape alla établir l'Inquifition lijii 
dans fon pais. La France continuant 
d'avoir des Rois pour vaflaux, vitcou- 
ronnerThibautComte deChampagne, 
à qui le droit héréditaire défera le 
Royaume de Navarre après le decés 
de D- Sanche fon oncle maternel. Les 
Sarrazins faifoient tous les jours de 
nouvelles pertes. Jacques Roy d'Ar- 
G 
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I1J0 . ragonles chaifa des Ifles de Majorque 
njS. 9 e <* e Minorque , & conquit fur eux le 
Royaume deValence.Davantage, Fer- 
dinand III. Roy deCaftille & deLeon, 

i zi6. leur prit ta ville de Cordoiie , & reçut 

1140. d'Hudiel le Royaume de Murcie , à 
condition de luy en laifler la moitié 
des revenus fa vie durant. Frédéric 
remplifloic l'Italie de troubles , & y 
renouvelloit les factions des Guelphes 
Se des Gibelins. Henry fon fils aîné 
fe révolta en Allemagne contre luy, 

"î^- fut défait, Se mourut peu de temps 
après dans la Poiiille. 

Vers ce même temps, le Pape Gre- 
j goire IX. publia les Decretales , qui 
font une compilation qu'il fit faire des 
Refcrits & des Conftitutions des Pa- 
pes, principalement depuis Alexandre 
III. jufqu'à luy. Un de ces Succelïeurs 
a fait faire un pareil Recueil, à la fin 
duquel on a encore ajouté les Confti- 
tutions de quelques Papes pofterieurs, 
& tout cela enfembl8,avec le Décret 
de Gratien , eft ce qu'on appelle le 
Droit Canonique. 

L'Empire des Latins en Grèce étoit 
fur le penchantJefa ruine. Baudoiiin 
II. fut obtigé d'engager aux Vénitiens 
la Couronne d'Epines de Nôtre-Sei- 
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gneur pour une fomme d'argent, & 
vint en France l'offrir au Roy faint 
LoUis. Le Roy l'envoya retirer , & fit — — * 
bâtir à cette occafion la fainte Chapel- I2 î9* 
le dans fon Palais à Paris , où ce pré- 
cieux gage de nôtre falut a été confer- 
vc depuis ce temps-là, &dans laquel- 
le il fonda des Chanoines & des Cha- 
pelains. Ce Prince rangea à Ton devoir 
Hugues de LufignanComte de la Mar- 
che , dont la femme Ifabelle , veuve 
de Jean Roy d'Angleterre, ne pouvoir 
confentir qu'il rendît hommage à Al- 
phonfenouveauComtede Poitou, frè- 
re du Roy. La bataille de Taillebourg 
que Loiiis gagna contre les Anglois * 
abatit Hugues Se fa femme à fes pieds. 
L'Empereur Frédéric II. fe declaroit 
ennemy des Papes , &: commettait des 
hoftilitez fur les terres de l'Eglife. In- 
nocent IV. fuyant fa perfecution , Ce 
réfugia en France , & y afîembla le 
premier Concile gênerai de Lyon, U4fi 
dans lequel ce Prince fut excommunié 
& dégradé de l'Empire, & de toutes 
fes Terres & Seigneuries. Après quoy 
lesAllemans eîûrent pourRoy des Ro- 
mains Henry Landgrave de Heffè 8c 
de Turinge. Dans ce même Concile 
le Pape voulant honorer lesCardinau* 
Gîj 
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par quelque marque éclatante de di. 
ftinction , ordonna que ceux de cet or- 
dre porteroient ie chapeau rouge r 
pour fignifier qu'ils dévoient eftre toû- 
jours prêts! répandre leur fang pour 
la défenfe de la Foy. Pendant qu'en Ef- 
pagne Ferdinand III. Te rendoit le 

' Royaume de .Grenade tributaire, Ôc 

,ï ^' qu'il ajoûroït celuy de Seville à fes 
conquêtes , le faint Roy fe difpofoic 
au voyage de la Terre Sainte. Il partit 
& prit terre à Damiette malgré la 

1 14?. rentrance des Sacrazins quiétoient fur 
le bord de la mer pour l'en empêcher, 
ta prife de cette ville , ny le gain de 
deux combats ne purent le mettre 
en feureté. Il fut «nvelopé à la fin , 

I1 J°- fait prifonnier avec fes deux frères 
Alphonfe &c Charles, & ne fut déli- 
vré que moyennant une rançon de 
quatre cent mille livres. 

Ce fut alors que les Tartares , cy- 
xlevant fujets desRoisdesIndes,chaf- 
ferent les Turcs de la Perfe , & s'em- 
parent de ce grand Royaume. 

Le malheureux Frédéric combatoit 
contre fa deftinée.LesEle&eurs, après 
la mort d'Henry , luy avoient fubtti- 
tuéGuillaumeComte de Hollande. Ce 
Prince donna la. ville de TurinàTho.- 
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mas Comte de Savoye en faveur de 
fon mariage avec une nièce du Pape 
Innocent IV.Frederic fut emporté par 
«ne mort violente, foit qu'il ait été 
empoifonné par Mainfroy fon fils na- 
turel, ou que, comme d'autres difent , 
ee bâtard l'ait fair étoufer entre deux 
matelas. L'Univerfité de Paris fe ren- 
doit tout tes jours plus recomma"hda- 
ble. Robert, Dodkcur dn Théologie, 
natif du village de Sorbonne prés de 
Sens, trés-cheri du Roy faint Loilis, 
bâtit à Paris le Collège des pauvres 
JMattres de Sorbonne , qui depuis long, 
temps efl: dans une haute réputation. 
Dans la même année la Reine Blanche 
mrre de ce faint Roy paflà à une meil- 
leure vie, Ôc fut portée avec grande 
pompe (ur les épaules des principaux 
Seigneurs delà Cour , adife dans une 
chaife d'or , le vifage découvert , Se 
revêtue des ornemens royaux par def- 
fus l'habit religieux de l'ordre de Cî- 
teaux , qu'elle a voit pris quelque rems 
avant fa mort , au Monaftere de Mau- 
buiflon , du même Ordre , que fon fils 
luy avoir fondé. AlphonfeX, fucceda 
à fon père Ferdinand , & ne crut pas 
qu'il fût indigne d'un Prince de culti- 
ver l'Aftonomiej dans laquelle il fe 
G iij 
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rendit trés-celebre. Les crimes frrvi- 

. rent de degrez à Mainfroy pour mon- 

1154- ter au trône de Sicile. Il empoifonna 
Conrad fils de Frédéric , qui ne le 
croyant point auteur de fa mort , luy 
donna la tutelle de Conradin fon fils. 

I25J. L'Empire d'Allemagne étant devenu 
vacant par le trépas de Guillaume 
Comte de Hollande, qui périt dans 
une embufcade que luy dieflèrent les 
Frifons , fut déféré par une partie 

I2 * des Eleveurs à Richard Duc de Cor- 
nouaille, frère d'Henry III.Roy d'An- 
gleterre , &par un autre à Alphon- 
fe X.Roy de Caftille. Ce dernier ne 
daigna pas fe tranfporter en Allema- 
gne, & ne s'y fit connoître que par for» 
argent. Pour Richard, il fe rendit en 
diligence à Francfort, & prit poffef- 
{îon de fa dignité. Peu après ayant 
ipuifé fes finances par des liberalitez 
exceflïves, il tomba dans le mépris de 
ceux mêmes qui l'avoient élevé, & fut 
contraint au bout de deux ans de re- 
tourner: en Angleterre. Les Auguftins 
commencèrent à avoir un nom dansée 
monde. Cet Ordre fut compofé d'un 
alTemblage de plufieurs fortes de Con- 
grégations d'Hermites de l'Occident, 
qui avoient differens habits Ôc diffe- 
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rentes Règles. Le Pape Alexandre IV. 

Ear fa Constitution du mois de May 
;s réunit toutes en une fous la Règle 
de faint Auguftin , & leur donna l'ha- i 
bit noir. L'année fuivante, ce même 1157. 
Pape confirma l'Inftitution faite par 1 ; 
Prieur & les Religieux du Monaftere 
de fainte Marie des Arènes de Mar- 
feille , des Serfs de fainte Marie Mere 
de Chrift, vulgairement appeliez les 
Blancs-Manteaux. Après le decés de 
Théodore Lafcaris , qui avoit fuccedé 
à Jean Ducas, Michel Paleologue def- 
cendu par fa mere d'Alexis Comnene , 
gouverna l'Empire des Grecs en quali- 
té de tuteur de Jean fils du défunt, qui 
étoït en bas âge. Au bout de quatre 
ans ayant fait crever les yeux à fou 
pupille, il fe fit déclarer Empereur. l3i £ lm 
Par un avis qui luy fut donné,il furprit 
la ville de Conftantinople , & mit fin a, 
l'Empire des Latins. Mainfroy s'étoit 
rendu odieux par fes crimes. Il avoir 
fur tout excité l'indignation du Pape , 
à caufe de fon ufurpation , & des en- 
treprifes qu'il faifoit furies Terres de 
l'Eglife. Pour fe donner de l'appuy , il 12 g2g 
maria fa fille Confiance à Pierre fils 
aîné de Jacques Roy d'Arragon , qui 
ne dédaigna point ce parti , parce qu'il 
G iiij 
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lui donnoit une efperance auRoyaume 
163. de Sicile. D'autre côté le Pape Urbain 
IV. conféra ce Royaume à Charles 
Comte d'Anjou, frère du Roy faint 
Loiiis.Urbain a laine à l'Eglife un mo- 
nument de lui que tous les iïecles reve- 
64- reront. C'eft l'inltitution de la fête du 
S. Sacrement , à l'occafion d'un mira- 
cle qui arrivajdans mrvillage auprès 
d'Orviete, une Hoftie ayant jette du 
fang pour confondre l'incrédulité du 
Prêtre qui celebroit la Mette. Saint 
Thomas d'Aquin qui éroit pour lors 
ProfeiTeur en Théologie à Orviete , 
compofa l'Office de cette Fête, Cle- 
xC$. ment IV. fucceneur d'Urbain confir- 
ma le don fait à Charles duRoyanme 
de Sicile. Ce Prince fut reçû à Rome 
avec de très- grands honneuis,& ayant 
défait Mainfroy dans une bataille oâ 
166. cet ufurpateur perdit la vie , il fe mît 
en pofteflîon de ce Royaume. Conra- 
din , petit- fils de Frédéric aflernbla 
une puiflante armée pour revendiquer 
l'heritagé de fes pères. Il fut défait au- 
l6!i- prés du Lac Celano , & arrêté par les 
chemins commeil fe fauvoit par la fuî- 
te.L'annéefuivanteChatlesluy fît cou- 
per la tête publiquement dans la ville 
de Naples , fie éteignit en luy les reftes 



Digitized by Google 



Um.! TJE.-ft.it S l£ Si 
de l'îlhtftre maifon de Souabe. Ce jeu- 
ne PrinCe étant fur Péchafaut , après 
avoir déploré fon malheur, jetta fou 
gand dans la place , pour marque de 
rinveftituredefes Royaumes à celuy 
de fes parens qui voudroit pourfuivre 
fa querelle. Un Cavalier l'ayant rele- 
vé le porta à Pierre Infant d'Arragon. 
Le Roy faint louis étoit fans doute 
l'héritier légitime du Royaume de Ca- 
ftille , étant fils de Blanche , fille aînée 
d' AlponfeIX.au lieu qu'A phonfe X. 
n'étoit iflu que deCerengele la cadette. 
Pour accommoder ce différend, il ma- 
ria fa fille Blanche avec Ferdinand fils 
aîné d'Alphonfe , à condition que fi 
Ferdinand mouroit avant fon père, les 
enfans qui feroient nez de ce mariage 
fuccederoient à la Couronne, à l'ex- 
clnfion de leurs Oncles, & moyennant 
cela il renonça aux droits qu'il avoit 
fur laCaftiîle.Ce faint Roy touché des 
maux que fourïtoif nt les Chrétiens du 
Levant, & voulant s'affurer de l'E- 
gypte pour eftre en état de les proté- 
ger , crut qu'il devoit commencer par 
laconquefte duRoyaume de Tunis. Il 
fe mit en chemin , ayant lai(Té la Re- 
£ -e de fon Royaume à Matthieu Ab- 
bé de faint Denis , Se à SimonComte 
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de Nefie , & arriva devant cette Ville." 
Après cinq femaines de fiege , les cha- 
leurs exceffives du pays , la difette 
d'eau, l'air de la Mer , &plufieurs aw» 
très incommoditez cauferent des fiè- 
vres peftilentes & des diflenteries dans 
7 fon armée , dontil futlui-même em- 
liyo porté. Philippe le Hardy fon fils luy 
iucceda ,& bien-tôt après le detés de 
Jeanne veuve d'Alponle fon Oncle , 
qui étoit mort douze jours . avant elle 
fansenfans,ilfe vit maître du Comté 
deTouloufë, fuivant le traité qui avoit 
été fait avec le Comte Raymond. Ro- 
dolphe Comte d'Hafbourg fut élu Em- 
Iz 73- pereur d'Allemagne. C'eft luy qui 3 
pofé les fondemens de la grandeur de 
laMaifon d'Autriche dont il efl le chef. 
Plufieurs fujets importons , mais prin- 
cipalement l'efperance de réîinir l'E- 
glife Grecque avec la Latine , donnè- 
rent lieu au Pape Grégoire X. de con- 
IZ74. voquer le deuxième Concile gênerai 
de Lyon.Michel PaleologueEmpereur 
de Grèce y envoya fes Ambaffadeurs 
avec des lettres de fa part, par lefquel- 
les il reconçoit à fon Schifme , & pro- 
teftoitde fuivre lafoyde l'Eglife Ro- 
maine. Cen'étoit qu'une feinte pour 
s'ôter de deflus les bras Baudouin qui 
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lui comeftoit l'Empire, &CharlesRoy 
ie Sicile qui le menaçoit continuelle- 
ment. On fit dans ce Concile des Re- 
glemens pour l'Election des Papes , Se 
on y excita les PrincesChrê tiens au re- 
couvrement de la Terre Sainte. L'E- 
glife perdit alors deux de fes Docteurs 
les plus célèbres s faint Thomas d'A- 
quin comme il ailoit au Concile , & 
faint Eonaventure , que le Pape avoit 
fait Cardinal , pendant que le Concile 
duroit encore- Après la mort de Jac- 
ques Roy. d'Arragon , les Ifles de Ma- ~ 
jorque&deMinorque furent données ' 
fuivant fon tefbment à Jacques fon 
fils puîné avec titre de Royaume. 
L'Empereur Rodolphe gagna une ba- Ii7 g, 
taille mémorable contreOthocareRoi 
de Bohême qui fut tué fur le champ. 
Le fruit de cette Victoire fut la Duché 
d'Autriche que ce Prince donna à fon 
fils Albert , & qui eft toujours depuis 
demeurée à fa pofterité. L'Europe fe 
vit incontinent route en feu par le ref- 
fentiment d'un fimple particulier. Jean 
Seigneur de l'Ifle de Procida, ayant 
été dépoiiillé de fes biens par Char- 
les Roy de Sicile , entreprit de le dé- 
pouiller lui-même,^ de mettre le Roi 
d'Arragon en poffeffion de fon Roïau- 
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me. Il trouva dans tous les Princes de' 
l'Europe des difpofitions très- favora- 
bles àfon'denein; car les deux Empe- 
reurs de Grèce & d'Allemagne ne re- 
doutaient que trop l'agrandifTemenr.. 
de Charles , & fa puiflance donnoit de 
l'ombrage au Pape même. De plus co 
Pontife { c'étoit Nicolas III. de la 
Maifon des Urfins ) avoit un-extrême, 
depitde ce queCharles lui avoif refufé 
avec mépris une de fes filles 1 ' pour un 
de fes neveux. Ainfi après bien des al- 
lées & des venuè'sque Jean fit dégutfé 
en Moine , telle fut l'effet de fa conf- 
piration que le fo. Mars jour de Pâ- 
ques,au premier coup desVêpreSjtous 
les François à- l'exception' d ? un feul fu- 
rent maffacrez par toute l'Ifle deSicïle. 
Gefutavec tant de fureur que les pè- 
res éventroient leurs filles qui étoienc 
grofïes des François , 8c é'crafoient 
leurs enfans contre les rochers. Nico- 
las III. éroit mort auparavant cette 
fanglame tragédie , & le S. Siège étoît 
rempli par unPape toutFrançois, mais 
le branle étoit donné , 3c cette grande 
affaire avo ; t été amenée de trop loin, 
pour ne pas arriver à fa fin. Charles 
croit dans !a Tofcane quand il en ap- 
prit la nouvelle. Il vint aufïi- tôt met- 
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re le fiege devant Meflïne. Les Sici- 
iens furent ralTuiez pat la prefence de 
'ierre Roy d'Arragon, qui aborda à 
'alerme, Se Meflïne fut defivréc.D'ail- 
eurs Charles fe lai (là amufer par la 
)ropol!tion que le Roy d'Arragon luy 
ît d'un duel qui n'eut point d'execu- 1 
ion. Michel Paleologue mourut, & 1 
)arce qu'il é toi t entré en quelque liai, 
on avec les Latins, Andronic fou fils 
S; Ton fucceffeur lui dénia les honneurs 
ie la feputture, le fit enterrer avec auf- 
fi peu de pompe que s'il eût été le der- 
nier homme de l'Empire. Cependant 
le Pape Martin I V. fulmina contre 
V Arragonois.il donna fon Royaume à 
Charles/econd fils de Philippe le Har- 
dy, & envoya en France le Cardinal 
Jean Cholet fon Légat pour en invef- 
èir ce Prince. Tour cela ne pûr retarder 
les progrés du Roy d'Arragon , à qui 
la fortune donna une nouvelle matière 
de triomphe.Car fon Amiral Roger de 
Lauria , ayant mis le fiege devant Na- 
ples , pendant l'abfence du Roy de Si- 
cile, trouva moyen d'attirer Charles 
le Boiteux fon fils à un combat naval 
dans lequel il le fit prifonnier, & l'e ra- 
mena à Palerme. Le Roy Philippe le - 
Hardy mit une nouvelle couronne 1 
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dans fa maifon, par le mariage da 
Philippe leBel fon fils aîné avec Jeanne 
héritière de Navarre. La Caftille étoit 
en trouble depuis quelque temps, à 
caufe des entreprifes de Sanche , fils 
d'Alphonfe X.qui dépoffèda prefque 
entièrement fon père de fon vivant. 
Cette année il lui fucceda au préjudice 
des enfans de Ferdinand fon frère aîné 
qui étoit mort du vivant du pere , Se 
contre les termes exprés du Centrât 
— de mariage de Blanche fille de faint 
1285- Louis avec ce Prince. L'année fuivan- 
te fut fatale à trois Rois, à Charles 
Roy de Sicile , à Pierre Roy d'Arra- 
gon fon ennemi,& à Philippe IeHardy 
Roy de France. Pierre mourut àValen- 
ce d'une bîefTure qu'il reçut en voulant 
fecourir Gironne,& laiffa trois fils , 
dont l'aîné Alphonfe luy fucceda au 
Royaume d*Arragon,&: Jacques le fé- 
cond s'empara de celui de Sicile. Pour 
Philippe , après avoir pénétré aflèz 
avant dans la Catalogne , il fut obligé 
de revenir à caufe des maladies qui Ce 
mirent dans fon armée , Se ayant vu la 
perte fubite de fes Conqueftes,il mou- 
1186. rut en partie de chagrin à Perpignan. 
.L'Empereur Rodolphe vendit la Sou- 
veraineté à plufieurs Villes d'Italie, 8c 
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;grada ainfi l'Empire qui luy avoit è- ' 
: confié.Chatles leBoiteux fut délivré 11 ' 
>us des conditionsqui ne furent point 
(ecutées , & cette fameufe querelle 
nt les efprits fufpendus encore quel- 
ue temps. Les Chrétiens achevèrent 
e tout perdre en Orient. AlfirSoudan 
'Egypte leur arracha les villes deTri- 
oly,deSidon, de Tir, & quelques 
litres forterefles : & comme s'ils a- 
oient voulu contribuer eux-mêmes à 
;ur ruine , l'infraction qu'ils firent 
'une trêve leur coûta encore la ville 
le Ptolemaïde , qui étoit Iafeule qui ufn 
sur étoit reftée. De forte que les guer- 
es Saintes ceuerenr, 8c il ne palTa plus 
n ce pays-là que des Pèlerins. 

En cette année la maifon de la fain- 
e Vierge à Nazareth , ou elle conçut 
e Fils de Dieu , fut , dit-on , tsanfpor- 
ée par les Anges fur une petite mon- 
agne dans la Dalmacie, àVautre bord 
te la Mer Adriatique. Trois ans après, 
ille fut apportée au bord de deçà dans 
in bois qui appartetiok à une veuve 
îommée Lorerte. Il s'y eft depuis bâ- 
:y une petite ville , & une magnifique 
îglife , qui confervent encore le nom 
de cette veuve. 
Quoy que la renonciation que faint 
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Loiiis avoit faite au Royaume de Ca- 
ftille pût être révoquée par l'inexécu- 
tion du Contrat de Mariage de Blan- 
che de France , néanmoins Philippe le 

L Bel , fils & fuccefleur de Philippe le 

115)0. Hardy, renonça d'abondant à cette 
Couronne , par un traité qu'il fit avec 
D. Sanche. Après la mort de Rodol- 

1191. phe, Adolphe Comte de Naflau fut 
elû Empereur. Les hiftoriens parlent 
diverfement des qualkez de ce Prince. 
Le Saint Siège ayant été vacant pen- 
dant plus de deux ans après la mort de 
Nicolas IV. les Cardinaux ennuyez de 
ne pouvoir s'accorder , nommèrent 
pour Pape un bon Hermite appelle 

1*94* Pierre de Moron , qui ne s'attendoit 
guère à un tel honneur , & qui fit tout 
Ion poflîble pour ne le point accepter. 
Enfin ayant été contraint de céder aux 
inftances qu'on lui fit, il prit le nom de 
Celeftin, Se le donna aux Religieux 
dont il fut l'Infti tuteur. Ce faim hom- 
me fe trouvant peu propre au gouver- 
nement des affaires temporelles , le 
Cardinal Benedict. Caïetan , fçut pro- 
fiter de fon dégoût , & au bout de fix 
mois lui ayant perfuadé qu'il pouvoit 
ftrdépofer lui-même, il fe fît élire en fa 
place fpuB le nom de Boniface VIII. Il 
fit 
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Te pKts , car pour empêcher que Cele- 
:tin ne fe ravifât, il le fit enfermer dans 
une étroite prifon , & l'y retint le refte 
de fes jours, Le nouveau Pape à Ton 
avènement, frapé du defir de procurer 
la paix entre les Princes Chrétiens , 
pour les unir au recouvrement de la 
Terre- Saint-', fit confentir J"<cquesRoi 
de Sicile , devenu Roy d'Arragon par 
lamorrd'Alphonfe fon frère , à refti- 
tuer cette Ifle à Charles le Boiteux. 
D'autre part, Frédéric fon puîné,à qui 
Alphonfe avoir légué ce Royaume , 
s'en fit nommer Roy par les Siciliens. 
Depuis ce temps, l'ifle de Sicile eft de- 
meurée à la Maifon d'Arragon , la 
Royaume deN a p l e s refta fous l"o- 
béïlTance de Charles. Les tkres com- 
mencèrent à'illuftrer l'Italie. Mathieu 
V-fconti fut crée Duc de Milan, & npj, 
prit de l'Empereur Adolphe l'Invelti- 
ture de ce Duché. Ferdinand I V. fuc- 
cedaà D. S-mche Roy de Caftille foti 
pere.L' ambition deD.Juan fon oncle, 
& les prétentions légitimes d'Alphon- 
fedelaCerde foncoufin, fils du frère 
aîné de Sanche , excitèrent des mouve- 
mens pendant la minorité de Ferdi- 
nand. Il s'affermit dans le trône par la 
double alliance qu'il fit avecDenisRoi 
H 
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de Portugal , dont il époufa la fille , ÔC 
dont le fils époufa fa fœur. Le Pape 
Boniface s'étoit perfuadé qu'il avoit 
droit de commander aux Rois , & que 
toutes les Puiflances du monde dé- 
voient être foumifes à lafienne. Cette 
opinion n'étoit point reçue en France, 
& il trouva dans ie Roy Philippe le 
—■ ■ Bel , un Prince tout à fait déterminé à 

1196 foûtenir le contraire. L'ére&ion de 
l'Abbaye de faint Antonin de Pâmiez 
enEvêché.&plus encore la nomina- 
tion faite par le Pape de Bernard Saif- 
fet , pour remplir ce Siège , ofFenfa le 
Roy, qui ne permit pas à cette Evêque 
d'en prendre poiTeflîon pendant plus 
de deux ans. Toutefois le Pape parut 
vouloir regagner fes bonnes grâces, en 

l*97' canonïfant faint Louis fon ayeul. Pen- 
dant ce temps-là Philippe & Edouard 
I. Roy d'Angleterre le faifoient la 
guerre. Leur rupture arriva par une 
querelle que deux Mariniers fujets des 
deux Rois fe firent fur les coftes de la 
Guyenne. L'Anglois mit dans fon par- 
ty Guy de Dampierre Comte de Flan- 
dres. Ce Prince fut d'abord abam 
par la perte de la bataille de Fumes, 
& par la prife deplufieurs de fes villes- t 
Se ayant été ailtegé dans Gand avec 
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oute fa famille, il fe tendit à la difcre- 
ion du Roy , qui le fie mettre lui & fes 
tifans en diverfes priions. L'Empe- 
eut Adolphe devenu odieux auxPrin- 
es d'Allemagne fut depofé , & Albert 

.'Autriche fils de Rodolphe, fut élu " 

n fa place. La bataille de Spire où ri 3 S * 
idolphe perdit la vie, confirma l'é- 
e&ion d'Albert. Ce fut alors pour la 
■remiere fois que l'ufage de vifiter s 
ous les cent ans le tombeau desSaints 
Vpôtres à Rome fut confacré par un 
£fce authentique. Le Pape Bomface 
/III. ayant été inftruit de cette coûtu- 
ne,fit uneBullepour la perpétuer dans 
2s iîécles à venir , & accorda une In- 
lulgence générale à tous les fidelesqui 
atisferoientà ce devoir. Mais dans un 
emps de paix & de reconciliation un 
louvel incident raluma plus que ja- 
nais la querelle entre lePape Se leRoi. 
iernard SaifTet que le Pape avoit char- 
;é d'exhorter le Roy à porter les ar- 
nes en la Terre- Sainte , le fit en des 
ermes fi hauts & fi impérieux , que le 
loy le fit arrêter prifonnier-Depuis ce 
emps-là les chofes furent portées à 
(es extremitez qu'on auroit de la peine 
1 s'imaginer, fi elles n'étoient atteftées 
3ar l'hiiloiie,& confirmées par les ma- 
H ij 
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cïarra Colone , & étant efcorté de 
eux cens chevaux , entra dans la ville 
' Agnanta où ce Pontife s-'étoic retiré, 
; fe failîtdefaperfonne Quitte jours 
prés le Pape fut délivré par le Peuple 
; e cette Ville qui chaffa les François , 
nais il conçut un fi grand déplaifîr de 
'outrage qu'on lui avoir fait, qu'aufïï- 
ôt qu'il fut retourné àRome il y mou- 
ut d'une fièvre chaude. Cependant 
Philippe perdit toutes fes eonqueftes — — 
le Flandres. La- bataille' de Courtray ijoz. 

les Flamans gagnèrent contre Ro- 
bert d'Artois leur haufla furieufement 
e courage , & peu s'en fallut que le 
lï.oy lui-même qui y alla deux ans a- 
srés avec une nouvelle armée ne fut 
îccablé,ayant été furpris par un effort 
fubit & impétueux des ennemis.Nean- 1304. 
moins ilremporta une pleine vidïoire 
auprès de Mons en Puelle, où il fut tué 
plusdeijooo. Flamans. En mémoire 
de cet heureux événement qu'il crut 
devoir à l'afliftance de la Mère de 
Dieu, il fit mettre dans l'Eglife de Pa- 
ris , devant la Chapelle de la Vierge,fa 
fïatue Equeftre qui y eft encore au- 
jourd'nuy. Il alîiegea l'Ifle , là il fit la 
paix avec ces Peuples , & remir îeur 
Comte en poflëflion de fa Comté , à 
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ifs , & à petit feu, fans compter Jac- 
ues de Molay leur grand Maiftre qui 
ît aulïï brûlé vif quelque temps a- 
rés.Les Juifs n'étoient guéres moins 
dieux. On Ce contenta en France de ijoB» 
;s bannir,& de confifquer leurs biens. 
,e Pape Clément V- par une nouveau- 
é qui caufa de trés-funeftes effets, fi- 
a le S. Siège à Avignon , où il fubfîfta 
tendant plus de 70. ans. L'Empereur 
Ubert fut affaflîné , & Henry Comte 
le Luxembourg fut élu en fa place. 
Charles le Boiteux , Roy de Naples , 
mtant illuftre dans la paix que mal- 
heureux dans la guerre , mourut dans 
:ette même année.lly eut conteftation 
pour fa fucceffion, entre Carobert Roi 
de Hongrie, fils de,Charles Martel fou 
fils aîné , predecedé , & Robert foi» 
troilîéme fils ( car Louis le fécond a- 
voit pris l'habit de S. François , & é- 
toitEvêque d« Touloufe. ) Clément 
V. décida pour Robert, & l' invertit 
du Royaume de Naples. L'Ifle de 
Rhodes avoit été conquife fur les 
Grecs par les Sarrazins , Se fur les Sar- 
razins par lesTurcs. LesChevaliers de 
S. Jean de Jerufalem en chaflerent ces 
derniers , & s'y établirent. Les Turcs 
firent d'inutiles efforts pour la repren- 
dre. Elle fut Ji genereuïement defïèrti 
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duc par le fecours d'AmedéeV.ComtS 
■mm, — . de Savoye , qu'ils furent obligrz de fé 
ijri. retirer. Ces Chevaliers s'enrichirent 
éc des dépouilles des Templiers , dont 
ijii. l'Ordre fut fupprimé auConeile gêne- 
rai de Vienne. Néanmoins les biens 
que ceux-cy avoient en Portugal , fit. 
f-ent depuis adjugez aux Chevaliers de 
l'Ordre deChrift, que le Roy Denis 
inftitua fîx ans après. On condamna au 
Concile de Vienne les erreurs des Be- 
guards ou B : gttins -, qui étoient des 
efpeceff de contemplatif , qui por- 
toient l'habit de Moine, fans être af- 
treints par aucuns vœux , & qui te- 
noientpour maxime, que dans l'état de 
perfe£tion on n'éroit afiujetti à : aucu- 
ne loy. L'alliance Helvétique com- 
mençoit à fe former , & oppofoit déjà 
l'union de trois Cantons aux'oppref- 
fionsdesLieutenans de la maifond'Au- 
ftriche , qui polïedoit la Duché de 
Soiïabe. L'Empereur Henry VII fit 
la guerre en Italie contre les Guelphes. 
i î- - Il y périt , ayant été empoifonnéavec 
One hoftie par un Dominicain. Philip- 
W4- pe le Bel mourut l'année fuivante. Ses 
trois fils régnèrent fucceflïvement , Se 
à l'exception du premier dont le fils 
pofthume mourutau boutde huitjoars, 
ils 
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ne laùTerent point d'enfana mâleft 
>iiisHutin ayant laide une fille, ou 
îea alors pour la première fois avec 
libération que les filles croient inca.' 
blés de fucceder à la Couronne de 
ance. Le règne des fils de Philippe 
Bel fut fatal à quelques Financiers , 
inci paiement à Enguerrandde Ma- 
;ny , & à Gérard delà Guette , dont 
premier fut pendu., l'autre mourut à 
queftion.Un autre Financier nommé 
ïrre Rerny fieur de Montigny , fut 
(ÏÏ pendu fous leregne fuivant. Après 
intervalle de plus de deux années 
puis Ja mort de Clément V. les Car. 
laux n'ayant pu s'accorder fur Je 
oix de fon fuccefleur > convinrent de 
:onnoître pour Pape celuy que /ac- 
es DolTa Cardinal Evêque de Porto ■ ■ 
mmeroit. Ce Prélat fe nomma lui- 'i 1 *- 
;me , & fe fit appeller Jean XXII. 
étoit un homme d'une baffe naiflan- 
, mais d'un grand courage & d'un 
srit élevc.Il multiplia les -Evechez 6c 
i revenus de la Courde Rome. Al- 
lonfeXI: avoit fuccedé depuis peu 
Ferdinand I V. Roy de Caftille for» 
re. Comme il étoit en trés-bas âge , 
y eut des conteftations pour 1» «- 
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gence du Royaume entre D.Petlre fon 
Oncle , & D. Juan fon grand Oncle. 
Néanmoins ces deux Princes s'accom- 
modèrent & partagèrent entre eut 
l'authotité.Ils n'en jouirent pas long- 
temps , car étant entrez avec une ar- 

. mée dans lesTerres'duRoy deGrenade 
■ Se revenans chargez de butin , ils fu- 
1 3 I 9* rent défaits par les Maures,& périrent 

a tous deux en cette occafîon. Les trou- 

■ bles recommencement "dans l'Empire 
& dans l' Italie. Loiiis deBaviere &Fre- 

i deric d'Autriche difputoient le titre 
d'Empereur qui leur avoir été donné à 
chacun par une partie des Electeurs. 1 

■ Celuy-cy fut vaincu & fait prifonnier 
1 par fon rival. Le Pape Jéan XXII. 

■ irrité de ce que Loiiis portoit ce titre 
fans fa perrniffion , l'excommunia. 
Loiiis ne lailTa pas d'aller àRome pren- 
dre les ornemens Impériaux , & quel- 
que temps après il plaça dans laChaire 
Pontificale Michel de Corbière ,/de 
l'Ordre de faint François- , qui prit le 
nom deNicoIas V.De-Ià de fanglantes 

' guerres, & de foudaines révolutions. 
1 PlufîeursSeigneurs d'Italie fe rendirent 
r maîtres des villes dont ils n'étoienc 
• -que Gouverneurs. BenoiftX'IÎ.'declara 



Digilized by Google 



TT N I V E fc-S E E I E. ,99 

ifuîte leur domination legHÏrne j: p.ouc 
en faite un appui conue [cet Empe- 
:ut. Ainfi les Scaligers régnèrent à 
'eronne & dans quelques villes voifi- 
es , les Princes de la Maifon d'Eil à 
errare , tk les Gonzagues à Mantouc. 
/Angleterre n'étoit gueres plus paifi- ' * 
le.Les Spenferpere &filsabufantde 
;ur authorité, firent trancher la tête à 
ingt-deux Barons, Se obligèrent la 
Leine Ifabelle femme d'Edouard ll.de 
e réfugier en France auprès de Charg- 
es le Bel fon frère. Le Roy ayant re- 
narqué quelque familiarité entre fa 
ceur& un certainRogerdeMortemer 
Gentilhomme Normand , qui s'étoit 
lepuispeu fauvédela Tour de Lon- 
Ires , la chaila de fon Royaume.Cette 
?rinceire trouva de la protection dans 
a Gourde Guillaume Comte de Haï- ijiff. 

laut, & ayant aftèmblé des forces qui 

augmentèrent tous les jours , elle re- 
tourna en Angleterre , fit exécuter les 
Spenfer, & condamner fon mari à une 
prifonpetpetuelle.Aubour de quelque 
temps elle fit mourir ce malheureux 
Roy d'une manière, fi barbare, qu'E- 
douard III. fon fils vangea cette mort 
futelle-meme.PhUippe deValoispar- tJ1 j. 
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vint à la Couronne de Fiance pu le 
défaut de pofterité mafculine de Phi- 
lippe le Bel.nonobftant les prétentions 
d'Edouard qui étoit ifïù d'une fille de 
ce-Roy. La Navarre & les Comtez de 
Brie & de Champagne é toient-ïe patri- 
moine de Jeanne fille de LotiisHutin, 
mariée à Philippe Comte d'Evreux, 
Prince du Sang ; néanmoins les deux 
derniers Rois les avoient retenues. 
Philippe leur rendit laNavarre, &-leur 
donna des Terres en recompénfe de* 
Comtez de Brie Se de Champagne , 
qu'il réunit à la Couronne.Ce Prince 
ayant embraflï la défenfe de Loiiis 
Comte de Flandres,contre qui fes peu- 
ples s'étoient révoltez , gagna con- 
tr'eux 4a-bataille de Caflel , & les ren- 
gea à leur devoir. Autant qu'il fit voir 
de valeur eh cette occafion , autant 
— — montra-t'il de pieté à conferver au 
J 3 î?- Clergé fa Jurifdi&ion que les Juges 
Royaux vouloient luy ôter par la bou- 
che de Pierre de Cugm'eres Avocat Ge- 
neral ati Parlement de Paris. L'empi- 
re de Grèce étoit en proyé aux fureurs 
,dn jeune Andronic. Ce Prince ambi- 
tieux s'ennuyant de la trop longue vie 
" , . 4e ion ayeul , qui l'a voit defigné foa 
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ttcceflèur, fe révolta plufieurs fois — — 
pn.tre luy, & enfin il le contraignit- 1331, 
'abdiquer. Le Pape Jean XXII. 
ouiut remettre en crédit une vieille 
ipirtioo touchant l'état des âmes après 
1 mort jufqu'aù jour du Jugement uni- 
erfel. Il trouva une forte contradic- 
ionde la part de la Faculté de Théo' mf> 
3gie de Paris.Ce Pontife mourut peu , ^ 
s temps après. Se eut.pour fuccerfèur 
:enoift X n.qiu condamna cette opt- 
ion , &: qui gouverna l'Egtife avec 
eaucoop de modération &c de definie- 
sfTement. On remarque qu'il ne vou- 
it Jamais agrandir fes parens , Se qu'il 
voit ordinairement à la. bouche ces 
aroles du Prophète Royal :Simeitton 
lerint dominati s tune immacu'atm <n>. 
lien qu'Edouard 1 1 1. Roy à" Angle- 
;rre eût acquïefcé par plufieurs A&es 
u jugement des Seigneurs François, 
ui avaient déféré la Couronne de 
ranceàPhilippesde Valois, & qu'il 
ùtperfonncllement rendu hommage 
ce Prince de la Duché de Guyenne , 
eanmoins excité par les inftances con- 
nuelles de Robett, qui pretendoie 
n'on ne lui avoit pas tendu juftice en 
rance fur la Comté d'Artois, qu'on 
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avoir a jugée à fon préjudice à Mahauc 
- . . : four du dernier Comr* fou ayeul pa- 
ternel , i! entreprit de conquérir cette 
Couronne à la pointe de l'épée. D'a- 
bord il débaucha les Flamans par l'en- 
tremife de Jacques Artevelle,Braueur 
de Bière , qui éroit tout-puïffant en ce 
o païs-Ià;& après que ces peuples l'eu- 
" ' rent reconnu pour Roy deFrance.il en 
prirlaqualiré,& mit des fleurs de lis 
dans fts armes. l! y avoir long-temps 
que l'Efpagne n'avoit plus rien à 
craindre des Maures quiJy habitoienr, 
mais elleétoitde temps en temps en 
butte aux irruptions de ceux de cette 
Nation qui y pafïbient d'Afrique. Al- 
bohacenusy aborda avec une armée 
cfFroyable,& mit le fiege devantTari- 
fe.Les Rois de Caftille Se de Portugal 
ayant marché au fecours de cette pla- 
*Î4°* ce,remporterent une vi&oire fi entière 
fur ces infideles,qu'il en fut tué plus de 
zooooo.& que leurRoy fut obligé de 
lepafler la mer en toute diligence. 
Cette déroute des Maures entraîna la 
perte de plufieurs de leurs villes au 
M+ 1 - Royaume de Grenade, & entr'autres 
1 344- d'Algefire, dont le fiege qui dura prés 
*te deux ans , fut un théâtre de valeur 
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pcmr ceux de l'un & de l'autre party, 1Î4J , 
Andronic Empereur de Grèce mou- 
rut , Si nomma Jean Cantacuzene tu- 
teur de fes deux fils. Il s'alluma alors 
une guerre confïderable pour la fuc- 
ceffiondejeanll. Duc de Bretagne.ll 
avoir Iaineuneniece,fiîledeGuy Ton 
frere Germain , qu'il avoir mariée à 
Charles de Blois neveu duRoyPhilip- 
pe , & un frère confanguin nommé 
Jean de Monfort. Les Pairs de Franco 
devant qui les parties produisirent 
. leurs Memoires,ajugerent la Duché à. 
Charles deBlois-Sonadverfaïre ne s'en 
tint nas à cejugement, Se après avoir 
lutte quelque temps "contre fa mauvai- 
fe fortune,il laifla cetre caufe à défen- 
dre à fon fils.qui la foûtint mieux que 
luy.RobertRoyde Naples.grand Af- 
trologue,ftnir fes jours,& eut pour hé- 
ritière fa petite fille Jeanne,qu'il avoit , 
mariée àAndré frère de Louis Roy de 
Hongrie. Cette PrincetTe au bout de 1 34J« 
deux ans fit étrangler fon mary , & é- 
poufaiLouîs Prince de Tarente. Une i 
pure galanterie donna lieu à l'Ordre ■ 
de la Jartiere , qui fut inftitué en ce 
temps là par Edouard III. Roy d'An- 
gleterre. On efperoit que ;la querelle 
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de ce Roy avec celui de France 
pourroit s'accommoder par l'ettw 
tremife du Pape Clément VI. dont 
la médiation etoit agréable à toutes 
les parties. Le meurtre d'Olivier 
de Clifibn & de dix ou douze autres 
Seigneurs Bretons rompit toutes fortes 
de mefures , & l'Anglois recommença 
134.6. la guerre plus fort qu'auparavant. La 
1 j47, bataille de Crecy qne ce Prince gagna, 
& la prife deCatais furent le commen- 
cement des malheurs dont laFrance fut 
affligée pendant plufieurs Règnes. On 
remarque que dans cette bataille les 
Angloïs rirent joKer quatre ou cinq 
pièces de canon,qlii donnèrent bien dé 
l'épouvante, parce que c'eftoit la pre- 
mière fois qu on eut vû de ces machi- 
nes foudroyantes dans nos guerres. 
LoUisde Bavière étant mort, Charles 
de Luxembourg , quiavoit déjà été 
nommé'Roy des Romains,ptit pofTef- 
fion de l'Empire d'Allemagne. Autant 
que les precedens Empereurs s'étoient 
montrez rebelles envers les Papes, au- 
tant celui- cy Ce montra-r*il fournis à 
leurs volontez , &c il rétablit en Alle- 
magne leur pui{Tance qui y étoit extrê- 
mement afFoiMie.C'eft ce Prince qui a 
fait la Conftitution appellée la BulLe 
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d'Or, qui contient pluneufs Regle- 
mens pour les Electeurs & les Princes 
de l'Empire. La France ne laiffà pas de 
s'enrichir au milieu de Ces pertes, 
HumbertDauphin deViennois n'ayant 
point d'enfans , lui fit donation du ..^ 
Dauphin e', à la charge que les , ^ 
fils aînez des Rois porceroient le nom 
& les armés de Dauphin. Jean fils 
aîné de Philippe de Valois , qui étoit 
cîéja Duc de Normandie , céda le titre 
de Dauphin à fon fils Chntles , 3c ce 
Prince eft le premier qui l'ait porté. 
Prefque auiîl-tôt après Jean fùcceda à i jjo. 
fon pere , & fit la guerre contre les 
Anglois avec ptus : d'infortune encore 
que lui. Dans cette même annéePierre 
fe Cruel fucceda aufli à fon pere AI- 
phonfe X I. & remplit toute la Caitib- 
Ie de trouble & d'horreur. Le meurtre 
d'Eleonore deGufman maîtrefle de fon 
pere, de quantité de Seigneurs des 
plus considérables de l'Etat, & d'un 
Roy de Grenadequi s'étoit confié àfa 
foy, ne noircit point tant encore fa 
memoire,que celui deBlanche deBour- 
bon fa femme, jeune Se bellePrinceiïè, 
qui ne lui avoit jamais donné de dé- 
plaifir , qu'il quitta au bout de deux 
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jours pour retourner à Marie de Pa- 
pille dont il eftoit amoureux , & qu'il 
fit empoifonner au bout de quatre ans 
après l'avoir fait enfermer dans une 
pnfon dés la première année de . foti 
mariage. 

Vers le milieu de ce fiecle, le Pape 
Clément V I. ordonna que les Indul- 
gences générales .feroiem renouvellées 
tous les 50. ans , 8c.Ce fut alors feule- 
ment qu'on leur donna le nom de Ju- 
bilé. 

Jeanne Reine de Naples avoit été 
obligée de fe réfugier dans fon Com- 
té deProvence.parçe queLoiiisRoy de 
Hongrie étoit entré dans fonRoyaume 
avec une armée , pour vanger la more 
de fon frère , Se pour revendiquer cet- 
te Couronne qu'il pretendoit lui ap- 
partenir,comrae étant ifTu de l'aîné des 
enfans de Charles le Boiteux. Le Pape 
Clément VI. profitant de cette con- 
joncture,engagealaPrincelïe à lui ven- 
dre le Comtat d'Avignon , & l'ayant 
reconciliée avec Louis, il la remit en 
polfedion de fonRoyaume.Cependanr 
les Turcs étendoient leur empire , 3c 
pendant que Canracuzene & Jean Pa- 
Jeolpgue fils aîné d'Andronic écoient 
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Aûx prifes l'un contre l'autre, Orchan 
fils d'Orhoman, s'empara de la Carie, 
de la Myfie j de la Lycaonîe, de la 
Phrygie, & des autres Provinces juf- 
ciu'à rHellefpont.Ennii Jean Paleolo- * 
pue vint à bout de chaffer Cantacuze- x ïïî - 
ne,& demeura feul poffeifeur de de qui 
reftoit de l'Empire de Grèce, La Fran- 
ce retomba dans de plus grands mal- 
heurs qu'auparavant. La perte de la ba- 
taille de Poitiers &la prifon du Roy I 35»« 
Jean mirent leRoyaume dans un terri- 
ble defordce. Durant la confufîon qui 
y regnoitjes villes pourvurent à leur 
défenfe, &c'eft à ce temps-là que Ce 
rapportent les chaînes qui font dans 
les rues deParis.Amurath fils d'Orchan r îî7- 
fucceda à fon pere, & accrut fou Em- 
pire par la conquête de Callipoli, 
d'Andrinople , &" des Provinces voi- 
fines. Les troubles continuoient toû- 
jours en Fran.ce. Char les le Mauvais , 
Roy de Navarre , s'étant fauvé de la 
prifon où le Roy Jean l'avoit fait en- 
fermer , entretenoit la révolte des Pa- 
rifiens.On vit paroître les Chaperons 
mi-partis,invention funefte d'Eftienne 
Marcel Prevoft des Marchands. L'au- 
torité du Dauphin étoit fi méprifée, 
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que l'on maflàcra dans Ton Palais 8C 
en fâ prefence , le'Maréchal dé Ger- 
mon: & deux autres- Seigneurs det 
plus qualifiez, pour avoir obéy à Ces 
ordres. Les païfans ( c'eft ce qu'on 
nomma \3.J*ctjmnt) s'arcrouperenr, 8c 
prirent les armes contre la Nobleiïe 
qui les opprimoit , & les Tardutnnt 
(ont une preuve, que même après le 
îôo. Traité de Bretigny & la délivrance du 
Roy , le défordre n'étoit point enco- 
re appaifé.Pendant ce temps-là, Pierre 
Roy de Caftille faifoit une guerre 
cruelle auRoy d'Arragon s &'s'attiroit la 
haine de tout le monde. Unefeverité 
inflexible , Se pourtant animée par un 
efprit de juftice étoit le caraftere de 
D . Pedre Roy de Portugal , qui en ac- 
quit les noms de Jufte &de Severe. 
Pour ne laifTer dans les caufes de fes 
Sujets aucun lieu au pouvoir dé l'Elo- 
quence , il bannit les Avocats defbn 
Royaume. Le Roy Jean ayant appris 
quefon fécond fils le Duc d'Anjou , 
l'un des otages qu'il avoit donnes à 
Edouard, s'eftoit fauvé d'Angleterre,y 
retourna pour faire voir qu'il n 'avoir. 
3 aucune part à cette a&ion, 8c y mourut 
dans la même armée.C'eit à lui que l'on 
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tribue ces belles paroles :-Qvt si 
a r o y et la v e e. .1 t r' 

T'OIENT BA NX I ES DE T O .V T 
E MONDE, NEANMOINS 
L L E 5 DEVB.OIENT SE RE- 
KO 15 V E R S AN S 1 A * O V CH I 

es Rois. Charles V. fon fils 
né -régna avec plus de bonheur ,8c 
ipara les pertes qu'on avoit faites, 
a Duché de Bretagne fi long-temps 
fputée , fut enfin acquife à Jean de 
[rmfort, par le jrain de la Bataille 
' Auray , où. Charles de Blois fon ri- 
a\ perdit la vie. L'horreur du meurtre 
e Blanche de Bourbon , n'étoit point 
ffâcée des efprits.Le RoyCharles qui 
voit époufe fa fceur ne put mieux la 
ahger qu'en foulevant Henry frère 
aturel de Pierre contre lul.CePrince, 
ont le Cruel avoit fait mourirlame- 
e Se le frère , n'avoir de fon côté que 



alors qu'on voit la valeur héroï- 
que de Bertrand du Guefclin , qui paf- 
e au .travers de l'Arragon, chafle le g -, 
yran de fon trône , & y place-D^Hen- 
y. Toutefois ce méchant trouva de la 
Jtoteftion auprès d'Edoiiard Prince de 
Sales, qui par le gain d'une bataille 13 6 7. 
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le rétablit dans fon Royaume ; mai* 
stétant montré perfide envers fon pro- 
1 îefteur , il en fut abandonné , & per- 
*} ô 9- dit une féconde bataille auprès deTo- 
lede. Eftant réduit à l'extrémité , il fe 
hazarda de venir trouver du Çuefclin 
dans fa tante , efperant de tirer quel- 
(pie compoficion de lui. Son frère y 
.étoit: ils fe joignirent l'un l'autre, & 
Je tyran paya de fon fang tout celuy 
'.qu'il avoir fi injustement répandu. 
.Ainfi Henry II. régna en Caftille,Sc 
-ceRoyaume eft demeuré à fa pofterité. 
La maifon de Bourgogne s'éleva dés 
fes commencemens àun haut degré de 
puilTance par le mariage dePhilippe le 
;:Hardy,le dernier des fils du Roy Jean, 
■■avec Marguerite héritière deFlandres. 
,Le Roy avoit donné à fon fils cette 
Duché qui lui étoitécheuë parle dé- 
cès d'un autre Philippe^ le dernier de 
la premier branche de ces Ducs, mort 
- fans enfans.il fembloit que la deftinée 
• eût tranché les jours de ce jeune Prin- 
m sèe pour donner fa Duché > fa veuve & 
fa 'fortune ànrrâutre Prince de même 
jy 0< 1 nom que Iui.CharlesV.Roy de France 
rfum «prit toutes IcsProvinces qui avoient 
\\\ . été cédées aux Anglois pwfcTxaité de 
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Bretigny, Se une grande partie de la, 
Guyenne.Ces grands fucces furent dûs 
principalement à la valeur & à la ma- 
gnanimité de Bertrand du Guefclin ., à 
qui le Roy donna l'Epée de Conéta* 
ble , & qui dans uneoccafion vendic 
toutes les pierreries & les riches meu- 
bles qu'il avoir gagnez en Efpagne - 
pour acheter des toîdats. L'indifpolî- 
tion, &enfuitela mort du généreux 
Prince deGales & duRoyEdoiiard III. I ï?'* 
fon pere,& la minorité de Richard IL 
petit fils de ce Roy, firent le refte. 
Poutprévenir les troubles que caufent 
tes m'inoritez dans un Etat, Charles -* 
par une Ordonnance digne de fa fa- ,t 
gefTe, déclara les Rois de France ma- r î/4» 
jeursài+.ausau lieu qu'auparavant 
ils ne l'éroient qu'à vingt. 

Après un fejour des Papes à Avi- 
gnon de 71. années , Grégoire X I. 
excirc par les révélations & par les 
inftantes prières de faime Brigitte dè 
Suéde , & de faime Catherine de .Sic», 
ne v reporta le Saint Siège à Roméi, 
où ce Pontife n'arriva qu'après avoir 
eftuyé de grandes tempêtes fur la mer, 
: préface de l'agitation future de l'Egli- 
fe. En effet Grégoire 'étant ' mort aji 



Dtgilized by Google 



m Hj S TjO jtl I 

bout de quatorze mois, les .Romains 
craignans que les Cardinaux n'éluflent 
pour Pape quelqu'un de ceux de leur 
ordre qui étoient reftez à Avignon , 5c 
que le Saint Siège n'y fût encore trans- 
porté , fe rendirent les maiftres du 
Conclave , & menacèrent ceux qui y 
étoient enfermez de les faire périr par 
le fer & par le feu, s'ils n'élifoient 
un Pape Romain ou Italien. Les Car- 
dinaux effrayez par les clameurs de 
ce peuple en fureur , convinrent entr'- 
eux que celui qu'ils nommeroient n.e 
feroit pas réputé légitime Pape , Se 
■ ■ qu'ils feroient une autre nomination 
Ï378 quand ils feroient en liberté.Sous cette 
" convention ils nommèrent Barthélé- 
my Prignan Napolitain , Archevêque 
de Bary, qui prit le nom d'Urbain V I. 
Ce Prélat ayant !été couronné & re- 
connu dans Rome , & étant bien per- 
suadé en fbn particulier qu'il étoit 
Pape légitime, la chofe feroit de- 
jneurée là , fi fon orgiieilleufe feveri- 
xé & fes manières dures & piquantes 
n'euflent fouleyé tous les Cardinaux 
contre lui. Alors fe fouvenans de leur 
convention, ils prirent occalîon des 
grandes chaleurs pour fortir l'un après 
l'autre 
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l'autre de la Ville de Rome , & quand 
ils furent àFundi fous la protc'&ion du 
Comte de cete ville & deJeanneReine 
de Naples , ils élurent pour Pape Ro- 
bert frère de Pierre Comte de Genè- 
ve, qui prit le nom-de Clément VII. 
De la il s'enfuivit un Schifme dans 
l'Eglife , qui dura quarante ans. Car 
Clément n'ayant- pû venir a bout de 
détrôner Urbain, fe retira à Avi- 
gnon, Se il y eut en même temps deux 
Papes, l'un àRome,&l!aut4e a Avi- 
gnon , qui eurent chacun des fuccef- 
feurs jufqu'au temps du Concile de 
Pife , ou plutôt jufqu'au Concile de 
Confiance , qui termina tout à. fait ce 
Schifme, comme nous le marquerons , , . 
en fonlieu. La France après plufieurs i-jc. 
aftemblées adhéra à Clément V 1 I. 3c 
entraîna avec elle laCaftille& L'Ecofîe. 
Le Comte deSàvoye & la Reine de 
Naples fuivirentle même Party. Pier- 
re Roy d'Arragon demeura neutre ; 
tout le refte de la Chrétienté obéit 
à Urbain. Au refte chacun des con- 
tendans eut pour lui de grands pet- 
fonnages , dés Saints , & des xaifons 
fi fortes, qu'onne put jamais terminer 
ce diiïocend que parla dépofition ce 
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l'un & de l'autre Pontife. 
-Cependant les troubles qui agitèrent 
l'Eglife en attirèrent d'autres dans les 
Etats des Princes Chrétiens, & prin- 
cipalement en Italie. Urbain pour 



donna Ion Royaume à Charles de Du- 
ras , qui prit aulïî- tôt les armes pour 
s'en mettre en pofleflîon.La Princef- 
fe adopta Louis Duc d'Anjou, frère 
du Roy Charles V. & l'appella à fon 
fecours. Avant qu'il pût être arrivé, 
l'ufurpateur fut receu dans Naples,&: 
ayant pris la malheureufejeanne & fa 

■ foeur', qui s'croient renfermées dans 

13S1. leChafteau de rOeuf.il les fir étrangler 
toutes deux. Louis après s'être afïiirc 
de la Provence, continua fon chemin 
pour vanger du moins fa bienfai&rice, 
s'il n'avoit pû la fecourir, '& pour re- 
vendiquer fon Royaume. Au bout de 
deux ou trois ans l'armée de ce Prince 
fe vit réduite à la dernière nece(ïïté,& 
i) mourut lui-même de déplaifir. Ven- 
g ceflas étoit Empereur d'Allemagne,* 
' ' avoit fuccedé à fon pere au Royaume 
de Boheme.D. Juan regnoiren Caftil- 
le après la mort d'Henry II. fon pere. 



HSo . & Charles V I. fils de Charles V.avoit 




de la Reine de Naples , 
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"uccedé au Royaume de France. Le 
règne de ce dernier ne fut qu'une lon- 
gue fuite de malheurs. Les impôts ex- 
ceffifs dont les peuples furent accablez 
&c les fréquentes révoltes qu'ils caufe- 
rent en rendirent les commencemens 
funefles. L'Angleterre n'étoit pas en — — . 
meilleur état. Le menu peuple ïe fou- iîSi. 
leva contre la NoblefTe , & mit le 
Royaume en péril. En Flandres les 
Gantois fe révoltèrent contre leur 
Comte.fous la conduite dePhilippeAr- 
tcvelle, fils de ce Jacques dont nous 
avons parlé, & leur orgueil ne pût ë- 
tre dompté par la perce de la bataille 
de Rofebeque , que Charles VI. ga- 
gna contre eux. La mon de Ferdi- 
nand Roy de Portugal caufa auflî de 
grands troubles dans ce Royaume, 
car D. Juan Roy dcCaftille fon gen- 
dre, ayant voulu en prendre poiTef- 
fion, les Portugais ne voulurent point 
letcconnoîcre, & élurent pour Roy I J84* 
un autre D. Juan, frère naturel de 'J^î* 
Ferdinand. On en vint à une batail- 
le, les Portugais la gagnèrent, & ils 
regardent encore aujourd'huy ce fuc- 
cés comme quelque cho£e de fi avan- 
tageux à leur Nation , qu'ils en cele- 
Kij 
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brent tous les ans la mémoire le qua- 
torzième d'Aouft. Pour l'Empire de 
— — ■ Grèce il venoit de paflèr à Manuel II. 

! î^4- frère de Jean Paleologue, & fl'at- 
tendoit plus que le coup mortel de fa 
ruine. Les crimes ne coûtoient rien à 
Charles de Duras pour contenter Ton 
ambition. Après avoir ôté la vie à 
Jeanne Reine de Naples , dont il a- 
voit époufé la nièce ,& qui lui defti- 
noit fa fuccefîion , il ôta la Courou- 

I ' 5 J* ne & la liberté à Marie, tille & hé- 
ritière de Loiiis Roy de Hongrie fon 
bienfaiteur , & cpoufe de Sigifmond 
frère de l'Empereur Venceflas. Au 
bout de trois mois ce perfide fut af- 

ïjS*». fafltné. En même temps par la faction 
de Thomas de Sanfeverin , Louis 1 1. 
(ils d; Loiiis d'Anjou fut proclamé 
Roy de Naples , & demeura en pof- 
feflion pendant plufieurs années delà 
meilleure partie de ce Royaume. Ba- 
j az et fucccda à fon pereAmurath, 
& fut le quatrième Empereur des 
Turcs, Ce Prince plus fier encore & 
plus vaillant que fes predeceflèurs , 
rangea fous fa domination laTheiTalie, 
la Macédoine , la Phocide , l'Astique , 
laMyfie& la Bulgarie, & peu s'en 
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falut qu'il ne fe rendît marftre de Con- 
ftaritinople. Charles V I. Roy de 
France tomba dans une aliénation d'ef 
jsrit tout-à-fait déplorable. Il avoit 
rcfolu défaire la guerre au Duc de - j 
Bretagne. XJn jour qu'il étoit parti i}jn, 
du Mans , & qu'il paftbit dans un bois, 
un fpeftre affreux en fortic , fë jetta à 
la bcîde de fon chevaliluy criante/irri- 
te Roy , m vas-tu ? tu es trahy , & dif- 
parut. Peu de temps après , un Page 
qui s'étoit endormi à cheval , ayant 
laifle tomber fa lance fur un calque 
qu'un autre portoit devant hiy , le 
bruit aigu de cette lance réveilla dans 
l'efprit duRoy l'image de ce fpeftre.ll 
crut que c'étoït l'accomplilFement de 
la menace qu'il lui avoit raite,fon i ma- 
ginarion fe rrouble , il frape & tue 
tout ce qu'il rencontre, & on eft obli- 
gé de le remener au Mans lié fur un 
chariot. Depuis ce temps- là ce Prince 
fut fujet à ces accès de Fureur, & il eut 
le refte de fes jours de bons & de mait- 
vais intervalles. Le péril qu'il courut 
l'année fuivante dans une mafearade 
qui fe fit aux nôces d'une des filles 
Je la Reine , ne contribua pas peu â 
augmenter fon mal, & laChappclhj 
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d'Oricans quieft aux Celeftins , eft 
un monument du repentir du Duc 
d'Orléans fon frère , d'avoir été caufe 
du malheur qui arriva en cette occa- 
iïon. Henry III. fils & fuccefleur deD. 
Juan regnoit en Caftïlle. Sous fon re- 
— — gne les peuples de Bifcaye &deGui- 
139 (5. pufcoa découvrirent lesIflesCanaries, 
Se la conquefte en fut faite depuis au 
profit de cette Couronne, par un Gen- 
til-homme François nommé Bettan- 
court. Celle de France s'accrut par la 
1396. Seigneurie de Gènes qui fe donna au 
Roy , & qui reçut le Maréchal deBou- 
cicaut, que Charles y envoya pour 
Gouverneur.LesTurcs fe jetterent fur 
iaHongrie.Sigifmond ayant demandé 
du fecours à laFrance,IeRoy y envoya 
Jean Comte de Nevers, fils du Duc de 
Bourgogne & toute la fleur de la No- 
blefleFrançoife. Elle fut défaite à la 
bataille de Nicopoli , les chefs faits 
prifonniers , & le Comte de Nevers 
après avoir vû hacher en fa prefence 
plus de éoo.des liens, fut bienheureux 
de revenir en France luy quinzième;, 
& d'en être quitte pour une-groiTe ran- 
çon. Le Schifme duroit toujours. Bo- 
*ifa« IX. fuccelfeur d'Urbain VI, 
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{laroifloit anez bien intentioné pour 
e finir , & avoir envoyé pour cela un 
Ch'artrôux à Clément V 1 1. Ce Pape 
ne voulut jamais fe foûmettre,&' mou- " 
rut de déplaifir,aprés avoir entendu la 
le£ture des remontrances libres & har- 
dies de l'Univerfité de Paris. Benoift 
XII I.fon fuccefleur donna beaucoup 
de paroles, & n'en tint pas une, en 
forte qu'on ne trouva point en France 
& en Efpagne d'autre remède à cefcari- 
dale que de fe fouftraire àl'obéïfTan- 1 Î9*' 
ce de l'un & de l'autre Pape. La for- 
tune en moins de trois ans dépofa qua- 
treSouverains. LesAnglois irritez con- 
tre leur Roy Richard 1 1. de ce qu'en 
époufant Ifabelle fille duRoy Charles 
V I. il avoit rendu Breft & Cherbourg 
àuxFrançois,Iuy ôterent laCouronne, 
& la mirent fur la tête d'HenryComte l 3$9* 
d'Erby , devenu Duc de Lancaftre a- 
prés la mort de fon pere. Ce ne fut 
point aflez pour contenter leur reften- 
timent, qae ce malheureux Roy fût 
condamné à une prifon perpétuelle , 
ils nefutent point fatisfaits qu'ils ne ■ . : 
TeulTent fait étrangler. D'un autre cô- 
té Louis II. Duc d'Anjou fut chafle 
du Royaume de Naplespour n'avoit 
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pas voulu accomplir le mariage de 
Charles Comte du Maine fon frère 
avec la fille de Thomas de Sanfeve- 
tia t S& Ladifl-asfils de Charles de-Du- 
ras fut mis en pofleflîon de cette Cou- 
ronne. L'année fuivante Venceflas , 
que fon y vrognSrie& fa- brutalité ren- 
doient indigne d« l'Empire , fut dé- 
pofé par les Electeurs , qui mirent en 
ià place Henry Duc de Brunfvic. Ce 
Prince ayant été affafliné au retour de 
la Diefte ,.par le Comte de ValdeK , 
ils lui fubftituerent Robert Duc de 
Bavière & Comte Palatin, qui étoit 
du Collège Electoral. Dans ce même 
temps Manuel II. Empereur de Grè- 
ce vint en France demander fecouts 
contre lesTurcs qui tenoientConftan- 
tinople invefti , & il n'y fut rétably 
que par la prife & la captivité de Ba- 
jazet. 

Ce Sultan étant allé au devant de 
Themir-lanc.vulgairementTamerlan 
Roy des Tartares , qui avoir fait une 
irruption dans l'Aile , perdit la ba- 
taille , Se tomba vif en la puiflTance de 
fon vainqueur qui le tint enfermé le 
refte de les jours dans une cage de 
.fer.La France Se l'Efpagne fe remirent 
encore 
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encore une fois fous robéiflafice de i + oj. 
Benoift. Ce fut pour peu de temps , 
pendant lequel innocent V 1 1. & Gre- -1,4.04, 
goire XII. remplirent fucceûive- 
ment la Chaire de Rome. U arrivaa- 
lors des chang?mens confi:terables en 
Italie. Les Vénitiens s'emparèrent de 1+05. 
Vérone, & mirent fin par- là à la prin- 
cipauté des Scaliger ; Pife fe fournie 
aux Florentins. La jalouu\' du Gouver- 
nement avoït a'iumé une haine encre 
Jean Duc de Bourgogne , Se Loiïis 
Duc d'Oileans , qui ne pût être a[fou- 
vie que par le meurtre de ce dernier : I 4°7> 
& ce qui eft prefqu'auffi déplorable, 
c'eft qu'il fe foit trouvé un Orateur ca- 
pable d'entreprendre de juftifL-r cette 
a£lion dans une grande alTemblée, 
Après la mort d'Henry HT. Roy de 
■Caftille, les Seigneurs vouloient déf*. 
rer la Couronne à fon frère Ferdinand, 
Ce Prince la refufa par un fentimenc 
de juftice , & fut le premier. à prêter 
ferment de fidélité à D. Juan 1 1. fort 
neveu, fils du défunt Roy, âgé de 11. 
mois. Enfin 011 en vint à un grand 
éclat contre Benoift XIII. & l'on 
publia en France la foulïraftion. Le Pa- 140S. 
pe qui avoit été averty de la réfolu- 
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tion qu'on avoir prife , envoya des 
lettres au Roy quelques jours aupara- 
vant , par lefquelles il le menaçoit 
d'excommunication s'il en ufoit ainfi. 
Ces lettres furent déchirées par le Re- 
cteur de l'Univeriïté ; & pour marquer 
davantage le mépris que l'on faifoic 
d'une authorité qui ne pouvoit plus 
être légitime, on ptomena à deux di- 
verfes fois Tes Envoyez par les rues de 
Paris dans un tombereau , avec des mi- 
tres de papier fur leurs têtes , & des 
Dalmatiques de toile peinte. A cette 
nouvelle les deux Papes qui feignoient 
de s'approcher de Savonne s'enfuirent 
chacun de fon côté, Benoift en Ca- 
talogne fur fes Galères, & Grégoire 
par terre à Sienne , tous deux aban- 
donnez de leurs Cardinaux. Enfuite 
on travailla ferieufe ment à l'extinction 
duSchifme. Les Cardinaux de l'un Se 
de l'autre parti s'étant aflèmblez à 
Pife, dépotèrent les deux Papes s & 
élurent canoniquement Alexandre V. 
lequel au bout d'un an eut pour fuc- 
ceffeur Jean XXIII. Ce qui arriva 
décela, c'eft que les deux autres ne 
voulant point Ce foûmettre, il y eut 
trois Papes au lieu de deux. Gènes, 



Digilized by Google 



UMIVE RS EL l'J. 

nation volage , prenant occafion de 
l'abfence du Maréchal de Boucicaut, 
chafla les François, & fe remit en li- 
berté. Dans ce même temps D. Juan 
Roy de Portugal voyant fon Royau- 
me en paix, entreprit de faire quelque 
conquefte en Afrique pour contenir . 
les Maures , Se empêcher leurs irrup- 
tions. Il équipa une flotte, 8c ayant 
paflela mer, il prit la ville de Ceuta 

;fur ces infidelles. Sigifmond Roy de 

Hongrie frère de Venceflas , fut élû ï^ 0r 
■Empereur d'Allemagne. L'Eglife dae 
au isls dece Prince la paix qui lui fut 
-rendue. Car non content d'avoir en- 
voyé £es Ambafladeurs dans toutes les 
■Cours de l'Europe , il parcourut lui- 
même la France, l'Efpagne, l'Angle- 
terre, &c l'Italie , & ne quitta -point 
prife que Jean XX II I. ne lui eut 
promis d'affembler un Concile. Ferdi- 
nand Regent de Caftille défit les Mau- 
res de Grenade dans une bataille, leur 
tua 15000. hommes ,& prit fur eux 
la ville d'Antiguera. -Le refus que ce 
Prince avoit fait d'une Couronne , l'a- 
voit rendu digne de la pprter. 'Le ciel 
lui donna celle d'Arragon , par le chois. ' 
de neuf des principaux Seigneurs du 
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Royaume. En France les amis du Duc 
d'Orléans avoient formé un parti con- 
fiderable pout .vanger fa mort, dont 

■ le Connétable d'Armagnac étoit le ch ?f. 

r + lr - De-là deux célèbres faftions , l'une" 
des Bourguignons , l'autre des Arma- 
gnacs, Après ptufîeurs révolutions 
la première eut l'avantage .fur l'autre, 
& il en coûta la vie au .Connéta- 
ble & au Chancelier. Le Roy étoic 
<** — y ré par ces mouvemens d : frerens, 
& il e it la foibleiîe d'aller au Parle- 

I 4' T ï- ment c >efFé d'un chaperon blanc que 
Ici nrditieux lui avoient donné. Hen- 
ry 'ÏV. Royd'Angleterre mourut, & 
lailTa fa Couronne à Henry V. fon 
filsï-Les enfans du malheureux Baja- 
xeé s-étoient égorgez les uns les au- 
tres par l'ambition de régner. De cinq 
qu'ils étoient Mahomet refta feul , 6c 
recueillit la' fucceffion de fon pere. 
Lès befoins preffans de l'Eglife qui 
etoit divilee dans fon Gouvernement, 
& attaquée dans fa foy , donnèrent 

, 4'4" lien au Concile de Confiance , qui fut 
ouvert le feize de Novembre. L'Fm- 
pereur Sigifmond y arriva la veille 
' <fé Noël, Sechanta l'Fpitre en .habit 
*le' Soudiacie à la Welfe deminuit, qui 
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fut célébrée par le Pape Jean XXTïlI. 
Ce Pontife ayant déclaré publique- — 
ment à la féconde cefïïon , qu'il 14*5.; 
étoit prêt d'jbdiquerle Pontificat, en 
cas que les deux autres , Grégoire & 
Benoift , vouluflènt y renoncer , te 
fauva de nuit de la ville de Confian- 
ce, Mais comme il erioit de côté Se 
d'autre fans que perfonne lui voulût 
donner de retraite , il fut pris , ra_ 
mené à Confiance, &dépofe le 1 S. de 
May. Grégoire de fa part donna fa 
cefîîon par Procureur t Benoift feir! 
perfifta dans le Schifme , & fe tint - 
enfermé dans fon Chafteau de Panif- 
cole en Arragon, La vieille haine des- 
Anglois contre la France, les anima 
tout de nouveau à fa deftrii£tion , ■ &. 
dans un temps qui lui étoit déjaaflcz fu- 
nefle , par les guerres civiles dont elle 
ctoït déchirée, on peut dire que la perte 
de la bataille d'Azincourt mit le comble' 
à fes infortunes. Cependant on pro- ;J 
céda âu Concile de Conftan.ee contçc ! * 
Jean Hus qui avoit depuis quelque 
temps répandu dans la Bohême les 
erreurs de Jean Vuiclef, & y ett 
avoit ajouté d'autres. Le Concile- ne 
crut pas-être lié par le fauf- conduit que. 
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l'Empereur avoit donné à cet herefiar- 
i— _ que, & il le- fit brûler .vif. L'année 

14.16. lui vante Jérôme de Prague fbn difci- 
ple fut puni du même fupplice. Ce 
fut dans cette même année que l'Em- 

i. pereur Sigifmond érigea La Sa- 
voy b en Duché , en faveur d'A- 
medée VIII. Le Concile ayant n£ér 
du pouvoir qu'il avoit de dépofer les- 
Papes fchifmatiques , élût pour remplit 

H'7- cette fublime dignité, le Cardinal O- 
thon Colonne qui prit le nom de Martin 
V. On approuva dans cette aflemblée 
- l'ufage qui s'étoitinrroduïtdepuislong- 
temps dans I'Eglife , de ne donner la 
communion aux laïques que fous l'ef- 
pece du pain , & on lent retrancha 
te calice , fous la faculcé néanmoins 
de difpenfer de cette loy quand il fe- 
ront juge à propos. Les Anglois fe 
faiiirent de la Normandie , & conçu- 
rent de plus hautes efperances aufujet 

8410. du meurtre de Jean Duc de Bour- 
gogne, qui fut auaflîné fur le Pont 
de Montereau. La Reine Ifabelle dé- 
jà irritée contre le Dauphin , de ce 
qu'il avoit fouffert qu'on l'eût éloi- 
gnée de la Cour, prit cette occsfion 
pour le perdre , & pour livrer la Fran- 
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ce à fcs ennemis. Elle fit déclarer i — 
Charles incapable de fucceder àlaCou- 1410. 
xonne , & la donna avec fa fille Cathe- 
rine à Henry V.. Roy d'Angleterre. 
L'Empire de Grèce dont il ne reftoit 
prefque plus que le nom , paiTa à Jean 
Paleologue , par la cefllon que Manuel 
II. fort pere lui en fit. Les Portugais 
découvrirent l'Ifle de Madère Se plu- i + tc. 
iïeurs autres grands pays, le long des &fuif. 
côtes extérieures de l'Afrique , dont 
les Papes leur donnèrent la Souverai- 
neté. Amurath II. fils de Mahomet ^u, 
lui fucceda, & ajouta Theflalonique à 
fon Empire. Depuis quelques années 
Jeanne , veuve de Guillaume d'Autri- 
che , & fœtir de Ladiflas lui avoit fucce- 
dé au Royaume de Naples , & avoit 
époufé en fécondes noces Jacques Je 
Bourbon Comte de la Marche. Ce 
Prince ayant voulu prendre trop d'au- 
torité, elle l'avoit contraint de fe re- 
tirer en France où il fe fit Moine. Le 
Pape Martin V. irrité contre Jeanne " 
de ce qu'elle s'étoit liée avec Tes en- 
nemis, appella en Italie Louis II I. 
Duc d'Anjou , fils de Loiiis 1 1. Se 
l'invertit du Royaume de Naples. C'effc 
alors que l'on voit comme cette Reine 
L iiij 
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implora le fecours d'Aîphonfe V. Roy" 
d'Arragon & d_- Sicile , fils & fuccef- 
fcur de Ferdinand, qu'elle adopta; 
comme ce Prince s'ctant brouillé avec 
3. elle, elle révoqua fon adoption , & 
la transféra au Ehic d'Anjou com- 
me Alphonfe en haine du Pape qui 
piotcg^-oit ce parry - là , foûtint pen- 
dant cinq anné.s l'Antipape Clément 
VIII, qui étoir un Chsnoine de Bar- 
colonne ; que deux Cardinaux avoient 
" élu après la mort de Benoift XIII. 
& comme Alphonfe & Loiiis furent 
fucceffivement maiures du Royaume 
de Naples. Cependant les Huflïtes fi- 
renr de grands ravages en Bohême. La 
lâcheté de Venceflas augmenta beau- 
coup leur audace. Sigifmond même, 
fon frère & fon fucceffeur , ne put 
refifter à Jean Zifca leur chef. On dit 
que ce Capitaine commanda aux ficus 
en mourant , de faire un tambour de fa 
peau , afin qu'après fa mort ce fon 
effrayât encore leurs ennemis. La mort 
d'Henry V. Roy d'Angleterre & celle' 
de Charles V I. Roy de France arri T 
^ées deux ans auparavant, donnèrent 
lieu à de nouvelles révolutions. Le Duc 
de Betforc cenoit prefque toute la Fran- 
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ce fous l'a domination Angloife , Si: 
éroit appuyé des forces de Philippe 
Duc cîe Bourgogne , qui vonloit vanget 
la mort de fou pere. Charles VII. 
avoir ce qui eft au-de-Iade la Loire, à 
l'exception de la Guyenne , & parce 
qu'il rclïdoit ordinairement dans le 
Berry, fes ennemis l'appelloient par 
dériJion , Le Roy de Bourges. Pour s'ac- 
quérir le Duc de Bretagne , il donna " 

TEpée de Connétable à Artur Comte 
de Richemont frère de ce Duc. Bien- 
tôt après J fes Minières 5c fes favoris 1 * 1 
les luy firent perdre tous deux. La 
puiflknce de Philippe Duc de Bour- 
gogne s'accrut- d'une manière extraor- 
dinaire. Il joignit à fes Erats en moins 
de trois aas , foi: par fucceflion, foit '4 1 ". 
par acquifition , le Hainaiit, laHoîan- r +5°" 
de, la Zélande & la Frife, les Comrez 
de Namur 8c de Zinphen., les Duch>B 
de Lothier, de Brabant Se de Lim- 
bourg, lè Marquifac du S. Empire & 
la Seigneurie d'Anvers. Ce Prince vou- 
lant illtrftrer fon troifiéme mariage, 
avec Ifabelle fille de D. Juan Roy de- 
Portugal , qui fe fit à Bruges, infti-- 
tua l'Ordre de la Toifon d'or ,donr Ie. 1 4 l ? v 
Roy d'Efpaghe , comme héritier de fa 
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naaifon, fe fait honneur d'être le chef. 
£a France éroit en même temps le théâ- 
tre & le prix de la guerre qui étoit 
entr'elle & l'Angleterre.- Les Anglois 
étoient fur le point dé s'en rendre maî- 
tres par la prife d'Orléans qu'ils tenoient 
étroitement afïlegée , & Charles VIT. 
méditoit déjà de fe retirer dans le 
Dauphiné , lorfque Dieu qui choifie 
ce qu'il y a de plus foïble au monde,: 
pour confondre ce qu'il y a de plus? 
fort, fufcita une jeune Payfanne du 
Village de Damremyfur la Meufe, qui 
vint s'offrir au Roy' , & lui déclara 
qu'elle avoir une million particulière 
de Dieu^ ,-. pour faire lever le Siège 
d'Orléans, & pour le mener facrer àr 
Reims; Dans les affaires defefperées 
les confeils les plus extraordinaires pa- 
roiflènt les- meilleurs. On donne des 
troupes à cette jeune fille, on lui aflo- 
eie le Maréchal- de Rieux , le Bâtard 
d'Orléans-,. & quantité d'autres bra- 
ves Chevaliers. Elle fe jette dans Or- 
léans ; fait plusieurs forties fur les An- 
glois qui ne tiennent point devant elle,. 
& les oblige enfin de lever le fiegfl. 
De là contre toute forte d'apparence 
elle entreprend de mener le Roy à 
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Reims, quoyque cette ville & toute 
la Champagne fût au pouvoir des 
ennemis. Sut le chemin Auxerre , 
Troyes & Châlonsfe rendirent au Roy, 
& Reims même lui ouvre Tes portes. 
Le Roy y eft facré , & à fon retour re- 
çoit dans fon obéïflance Laon , Soif- 
fons , Beauvais , Compiegne , Crepy, 
& toutes les viiles juîqu'à Paris. Sens 
& Melun fecoiïéreat aufïî le joug des 
Anglois, Mais Compiegne qui fut af- 
fiegé par les troupes du Duc de Bour- 
gogne, en fe fauvant lui-même , fut 
funefte à la Pucelle d'Orléans , car 
cette fille étant fortie fur les ennemis, 
comme elle vouloir rentrer avec la fou- B 
ïe , ceux de la ville fermèrent la bar- 
riere fur elle. Les Anglois à qui elle 
fut livrée , la traitèrent de forciere;; 
& la firent brûler toute vive dans 
la ville de Roiien. Enfuire pour te- 
donner vigueur à leur party , ils cou- 
ronnèrent leur jeune Roy Henry V L 
d'une double Couronne dans l'Eglife 
de Nôtre- Dame de Paris. L'Efpagne * 
fut long-temps agitée par des guerres 
civiles, que la faveur de D. Alvar de 
Lune Connétable de Caftille y fit naî- 
tre. Durant ces troubles le Roy Dv. 
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Juan T I. ne laiiTa pas de gagner une 
bataille mémorable contre Mahomad 
le Gaucher Roy de Grenade. Eugène 
IV. fucceda à Martin V. & le Concile 
de Bâle commença fous fon authoriré. 
Louis d'Anjou troifiéme du nom, mou- 
. rut fans enfans à Cofence en Calabre. 
Quelques mois après la Reine Jeanne 
1 1, mourut aufïï , & nomma pour fon 
héritier R-oné frère Loiiis , qui était 
Duc de Lorraine par fa femme, h'à- 
mour de la retraite fit refoudre A- 
mîdéi* VII I. premier Duc de Sa- 
voye d'abandonner fes Erats à fes en- 
fans ,pour(e retirer dans un frermitage 
qu'il avoir fait bâtir à Ripaille. Ce Prin- 
ce un peu auparavant avoir inftitué,r Or- 
dre tJê faint Maurice. Les înftantCS 
prières du Pape & du? Concile fléchi- 
rent enfin le Duc de Bourgogne, 8c: 
il crut pouvoir avec honneur fe dégager - 
de là foy qu'il avoit donnée auxAnglois, 
après qu'ils eurent refufé l'offre qu'on 
leur faifôit de la Normandie Se de la 
Guyenne. Ainfî il fit fon accommo- 
dement avec le Roy Charles VII', 
dont l'une des conditions , qu'il retien- 
droit en nairriffement de 400000. 
feu? qu'on devoir lay donner, les Chi- 
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telenies d Peronne, Roye, & Mon- 
didier , les villes de Somme , pro- 
daifir de nouvelles broiiilleries fous le 
règne fu vanr. Les Anglois n'eur ntplus 
que malheur fur malheur. Les trou- 
pes du Roy furent reçues dans Paris , g 
Ôi.Jui même y fie fon entrée triomphan. , ,, 
te, René d'Anjou avoir été fait pri- 
fonnier du Duc de Bourgogne. Il ne 
pût avoir fa liberté, qu'en contentant 
entr'autres chofes au minage d'Yolind 
fa fille aînée , avec Ferry fils d'Antoine 
Comte de Vaudemont , par où la Du- 
ché de Lorraine retourna aux mâles 
d.« cette Maifon. Albert Duc d'Auftri- 
che fucceda à l'Empereur S : gifmond 
fon beau-pere , dans fes Royaumes de 
Hongrie & de Bohême , & peu après 
à l'empire par le fuffage des Etec-HS^. 
Ipurs. Il y eut une fi furieufe difeor- 
th entre le Pape Eugène & le Conci- 
le de Bâle qu'elle aboutie enfin à un 
Schifme. Le Pape déclara le Concile 
d-(lbui , Se en convoqua un autre à 
Ferrare. Le Concile de Bâle ne laifla 
pas de continuer , & ne préiendoit 
pas moins que de dépofer le Pape. 
Le Cierge de France ayant été afTem* 
blé à Bourges , pour tâcher de -reepn- 
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& qui prit le nom de Félix V. La 
France , la Germanie , &la plus gran- 
de partie de l'Occident rendit obéïf- 
fance à ce nouveau 'Pape, tant qu'Eu- 
gène vécue. Après fa mort, qui n'ar- 
TÎva pourtant qa'au bout de huit ans, 
tout fe réunit fous Nicolas V. fon fuc- 
.cefleur, &c Félix même fe dèpoiiilla de 
la dignité. La France continua de fe 
fortifier par la réconciliation fincere 
de la Maifon de Bourgogne avec celle 
d'Orléans, Philippe ayant retiré Char- 
les Duc d'Orléans de fa prifon d'Angle- 
terre, où il avoitété détenu depuis la 
bataille d'Azincourt. 

C'eft à cette année que fe rappoc- 
te l'invention de l'Imprimerie par un 
■Gentilhomme de Mayence , nommé 
jjean Gutemberg. Elle ne fut pas fi tôc 
en ufage en France , n'y ayant été ap- 
portée que trente ans après pat trois 
Allemans. 

Frédéric 1 1 ï. Duc d'Autriche fut 
: -élû Empereur. René d'Anjou , depuis 
fa délivrance, s'étoit mis en pofleflïon 
du Royaume de Naples avec affez de 
bonheur. Alphonfe Roy d'Arragon 
fon rival l'en chafta , s'étant tendu 
maître de la Ville capitale par le '44*. 

y- 
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moyen d'un aqueduc par lequel Belif- 
faire conquit autrefois ceite Ville fur 
les Gots. La Hongrie avoit été fou- 
vent attaquée par les Turcs. Elle s'é- 
toit foùt nue par la valeur de Jean 
Corvin Huniade , qui avoir contraint 
ces Barbares de faire la paix. Cette 
paix ayant été rompue mal à propos 
par le Roy Ladiflas , Amurath n'en fut 
que trop vangé, car il gagna la ba- 

1444. tai^e de Varnes , ou toute l'armée 
Chrétienne fut défaite , le Roy tué, 
& avec luy le Cardinal Julien perni- 
cieux auteur de ce confeil. Conftan- 

144J. tin V 1 1 I. reçut de fon pere l'Ejfcpire 
de Grèce, qu'il ne devo't point tranf- 
mettre à fa pofterité, La domination des 
Vsfcmta -finit à Milan par la moit du 

1447. Duc Philippe. Plué urs Pu : fiances 
prétendoient à cet Ftar , & Charles 
Duc d'Orléans y avoit plus de droit 
que perfonne, étant neveu du dé- 
funt par Valenrine fa niere. Néan- 
moins il n'en pût rien avoir que la 

1448. Comtéd'Aft, les peuples s'étant donnez 
à François Sforce qui avoit ér-oufé la 
bâtarde du défunt Duc. Le Roy Charles 
VIL chaûa enfin les Anglois de la 

1449. France. En un an & ftx jours il re- 
• : .■ conquit 
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conquit la Normandie, il n'employa r 4JO. • 
gaerrés plus de temps à foùmettre tou- 1451. 
te la Guyenne, en forte qu'il ne refta r 4yi- 
plus rien en France aux Anglois- que 145$- 
Calais & la Comté de Guifnes. L'Em- 
pereur Frédéric I I F. érigea M o d £-14$*. 
h e & Rhege en Duchez, & cet E- 
tat a encore aujourd'hui fes Princes 
qui tiennent rang entre les Souverains-. 
d'Italie. Après des fortunes diverfes ,- 
& piufieurs pertes reçues par l'invin- 
c'ble courage de Corvin & de Sean- 
derbtrgRoy d'Albanie, Amtirath Sul- 
tan des Turcs mourut de chagrin au 14p. 
/hge de Croye capitale de l'Epire.. Ma- 
homet 1 1. fori fils , quoy que né d'une 
mere Chrétienne, fut plus funefte à la 
Chrétienté qu'aucun de fes predecef- 
feurs. Il renve fa deux Empires & 
conquit douze -Royaumes-, Au com- 
mencement de fon règne, il prit Cort- 
ftantincple , & mit fin par la à l'Em- 14;;. 
frire d'Orient. D. Alvar Connétable, 
de Caftille fervit d'exemple à l'univers 
des caprices de la fortune. Ce favory 
qui pofFedoir 71. Villes, & fous l'au- 
torité d; qui toute l'Efpagne avoit tre m- 
blé pendant plus d- 50. ans , eut la têtç 
tranchée fur un échafaut. L'ann'e fu'- 
U 
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vante le Roy D. Juan 1 1. mourut, Se 
1454. laifla la Couronne à Henry I V. fort 
fils. D. Juan aimoir la Mufique& la 
Poéfie , Se faifoit du bien aux gens de 
lettres. La fierté de Mahomet fut hu- 
miliée par Jean Corvin-Huniade qu 
, gagna contre lui une grande baraillf 
& qui lui fit lever le fiege de Belgra 
de. En mémoire de cet heureux eve 
nement le Pape Califte 1 1 1. inftitu 



Seigneur. Mahomet fe vangea de cet af- 
front fur les Vénitiens, aufquels il en- 
leva Corinthe, Lemnos , Mitylene , Se 
l'Ifle d'Eubée. En France , le Dauphin 
Lotiis donnoit de grands chagrins au 
Roy Charles Vll.fonpere, àcaufedes 



né, où il avoit été relégué. Le Roy ayant 
envoyé des gens pour fe faifir de lui , il 
fefauvachez le Due de Bourgogne, & 
ne vit plus fon pere, quoy qu'il lui 
eût depuis ordonné plufieurs fois de re- 
venir. Alphonfe Roy d'Arragon finit 
145?. fa vie & fes glorieux travaux. Ce Prin- 
ce, eut toutes les qualirez d'un grand 
Roy , Se il a rendu fa mémoire il- 
iuftfe.Son frère D. Juan lui fucce- 





ia aux^oyiumes d'Arragon Scde 
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Sicile , & Ferdinand fon fils naturel 
au Royaume de Naples. Loiiis de Sa- , .,. . 
voye fut chatte de l'Ifls de Chypre. Il j^jij. 
avoit époufé Charlotte fille & héritière 
de Jean dernier Roy de la Maifon de 
Lufignan. Mais Jacques bâtard de ce 
Roy s'étant rendu vaflal du Soudan 
d'Egypte, fut rais en poflelîîoii de cet- 
te lile par ce Prince infidèle. Peu de 
temps après ce bâtard époufa Cathe- 
rine fille de Marc Cornaro Vénitien ^ 
que le Sénat de Venife adopta pour 
fa fille. D. Juan recenoir la Navarre 
qui appartenoit au Prince Charles fon 
fils par la fuccefïïon de Blanche famé- 
re. Ce Fut le fujet d'une guerre do. 
meftique dans laquelle le fils eut tou- 
jours du défavantage. A la fin comme 
on vit que fa caufe étoir trop jufte , on 
l'empoifonna. L'Angleterre étoic de- 
puis quelques années toute en trouble I 4 (îo . 
par la fanglante difcorde des Maifons 
d'YorK & de Lancaftre. Richard Duç 
tî'YorK prenant occafion de la mau- 
vaife difpofition des peuples pour leur 
Roy , prétendit que la Courronne lui 
appartenoit, comme venant de Lyo- 
nel de Clarence fécond fils du Roy 
Edouard III. quoy que par femmes t 
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au lieu qu'Henry VI. venait de Jfaiï 
Duc de Lancaftre qui n'étoit que te 
troifiéme fils du même Roy. Richard 
gagna deux batailles contre Henry & 
le fit prifonnier. La Reine Mar- 
guerite d'Anjou, femme d'un coura- 
ge viril , ayant tiré du fecours d'E- 
cofïe, vainquit & tua Richard en ba- 
taille , délivra Ton mary , & le remit 
fur le Trône. Néanmoins la fortune 
changea encore une fois en faveur d'E- 
douard fils de Richard. Il remporta 
une victoire fui Henry , & l'ayant obli- 
gé de s'enfuit en EcolTe , pendant que 
fa femme fe fauvoit en France , il fefiî 
couronne! à Londres. Cette même an- 
née fut fatale à Chades-V I I. Roy de 
France , qui s'étant perfu.idé qu'on 
avoir refolu d'attenter à fa vie) s'abftint 
de manger pendant quelques jours, & 
pour éviter la mort , fe livra à elle. 
Pie I I. autrefois Mneas Sylvius , étoic 
a/fis dans la Chaire de faint Pierre. Ja- 
mais particulier n'a tant écrit contre 
les entreprifes dts Papes, jamais Pape 
ne les a poulFées fi loin. C'eftluyqui a 
défendu qu'on interjettât des appella- 
tions au futur Concile. Nicolas V. fon 
predecetfeur avoir fait des deffenfei 
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bus peine d'excommunication , de dlf- 
mtev lî le Concile gênerai écoit nu def- 
115 du Pape , ou le Pape au dellus du 
Concile gênerai. Pic II. obtint de Louis 
CI. fils de Charles V II. la révocation 
le la Pragmatique, toutefois le- Parle- 
nera Se TUniverfité s'y étant oppofez , . 
;11e iubfifta encore plus d - yo. ans. Hen- 
y IV. Roy de Caftille fe voyant mépri- 
é de fee peuples , parce qu'on le tenoit 
sour iiiipuiftant, comme il l'étoit en 
;fFet,eut recours à un remède bien ex- I 
ri aordinaïre. Il s'étoic apperçù que la 
Reine- Jeanne fou époufe avoit de Vin- j 
clinacio-n pour un S-igneur de fa Cour , 
nommé Bertrand de la Cueva. Il les 
engagea l'un & l'autre à lui faire un hé- 
ritier, & tâctia ainfi de re parer fon hon- 
neur par une infamie. La Reine étant 
accouchée d'une fille , qui fut nommée 
Jeanne comme elle, il la fit déclarer _ 
Ion héritière par les Etats , &c donna 14Ê2, 
pour recompenfe à ce Seigneur le Com- 
té, de Lodefme. Louis XL s'attira la 
haine de tous les Grands de fon Royau- 
me. Il envoya faire des défenfes au Duc 
de Bretagne de plus fe qualifier Duc 146^ 
far la grâce eU Dku , de faire battre 
Monnoyc, & de lever des Tailles dans 
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fon Duché. Le Duc eut recours au Com- 
te deCharolois fils du Duc de Bourgo- 
gne, qui étoit déjà fort irrité contre le 
Roy , de ce qu'il avoir retiré de fon pere 
les villes de Semme. Romilîé Vice- 
Chancellier de Bretagne étoit palTé en 
Hollande , le Roy y envoya le bâtard 
deRumbempré pour s'en failîr.Le Com- 
te en ayant eu avis le fit arrêter, & 
ayant auiîi- tôt fait fçavoir cette non*, 
velle àfon pere, qui étoit allé à Hef- 
din pour conférer avec le Roy , il lui 
fit entendre en même - temps qu'on 
avoir des deffeins fur leurs perionn-ss. Le 
Duc fe retira en diligence ; on publia 
dans tous fes Etats des chofes très inju- 
rieufes au Roy ; ce Prince en voulut 
avoir raifon , Se envoya au Duc le 
Chancellier de Morvilliers , hommé in- 
diferer, qui par fes hauteurs aigrit en- 
core les efpiits, 8c attifa un feu qui 
menaçoit d'ernbrafer bien-tôt toute la 
France. L'Efpagne n'étoit pas plus tran- 
quille. Les Catalans faifoient la guerre 
àD, Juan Roy d'Arragon pour van- 
ger la mort de Charles leur Prince , & 
ils envoyèrent offrir la Couronne à 
D.Pedre Connétable de Portugal , ifTu 
du Sang d'Arragon par femmes. D.Pe- 
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Aie arriva à Barcelonne , y fut Cou- 
ronné , & mourut au bouc de quel- 
que-temps , après avoir eu de tres- 
mauvais fuccés. D'un autre côté, les fa- 
veurs dont le Roy de Caftille combloit 
le Comte de Lodefme , révoltèrent les 
Caftillans, qui étoient bien perfuadez 

que Jeanne n'étoit point la fille de leur 

Roy. Ainfî les Eftats s'aflemblerent , 1464. 
déclarèrent Jeanne incapable de fucce- 
der à la Couronne , reconnurent Al- 
phonfe frère du Roy pour fon-Jégitime 
héritier , '& ôterent la Maîtrife de l'Or- 
dre de îaint Jacques au Favory , au lieu 
de laquelle le Roy lui donna le Duché 
d'Alburquerque. Les chofes allèrent 
même plus loin , car Alphonfe futpro- I 4"5- 
clamé Roy , & nonobftant un Traité r 
qui fut fait encore depuis , il auroit 
donné bien de la peine à fon frère, lï 
la mort n'eût arrêté fes entreprifes, lia- » 
belle, fœur du Roy , ne voulut point ac- * 
cepter le titre de Reine qu'on lui ofïÈoit, 
& fe contenta de celui d'heritiere pré- 
fomptive de la Couronne. Le re- 
fus qu'elle fit enfuite d'époufer Alphon- 
fe Roy de Portugal , donna lieu à de 
nouveaux troubles. En France la guerre 
4» fan publie , mit le Roy en danger de 
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■ i. ... perdre Ton Royaume. La bataille de 
14 Montîhery ne fur d'aucune décifîon, 
mais peu s'en falut que les Princes li- 
guez ne fe rendifïènr maîtres de Paris. 
Loiïis X I. fe tira de cetre méchante af- 
faire par le Confeil de François Sforce 
Duc de Milan-, Ton bon amy , en accor- 
dant à chacun de ces Princes tout ca 
qu'il demandoir ,& après les avoir ain/î 
renvoyez, il les rangea à leur devoir 
les uns après les autres. Il reprit au bout 
" ' de deux mois la Normandie qu'il avoir 
été obligé de cédera CharlesTon frère, 
& le reduific à aller chercher un- afyle 
chez le Duc de Bretagne. Il auroit b:en 
fouhairé de pouvoir châtier le Bi s ton,, 
Pour cela il faloit décacher d'avec lui !e 
Comce de Chsrolois devenu Duc de 
'* Bourgogne par le decés de Philippe le 
Bon ion pere.LeRoy crut qu'il lui feroit 
aifé de le gagner s'il pouvoit avoir une 
conférence avec lui. Il fe hazarda de l'al- 
ler trouver à Pcronne. LeDuc apprit en 
146S. même-temps la révolte des Liégeois , 
qu'il avoit domptez l'année précédente. 
Il ne douta point que ce ne fût un effet 
des menées de Louis XI, Le péril 
où ce Prince fe trouva , dans un Heu 
jui avoit déjà été fi funefte à un Roy 
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de France , l'obligea ] de pafler un 
Traité avec le Duc par lequel en- . 
«'autres chofes il céda à Monfieur 
les Comtez de Brie & de Champagne, 
Se il fut contraint d'accompagner le 
Bourguignon à la deftruftion des Lié- 
geois, qu'il avoit lui-même foûlevez. 
Néanmoins il fie fi bien que fon frère 
fe contenta de la Guyenne. Dans la 
même année , le Pape Paul 1 1. fit 
Hne Coiïftitution , portant qu'il n'y au- 
roit que les Cardinaux qui pourroient 
être élûs Papes. La guerre des Cata- 
lans contre leur Roy duroit toujours. 
Ces peuples , après la mort de D.Pe- 
dre, s'étoient donnez à René Roy de 
Naples. Jean Duc de Calabre fon fils^ 
grand Capitaine gagna une bataille 
contre Ferdinand Infant d'Arragon , 
& prit Gironne. Après tout, ni cette 
vidoire , ni telle qu'il avoit aupara- 
vant remportée contre un autre Fer- 
dinand dans la pourfuite du Royaume 
de Naples , ne pûrent l'élever au rang 
ou il afpiroit , & la mort dont il fut fur- 
pris bien tôt après à Barcelone, fixa en- 
fin fa deftinée. Le mariage d'ifabelle de — ■ ' • 
Çaftille avec l'Infant <TArragon , fut 1469. 
le lien qui unlï «s deux Royaumes , 
N 
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&qui commença d'affemblerces gran- 
des pièces donc la Monarchie d'Efpa- 
gne a étécompofée dans la fuite. Louis 
X I. Roy de France forma un autre 
lien pour s'attacher les Grands de l'Etat, 
& pour les avoir en fa difpofition quand 
il voudroit. Ce fut le Collier de l'Or- 
dre de S. Michel qu'il inftitua dans fon 
Château d'Amboifè. Le Duc de Bre- 
tagne le refufa, & le Duc de Bour- 
gogne prit celui de la Jarretière. Les 
Tartares ayant été en polTeffion de 

a U. Par te pendant plus de 200, ans, 

gAjo en f urent chaflez par Ufumcaflan , 
Prince Turc qui régnoit en Arménie. 
Ce nouveau Roy de Perfe fit la guerre 
.contre les Othomans, & étendit beau- 
coup fon Empire. L'Angleterre en moins 
de trois ans changea quatre fois de 
Maître. Richard Comte de Warvich, 
qui avoir tenu le -party d'EdoUard , fe 
tourna contre lui, le vainquit, & le fit 
prifonnier. Edouard s'étant échapé , 
vainquit à Ion tour Richard , qui fut 
obligé de fe fauver en France, & de 
venir demander dufecours à Louis XL 
Avec ce fecours il retourna en Angle- 
terre, tira Henry V I. de la Tour de 
1+7 'jLondxes, le iétablit dans fon Trône, 



Digitized by Google 



TT N I VERS f l 11. Ijj.7 

Ce contraignit Edoiiard de fe réfugiée 
en Flandres chez le Duc de Bourgogne 
Ton beau- frère. Au bout de fix mois 
Edouard ayant gagné deux batailles ou 
le Comte Se le fils d'Henry furent 
tuez , il fit mourir ce malheureux Roy, 
& fe remit la Couronne fur la têre. 
î,es dignitez conrinuoient d'anoblir 
l'Italie, Paul H. rérigea Ferrarb 
-en Duché, & ce titre donna un nou- 
veau luftre à la Maifon d'Eftquivpof- 
fedoit déjà ceux deRhege & de Mo- 
dene. Alphonfe Roy de Portugal éten- 
dit fa domination en Afrique. Il y 
avoir pris depuis quelques années Alca- 
ÇarCeguer, Place importante; il s'y 
rendit encore maître des villes d'Ar- 
ïille &de Tanger, & les Maures qui 
s'étoient autrefois rendus fi redoutables 
à l'Efpagne, eurent fujet de craindre 
pour leur propre païs. D'autre part le 
Roy d'Arragon dompta fes Sujets re- 
belles, La France au contraire fe vit 
à la veille de retomber dans de nou- 1 
veaux malheurs. Monfieur ayant été 
empoifonné par un Moine Bénédictin, 
fon Confefleur , Charles Diic de Bour- 
gogne fe porta aux dernières extrémi- 
té!. Il entra en^cardie la torche en 
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une main , & l'épée dans l'autre. Ce 
ne furent que meurtres 8c qu'incendies. 
Au milieu de cette fougue il fut arrêté 
àBeauvaispar une femme. L'année fui- 
* 7 ?' vante il prit poneflïon du Duché de 
Gueldres , qui lui avoit été donné par 
Arnoul en naine de ce qu'Adolphe Ion 
fi!s avoit eu l'inhumanité de le tenir pri- 
fonnier. Dans ce même-temps commen- 
ça l'Ordre des Minimes, qui fut infti- 
tué par faînt François Martotile, natif 
de Pauledans la Calabre, & confirmé 
par le Pape Sixte IV. C'eft ce même 
Pontife qui a réduit la diftance d'un 
Jubilé à un autre à 15- ans. Mahomet 
II. conquit la Paphlagonie, 8c ayant 
vaincu David Comnene dernier Empe- 
reur deTrebifonde ; il l'emmena captif 
à Conftantinople avec toute fa famille. 
Henry IV. Roy de Caftille mourut, &c 
nomrns Jeanne fon héritière. Nonob- 
ftant cela les principaux Seigneurs du 
Royaume allèrent trouver lfabelle qui 
ttoit àSegovie, Se la faluerent Reine 
tte Caftille & de Léon. On mit en dé- 
libération fi Ferdinand fon époux 
feroit auffi déclaré Roy, & les Etats 
ne vouloient point lui déférer cet hon- 
neur. A la fin il fut réfolu que les 
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noms de l'un & de l'autre feroient 
mis conjointement dans tous les aâes, 
que leurs Armes feroient aufÏÏ jointes 
enfemble fur les Monnoyes , celles de 
Caftîlle ayant la droite, & que quand 
ils feroient en difFcrens lieux, chacun 
commandecoit dans celui où il feroit. 
Charles Duc de Bourgogne , perpétuel 
ennemi de la France , y appella de 
nouveau les Anglois , & Edouard ^ _ 
I V. fît une defcente à Calais avec une 
armée. Comme ce Prince n'étoit pas 
naturellement fort belliqueux , & qu'il 
n'avoit entrepris cette guerre que pour 
avoir de l'argent de fes peuples, il fut 
aifé à Louis XI. da le renvoyer en lui 
donnant encore une bonne fomme d'ar- 
gent & de belles efperances. Ainlî les 
deux Roys s'étant vûs fur le Pont de 
Pequigny, feféparetent bons.amis , Se 
l' Anglois s'en retourna dans fan Ifle 
charmé de la bonne réception qu'on lui 
avoir faite en France. Le Duc de Bour- 
gogne n'ayant pas eu la fatisfaûion 
qu'il efperoit, tourna toute fa colère 
contre le jeune RenéDucde Lorraine, 
petit fils, par fa mere, du vieux Duc Re- 
né , & le dépouilla de fon Duché. Ce 
fut pendant cetCeexpedirion qu'il livra 
N iïj 
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au Roy le Connétable de Saint Pot. 
Ce Seigneur s'étant montré perfide à 
l'un & à l'autre, fut trahi lui-même, 
& eut la tête tranchée à Paris. Char- 
les dont l'amb tion n'avoit point de 
botnes , voulut foûmettre les Sui s- 
t e s , qui n'étoient alors que des paï- 
ians peu connus , mais qui étoient 
gens d'un naturel féroce, & amoureux 
de la liberté. La puiflance de ce Prin- 
ce fe btifa contre cet écuc'il. La batail. 
> le de Morat qu'il perdit fit changer de 

147 " face aux affaires , & le Duc René re- 
prit fa ville de Nancy. Le Bourgui- 
gnon quoique vaincu , & afrbibli par 
fes pertes, y remit le fiege. Il fut 
trahi pat Campobane Napolitain fon 
principal confident , & périt malheu- 
reutèment devant cette place. Tandis 
que ces chofes fe paffbient , la guêtre 
étoit allumée en Efpagne au fujet de 
la Couronne de Caftille. Alphonfe 
Roy de Portugal ayant fiancé Jeanne, 
s'empâta de plufieurs Villes , & eut 
d'abord de très- grands fuccés. 11 per- 
dit depuis une bataille contre Ferdi- 
nand, 8e fut obligé de venit lui-mê- 

H77- me en France demander du fecours à 
Louis XI. qui n'étoit point en état 
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de lui en donner. Après la mort de 
Jacques Roy de Chypre , de fa femme , 
&c d'un fils pofthume iflu de leur ma- 
riage ; la République de Venile en 
qualité de leur héritière, fe mit enpof- 
feffion de cette Ifle, & recueillit ain- 
fi les fruits dejfon adoption. MuleyAf- 
boacem Roy de Grenade , craignant 
que Ferdinand victorieux ne vint fon- 
dre fur fon Royaume, lui envoya des 
AmbalTadeurs pour lui demander la 
continuation de la trêve qui étoit en- 
tr'eux. Ferdinand y confentit, à con- 
dition que le Maure lui payeroit 
les arrérages du rribut qu'il lui devoir. 
Les Ambaflàdeurs répondirent : que 
les Roys de Grenade qui s'étoient ren- u 
dus tributaires étoient décédez , que « 
l'on ne battoit plus de monnoye d'or « 
ny d'argent dans les Etats du Roy « 
leur Maître , 8c qu'on ne s'yoccu- « 
poit qu'à fairfi des lances , des né- « 
ches, Se des' armes. Cette bravade « 
de auroit été magnifique fi elle avoit 
été bien foûrenue. La France délivrée 
de fes ennemis, par la retraite d'E- 
doiiard & la mort de Charles,nefit plus 
que profperer pendant un très-long- 
temps. Loiiis XL fe remit en pof- 
N iiij 
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f&flïon des villes de Picardie. Il ac- 
quit de Bertrand de la Tour d'Auver- 
gne, la ville de Boulogne moyennant 
le Comté de Lauraguez qu'il lui donna 
en échange , & réunit à fa Couronne 
la Duché Si la Comté de Bourgogne ; 
la première par droit de reverfîon fau- 
te d'hoirs mâles, & lafeconde .comme 
ayant été autrefois donnée à la France 
par le Comte Othon V- quand il 
maria fa fille à Philippe le Long. La 
Princeife Marie héritière de Bourgo- 
gne, étoit fous la tyrannie des Gan- 
tois , qui à fa vue , Se fans avoir é- 
gard à fes prières & à fes larmes , fi- 
lent couper la tête au Chancelier Hu- 
eonet , & au Seigneur d'Imbercourt , 
fes deux plus fidèles ferviteurs. Elle 
époufa Maximilien , fils de l'Empereur 
Frédéric , de qui , quoy que pauvre , 
elle ne kiflâ pas de tirer du fecours 
Se de la protection. L'Italie n'étoit 
point exempte de troubles, il y avoit 
a Florence deux puiflàntes familles. 
Celle des Pazzi plus ancienne , & celle 
des Medicis plus riche. La dernière 
gouvernoit alors , Se les deux frères 
Laurent Se Julien en étoient lesChefs. 
Les Pazzi fous la protection fecrette 



Digitized by Google 



Un IVïRSEIIÏ, ijî 
du Pape Sixte I V. qui haïfToit la 
Maifon de Medicis , confpirerent con- 
tre ces deux frères , & projetèrent 
de les aflaflïner dans FEglile , pendant 
qu'ils entendroient la MefTe. Julien y 
fut tué , Laurens fe fanva dans la Sa- ft 1 
criftie. Le peuple prit les aimes. Les *■ * 
Conjurez qui s'étoient jettez dans le 
Palais pour s'en failîr, y furent enfer- 
mez , & entre les autres Barthelmy 
Salviat Archevêque de Pife & Légat 
du Pape , y fut pendu aux fenêtres re- 
vêtu de fes habits Pontificaux. C'eft 
à ce même-temps que fe rapporte l'é- 
tabliflement de l'Inquilïtion en Efpa* 
gne. Ferdimand y érigea ce Tribunal 
pour empêcher que les Juifs Se les 
Mahometans nouvellement convertis, 
ne retournallènt à leur impieté. Ce 
Prince & la R'ine fon époufe s'alTeu- 
rerentla Couronne deCaftille, par un 
Traité qu'ils firent avec Alphonfe Roy 
de Portugal, par lequel il fut dit qu'I- 
fabelle leur fille aîtiée épouferoit le 
petit fils de ce Roy , Se que D. Juan 
leur fils épouferoit Jeanne. Et parce que 
D. Juan n'étoit encore qu'un enfant, 
il fut arfêté que lî étant en âge il ne 
vouloit pas accomplir le mariage, Jean- 
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ne aurait le choix d'accepter cent mille 
ccus d or ou d'entrer dans un Mona- 
iiere. Elle prit tout d'un coup fon 
party j & renonçant aux efperances 
trompeufes du monde , elle fe con 
lacra a Dieu dans le Monaftere de 
Sainte Claire, ou elle vécut tres-fain- 
tement. En ces années s'éleva l'a puifi 
fance du grand Czar de Ru ss i e , ou 
M o s c o v i h. La Ruffie auparavant 
avoit bien des Princes. Ils croient 
comme Efolaves du Can de ces Tar. 
tares qui habitoient au-de-là du Volga 
le Duc Jean fecoûa le joug de cette 
favitude. Il conquit plulieurs villes 
dans la Ruffie Blanche qui obéïfloit 
au Duc de Lithuanic. Il réduifir fous 
les loix la grande & fameufe ville de 
Novograde capitale de Ruffie, & en- 
mue celle de Mofcou , qui prend fon 
nom de la Rivière fur laquelle elle eft 
Muée , & le donne à tout cet Etat. 
D. Juan Roy d'Arragon , & René 
Roy titulaire de Naples , moururent 
dans une grande vieillerie. Celui cy 
infirma Charles du Maine fon neveu 
Ion héritier dans tous fes biens à 
exception du Duché de Bar , qu'il 
lailTa a René Duc de Loraine , fils de 
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fx fille. La puiftance Othomane me- 
naçait d'inonder toute la terre.- Si 1 
elle reçut un échec au Siège deRho- I 4 So * 
des , elle s'accrut d'un autre côté pac 
la prife d'Otrante fur les côtes de 
la Calabre, Se |etta l'épouvante pat 
toute l'Italie. Mahomet H. fe pre- 
paroit à remettre le Siège devant 
Rhodes , & à envoyer une nouvelle 
armée àOtrante, lorfquepour le bon- 
heur de l'Empire d'Occident, il mou- 
rut à Nicomedie. La difeorde qui fur- 
vint entre Ztzim & Bajafeth (es deux 
fils , dont le dernier fut élevé au trô- 
ne par les Janiflaires au préjudice de 
fon aîné , donnèrent lieu au Pape & 
à Ferdinand Roy de Naples, de re- 
prendre Otrante. Zizim ayant perdu 
deux batailles , fe réfugia à Rhodes. 
Il y fut arrêté par les Chevaliers ( qui 
trouvèrent à propos de Je retenir moïen- 
nant une penfîon de joooo. écus que 
Bajafeth promit de leur payer tous les 
ans. Peu de temps après ils l'envoyè- 
rent en France, d'où il fut livré au 
Pape Innocent VI I T. Chartes d'An- 
jou Comte du Maine, mourut à Mar- 
feille , Se inftitua le Roy Loilis Xï. 
fou héritier en toutes fes terres, pour 
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en jouit lui Se les Roys de France 
fes fuccefleurs. C'eft par-là que la 
Provence a été unie à la Couronne de 
France, & que l'Anjou & le Maine 
y font revenus. Palamedes de Fourbin 
principal Confeiller du Comte , rendit 
un grand fervice en cette occafion. 
Marie de Bourgogne étant morte d'une 
chûte de cheval à la chaiTe , fes Etats 
échurent à Philippe fon fils. Elle laiÛa 
aullî une fille nommée Marguerite , 
qui n'étant encore âgée que de trois 
ans, fut amenée en France, & fian- 
cée à Charles Dauphin, fils du Roy 
Louis XI. Richard Duc de Cloceftre 
s'empara de la Couronne d'Angleterre 
au pré|udice des enfans de défunt E- 
doiiard 1 V. fon frère. Il prétendit 
que ces enfans étoient nez d'une con- 
jonction illégitime, Edouard ayant au- 
paravant contradé un mariage fecret 
avec une femme qui vivoit encore. Les 
deux Princes fes neveux furent mafla- 
crez par fes ordres, & les filles décla- 
rées bâtardes. Il y avoit déjà quelques 
années que Louis "X I, Roy de France 
menoit une vie langui (Tan te. Ses fre- 
quens pèlerinages, ny fa confiance par- 
ticulière en faint François de Paule, 
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qu'il avoit fait venir expiés d'Italie , 
ne purent le garantir de la loy com- 
mune à tous les hommes. Il mourut, 
Se fut enterré dans l'Eglife de Nôtre- 
Dame de Clery. Sa mort fut fatale à 
Ton Barbier Olivier le Diable ou le 
Daim , qui fe faifoit appeller le Comte 
de Meulanc, & qui fut pendu an com- 
mencement du règne fuivant. Ferdi- 1+ gj É 
nand & Ifabelle faifoient la guerre aux 
Maures de Grenade, & le temps ap- 
prochoit que la domination de ceslnfi. 
délies devoit être tout-à fait éteinte en 
Efpagne. En France les Princes , & 
principalement le Duc d'Orléans, a- 
voient uqe furieufe jaloufie de ce que 
le Gouvernement étoit entre les mains 
d'Anne , ComteiTe de Beaujeu , fille 
de Loiiis XT. & fœur du Roy Char- 
les VIII. Ils fe liguèrent avec le Duc 
de Bretagne , qui de fon côté avoit 
guerre contre fes fujets , à l'occafion 
deLandays fon Miniftre, & dont ils ne 
pouvoient fouffrir la trop grande au- 
torité. Latidays fut pendu. Les Sei- . 
gneurs Bretons après s être encore une 
fois brouillez avec leur Duc, fe raccom- 
modèrent avec luy , & avac le Duc 
d'Orléans, pour s'oppofer aux progrés 
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de Charles VIII. qui fous prétexte de 
les défendre, vouloir fe rendre maître 

" ■■■ de la. Bretagne. La bataille de Saint Au- 
bin que Louis de la Tremouille gagna, 
& enfuite la mort du Duc François 
mettoient Charles en état d'achever la 
conquête de cette Province ; mais il 
aima mieux devoir à la paix ce qu'il 
tenoit déjà de la victoire, & le flam- 
beau de la guerre fut éteint pour fai- 
re place au flambeau de l'hymen, qui 

H? 1 ' fut contracté entre luy & Anne, fille 
& héritière du défunt Duc. Maximi- 
lien , en faveur de qui l'Empereur Fré- 
déric III. fon Pere avoit donné à l'Au- 
ftriche le titre d'A r c h i du c h l', 
&qui deux ans auparavant av oit épou- 
fé cette PrincefTe par Procureur , fut 
obligé de prendre patience , & de 
fouffrir qu'on luy renvoyât fa filleMar- 
guerite ■ ce qui ne fe fit pas néan- 
moins fans qu'il en coûtât au Roy les 
Comtez d'Artois & de Bourgogne, 
qu'il voulut bien céder par un Traité. 
L'Angleterre étoit fous la domination 
d'Henry VII. qui ayant prétendu que 
la Couronne luy appattenoit, comme 
étant de la maifonde Lancaftre, quoy 
qu'en degré éloigné, avoit tué Richard 
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en bataille, & s'écott mis en pofTeflion 
du trône , après quoy il avoit époufé 
Elifabeth fille d'Edouard IV. & avoir 
ainfî réiini en fa perfonne rous les droits 
des deux Maifons d'York Se le Len- 
caftre. Le Royaume de Navarre ayoit 
suffi pane depuis un certain temps pv 
plufieurs mains. Car de la Maifon d'E- 
vreux il'étoit entré dans celle d'Arra- 
gon, par le mariage de Blanche ., fille 
de Charles le Noble, avec D. Juan* 
enfuiteil étoit tombé dans la Maifon 
de Foix , par le mariage d'Eleonor 
■fille de Blanche avec Gallon Comte 
de Foix ; & il étoit alors pofledé par 
Jean d'Albret , comme ayant époufé 
Catherine fille de ce Comte. Après huit 
années de guerre , Ferdinand fe rendit 
enfin maître du Royaume de Grena- 
de. Cette conquête fut d'autant plus 
glorieufe à ce Prince, que par. là l'Em- 
pire des Maures en Efpagnefut tout- à 
fait détruit , & qu'il acheva de délivrer 
fon pays d'une puiflànce barbare qui 
l'opprimoit depuis près de 800. ans. 
Il chafla aufiï les Juifs de fes Etats, 
& on remarque qu'il en fortit 170000. 
familles. A peine avoit il exécuté ces 
grandes chofes queChriftophe Colomb 
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Génois partit de Cadis pour porter la 
gloire de fon nom dans un nouveau 
monde , & pour y établir en même- 
temps Ta domination. Cet excellent Pi- 
lote ayant jugé par un raifonnement 
tiré de la rondeur du globe de la rer- 
re , qu'il y avoit des pays habitables 
d'ans la partie oppofée à celle que nous 
habitons, obtint trois vaiiïèaux de c« 
Prince , & navigea tant qu'il trouva 
les Ides de la Floride , nommées par 
les Efpagnols Indes Occidentales, d'où 
il retourna en Efpagne au mois de 
Mars de l'année fuivante , rapportant 
des marques certaines de fa découver- 
te & de grandes richefles de ce pays- 
là. Le Pape Alexandre VI. qui étoit 
Arrag.on.ois de nailfance , donna à Fer- 
dinand , à Ifabelle & à leurs fuc- 
ceurs Roys de Calîille , toutes ces 
terres 3 & les autres qu'ils pourroient 
découvrir au de-là d'une certaine ligne , 
a la charge qu'ils y envoyeroient des 
Prêtres & des gens fçavans pour inf- 
truire les peuples dans la religion Chré- 
tienne. Dans ce même-temps Barthé- 
lémy Dias Portugais , découvrit le Cap 
de Bonne Efperance , & ouvrit par-là 
àceux de fa nation, le chemin aux In- 
dcï 
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des Orientales. L'Empereur Frédéric \ 
III, mourut, & Maximilien fou fils 
déjà Roy des Romains , prit pofTef- 
fion de l'Empire d'Allemagne. La 
France jôuiflant d'un calme heureux , 
Charles VIII. tourna fes penfées du 
côté du Royaume de Naples , qu'il pré- 
tendoir luy appartenir, comme étant 
aux droits de la Maifon d'Anjou. Louis 
Sforce ne ceiToit de l'animer à cette 
conquête, parce qu'il ne pouvoit pas 
autrement venir à bout d'opprimer 14^4. 
Jean Gaîeas Duc de Milan fon neveu, 
qui éroit gendre d'Alphonfe , fils de 
Ferdinand Roy de Naples. Auflî quand 
le Roy arriva à Pavie , il trouva ce' 
j^une Prince bien malade, & à Plaï- 
fance il apprit fa mort. Ferdinand étoit 
decedé dans la même année ,& Alphon- 
fe luy avoit fuccedé. Charles perça l'I- 
talie comme un éclair, & fut reçu 
par tout comme Souverain. II rendit 
la liberté aux Pîfans qui étoient fou- 
rnis aux Florentins. Ceux cy changè- 
rent Pierre de Medicïs qui ufurpoir 
la tyrannie parmi eux, & ouvrirent 
les portes de leur Ville au Roy qui y 
entra en bataille. Rome enfuite flécrrr. 
devant ce Vainqueur. Il y fit entre* 
O 
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fon armée , & y cHfpofa Ces troupes 
& fon artillerie dans les Places publi- 
ques. Alexandre VI. qui avoir bien des 
fujets de craindrequ'on ne le déposât, 
s'étoit enfermé dans le Château Saint- 
Ange. Il en fut quirte pour quelques 
Chapeaux de Cardinal, qu'il donna aux 
principaux Mînifttes du Roy, & pour 
quelques otages avec lefquels il livra 
Zizim empoifonné. 

Ce fut alors que prit naiflance l'Ordre 
des Filles Pénitentes. 11 dût fon infti- 
tucion à un Cordeiicr nommé Frère 
Jean TilTeran, dont les Sermons vifs 
&. pénetrans, eurent la force de con. 
venir plufîeurs peifonnes de ce fexe 
qui croient engagées dans la débau- 
cha , & de les faire rentrer dans la voye 
du fa! ut. 

Li_terreur & l'épouvante marchoient 
bien loin devant Charles. Elles firent 
tant d'efïèt fur l'efprit d'Alphonfe 



149$. précipitation au de-là de la Mer , &c 
iè jetta dans un Monaftere àMeffine, 
laiflant fa Couronne à fon fils Ferdi- 
nand. En quinze jours de temps Char- 
ges conquit le Royaume, Il fit fon 
entrée triomphante dans la ville de Na- 




l'il s'enfuit avec 
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pies , monté fur un cheval blanc , revê- 
tu des habits Impériaux, la Couron- 
ne fur la tête, la boule d'or en la main 
droite, & le fceptre à la gauche ; (bus 
un poile porté par les plus grands 
Seigneurs du pays , le peuple criant 
Vive C Empereur Augure. Bajafeth crai- 
gnant pour fa ville de Conftantinople 
& pour la. Grèce, dont le Pape avoit 
donné l'Empire au Roy. Quelques- 
uns prétendent que ce Pontife lui-mê- 
me &c les Vénitiens, par les avis qu'ils 
donnèrent au Sultan , rompirent les mê- 
fures qu'on avoit prifes pour s'en ren- 
dre maître ■> enforte que Charles, après 
avoir établi Gilbert de Bourbon Com- 
te de Montpenfier fon Viceroy au 
Royaume de Naples , ne fongea plus 
qu'à fon retour. Pendant que ce Prin- 
ce s'étoit engagé bien avant dans l'I- 
talie, tes autres Potentats de l'Europe , 
du nombre defquels étoit le perfide 
Sforce . avoient formé une ligue contre 
lui , & avoientmis 4.0000. hommes fur 
fon chemin commandez par François ds 
Gonfagues. Il leur palTa fur le ventre 



hommes , ôt ayant délivré fou beau- 
frere le Duc d'Orléans , que Sforce 
Oij 



à Fornoiie, quoi qu'il n'eût q 




Digilized by Google 



i<>4 Histoire 
tenoit enfermé dans Novarre, il ar- 
riva à Lyon. Néanmoins ce Prince ne 
garda pas long- temps fa conquête. 
Avant qu'il eût fait la moitié du che- 
min pour s'en revenir , Ferdinand avoir 
repris la moitié de fou Royaume , au- 
tant par la mauvaife conduite des 
François , que par le fecours de Fer- 
dinand Roy dEfpagne, qui y envoya 
des troupes fous le commandement de 
Gonfàlve Fernandez de Cordoiie, 
depuis furnommé le Grand Capitaine. 
L'autre moitié ne tint guéres davan- 
tage. Le Comte de Montpenfier n'ayant 

f û exécuter un naite qu'il avoit fait , 
ut relégué avec les liens dans des 
— contrées maritimes , dont l'air peiti- 
1496. lent les tua prefquetous, & lui-même 
mourut à Pouzzols de maladie ou de 
poifon. Ferdinand Roy de Naples 
le fuivit de près , & eut pour fuc- 
cefleur Frédéric fou oncle, frère d' Al. 
phonfe. 

Les Portugais continuant leurs i na- 
vigations , Vafquez de Gama pénétra 
jufqu'aux Indes Orientales , dont la 
route jufques-là avoitété inconnue du 
côte de la mer. 

Ferdinand Se Ifabelle Ivoient cinq 
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enfans, un fils & quatre filles. D. Juan 
leur fils avoit époufé Marguerite 
d'Autriche, fille de l'Empereur Ma- 
ximilieu, lfabelle avoit été mariée en 
premières noces à Alphonfe Prince de 
Portugal, fils de D. Juan, dont elle 
n'avo:r point d'enfans. Jeanne étoit 
femme de l'Archiduc Philippe fils de 
l'Empereur; & ils avoient encore deux 
filles , Catherine & Marie. L'Infant 
D. Juan mourut laiflant fa femme 
grofle qui accoucha d'un enfant mort. , 
lfabelle fut remariée à D. Emanuel ,^ 9 g. 
Roy de Portugal, coufin germain du 
défunt Roy. Elle mourut en couche 
d'un fils qui fut nommé Michel. Le 
Roy de Portugal époufa en fécondes 149g. 
nôces Marie , quatrième fille de Fer- 
dinand & d'1 fa belle , Se en eut une 
pofteriré dont nous aurons occafîonde 
parler dans la fuite. Charles VIII. Roy 
de France n'avoir pas aflez de fanté 
pour entreprendre de reconquérir le 
Royaume de Naples , Se peu de temps 
après il fut attaqué d'une apoplexie au 
Château d'Amboife , dont il mourut ijoo. 
le même jour. Loiiis XII. fon coufin 
fils de Charles Duc d'Orléans fut fon 
fuccefteur. Ce Prince avoit époufé mal- 
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"gré lui Jeanne fille de Loiiis XI. qui 
étoit boiceufe , & qu'on croyoit in- 
capable d'avoir des enfans. Il follici- 
ta auprès du Pape Alexandre V I. la 
difloluiion de Ton mariage avec cette 
Princeflè} Se pour faciliter la chofe 
il donna le Duché de Valentinois à 
Cefar Borgia, fils nature! de ce Pape, 
qui quitta auffi-tôt le Chapeau de Car- 
dinal. Le bâtard ayant apporté au Roy 
une Bulle qui lui donnoit des Com- 
mifTaires dans le Royaume pour con- 
noître de cette affaire, le mariage du 
Roy avec Jeanne fut déclaré nul, & 
ce Prince époufa Anne de Bretagne , 
veuve de fon Prédécesseur, qui étoit fa 
première inclination. La malheureufe 
Jeanne fupporta fon affliction avec 
beaucoup de confiance , & fe retira 
à Bourges, où elle inftitua l'Ordre de 
l' Annonciation, ou des 
Annonciades, dont il y a 
aujourd'huy plufieurs Monafteres en 
France & aux Pays-Bas. Le Royau- 
me de Perfe après avoir été fucceffi- 
vement fous la domination des Sarra- 
sins , des Turcs , des Tartares, & 
encore des Turcs Arméniens , retom- 
ba de nouveau fous la , puiûance des 
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Sarrazins, & devint !a conquête d'If- . 
niaël Sophi, petit fils par fa mere d'U- 1499. 
fumcaiïan , & defcendu par fon pere 
d'Hali ccmiui germain de Mahomet. 
C'eft la pofterite de ce Prince qui y 
règne prefentement. Louis XII. 
avoit de juftes prétentions fur le Du- 
ché de Milan,, à caufe de Vaientîne 
fon ayeule , fœur dix Duc Philippe qui 
n' avoit laiffé qu'une fille bâtarde. En 
quinze jours il fe rendit maître de 
cet Etat , Se y établit Jean Jacques 
Trivulce pour Gouverneur, Sforce 
trouva moyen d'y rentrer l'année fui- 
vante. Le Roy l'en chaffa encore une 
fois , & l'ayant pris comme il fe fau- * 
voit deguifé en foldat SuifFe, il l'en- 
voya au Château de Loches , où ce 
malheureux demeura enferme jufqu'à 
fa mort. La PrinceiTe Jeanne, femme 
de l'Archiduc Philippe , accoucha d'un 
fils qui fut nommé Charles ; & pref- 
qu'en même-temps le petit Prince Mi- 
chel fils d'Ensanuel Roy de Portugal, 
& d'ifabelle d'Arragon mourut. Ce- 
pendant les Turcs firent de cruelles 
irruptions dans le Frioul & dans le 
Petoponnefe, & y enlevèrent plufieurs 
Villes aux Vénitiens. D'un autre cô- 



Digilized by Google 



i68 Histoui 
té les Portugais dans un de leur voya- 
ges découvrirent le Brefil, & s'y éta- 
blirent, & parce que l'auteur de cette 
expédition fe nommoit Amènent, cette 
contrée, & enfuite toute la partie du 
Globe oppoféeàla nôtre fut nommée 
Amérique. 

La conquête du Milanoïsnefit qu'ir- 
riter l'ambition de Loiiis XII. & lui 
ouvrir les chemins à fe rendre Maître 
du Royaume de Naples. Pour agir 
plus feurement , il le partagea avec 
Ferdinand Roy d'Efpagne , qui pré- 
tendoit à fon égard qu'Alphonfe, dont 
il étoit héritier médiat , n'avoir pû 
donner ce Royaume à Ton bâtard Fer- 
dinand. Ces Princes n'eurent pas beau- 
- — coup de peine à dépoiiil'er Frédéric, 
ïjoi, à qui on donna une penfion de 50000. 
écus en France, Louis eut pour (on par- 
tage la ville de Naples , la Terre de La- 
bour, & l'Abbruzze ; Ferdinand eut 
la Pouille & la Calabre qui étoietic 
plus à (a bien-feance , à caufe que cette 
partie étoit la plus prochaine de fon 
Royaume de Sicile. Mais au bouc de 
deux ans, fur un différend qui furvint 
au fujet du Capitanat que les François 
foùtenoient être de l'Abbruzze ,& que 
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les Efpagnols au Contraire prétendoient 
faire partie de la PotHilejïes François 
furent chaflez entièrement du Royau- ■- — 
me, & ne fauverent leur honneur que 1 i°3- 
par le mariage deGermair.e de Foix niè- 
ce du Roy, avec Ferdinand devenu veuf 
depuis peu de temps , à qui on donna en ijcj- 
dot les droits du Roy au Royaume de 
Naples. Les Portugais s'établirent dans 
les Indes Orientales , & Ferdinand fe 
lendit Maître en Afrique d'un Port 
confiderable 1 que les Arabes ont nom- 
mé pour cela Md^aLjiiivir , c'eft- à- d re, 
Grand Tort. Philippe d'Autriche alla 
avec la Reine Jeanne fon époufe pren- * 
dre poneffion du Royaume deÇaftille, 
qui leur étoit échu par le décès d'ifa- 
belfe. Ce jrune Prince mourut dans la, 
même année. Cette mort troubla telle- 
ment l'efprit de Je?nne, qui l'avoit dé- 
jà un pfufoible, qu'elle le perdit tout- 
à-fait, & les Gtands du Royaume fu- 
rent obligez de rappeller Ferdinand 1J07. 
pour le gouverner pendant la vie de 
fa fille. L'Italie étoit dans une agita- 
tion continuelle. La Cité de Gènes 
qui avoit été foumife avec le Mila- 
nois à l'obéiflance de Loiiis XI T. 
fe révolta contre lui. Elle fut tout 
P 
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auffi- tôt domptée. Les Flotentins re,- 
- prirent la ville de Pife, qui s'étoit de- 
(09 puis long-temps fouftraite àleur domi- 
nation. Les Vénitiens furent attaquez 
par une partie des Princes de l'Europe, 
lur qui ils avoient fait des ufurpations. 
La bataille d'Aignadel qu'ils perdirent 
contre les François , les rcimiït à une 
telle extrémité , qu'ils abandonnèrent 
tout ce qu'ils pofiedoient dans la terre 
ferme, Se fe retirèrent dans les Ifles 
de leurGolphe. Néanmoins ils repri- 
rent peu après la ville de Padouc , & 
repoufferent l'Empereur Maximilien 
quiyètoit venu mettre le fiege. Pen- 
dant ce temps-là le Cardinal Ximçnes 
Archevêque de Tolède conduifit une 
armée en Afrique, & y conquit la 
ville d'Oran, place très-importante, 
L'année d'après les Efpagnols y pri- 
1510. rent encore les villes de Bugie , Se 
de Tripoli , Se obligèrent les Cor- 
faires d'Alger & tous les peuples de 
cette contrée de fe rendre leurs tri- 
butaires. Les Portugais continuans de 
s'établir dans les Indes Orientées , y 
conquirent la ville de Goa , dont ils 
ont fait le Siège principal de leur do- 
mination dans cette partie du Monde, 
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3La Chaire de Rome étoit alors rem- 
plie par un Pape ennemi déclaré de la 
Trance. C'ttoit Jules IL' qui par a- 
dreiTe avoir exclus Georges d'Am- 
boife du fouverain Pontificat après 
la mort d'Alexandre V I. & fe le. 
toit depuis procuré à lui-même. Ce 
Pontife qffenfé de ce qu'AIphonfe Duc 

■ de Ferrare faifoit bon marché au Roy 
de fon Sel de Comachio , & par- là étoic 
caufe que le Roy n'en acheroit plus de 
celui que fa Sainteté avoït à Cerv.ie,d.e- 
clara la guerre à ce Duc Le Roy con- 
nut bien qu'il ne pouvoit fe difpenfer 
de l'avoir contre le Pape. Les Evê- 
ques de France affemblez à TourSj 
l'ayant afleuié que fes armes étoient 
juftes ; ce Prince fit des défenfes à fes 
Sujets de plus fe pourvoir en Cour de 
Rome pour les Bénéfices , & d'y portée 
aucun argent du Royaume. Il fît mê- 

,me fraper une médaille autour de la- 
quelle il y avoit ces paroles tirées du 
Prophète ifaïe : pcrAa>n Babylonis no- 
men, & demanda un Concile gênerai. 
Jules de fon côte voulant opprimer le 
Duc deFetrare, commença par enle- 
ver la petite ville de la Mitande aux " 
enfans de Jean Pic, qui ne luiavoienc ! î !r " 
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donné aucun ftjct de mécontenternerrt. 
Puis ayant yû que quelques Cardinaux 
à la dévotion du Roy & de ï»pt- 
reur , avoient aflîgné un Concile a Pile- 
contre lui , il en affigna un autre à 
Rome au Palais de Latran , qui (ut le 
cinquième Concile gênerai de ce nom. 
Le Concile de Pife fit rres. peu d effet , 
& dès la rroifiéme Seflïon , ne le trou- 
vant pas en feureté , ilfe transfera à 
Milan. Cependanrle Pape ayant tait 
une Ligue avec Ferdinand Roy d Elpa- 
ene Se les Veniriens, affiegea Bouta, 
Ine & Brelïe, donr les François s ç- 
ïoient rendus Maîrres. Les Bour- 
geois de Enfle ouvrirent leur ville a 
l'armée des Confederez. Comme elle 
afliegeoit le Château, le jeune Gafton 
de Fois arriva de France, qui en moins 
de quinze jours fit lever le fiege do 
Boulogne ; défir Paul Bâillon nul corn, 
mandoit une partie de l'armée Venu 
rie„ne,& reprit la ville de Breffe. De 
11 ayant mis le fiege devant Ravenne, 
& l'armée de la Ligue s'étant prefen- 
tée pour le lui faire lever, il gagna 
cette mémorable bataille qui coûta fi 
cher àia France , puifqu ,11e y perdit 
ce genergux Prince, quictoitfeul ca- 
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pable de maintenir la gloire de Ces ar- 
mes en Italie. En effet, quoi que U 
prife & le fac de Ravenne ayent été les 
fruits de cette vicloire , la mefintelli- 
cence des Chefs de l'armée Françoife, 
le ménage mal entendu du Treforiet 
Payeur des troupes, & quelques autres 
contre temps , firent une révolution lï 
Surprenante, que le Roy même perdit 
le Milanois, oti Maximilien Sforce, 
fils aîné de Ludovic fut rétabli pat 
les SuùTes, & qu'il perdit auffi la do- 
mination de Gènes, qui fe créa un Duc. 
Dans cette déroute générale, le Con- 
cile de Pife fe fauva à Lyon, Se n'y 
fut guéres plus refpe&é. Celui de La- 
tran agiflbit avec bien plus de for- 
ce, & donnoit bien un autre poids à 
les refoluïions. Jean d'Albret Roy de 
Navarre s'étoit rendu odieux au Pape, 
parce qu'il étoit allié de la France & 
qu'il favoriioit le Concile de Pife, Les 
Efpagnols prétendent que Ferdinand 
obtint une Bulle par laquelle le Pape 
excommunioit le Navarrois , & don- 
noit fon Royaume au premier occu- 
pant. Soit que cette Bulle foie vraye 
ou non , Ferdinand fe jetu fur la Na- 
varre, 0c Iota à fon Prince légitime, 
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qui fut obligé de fe retirer dans le 
Bearn. Bajazeth 1 1. Empereur des 
Turcs étant fort âgé, fut contraint 
par les Bâchas, de céder l'Ëmpire à 
Selim le dernier de fes fils. C'eftvers 
ce méme-temprque commence le rè- 
gne des Cherifs en Afrique. Maho- 
met Ben-hemet , fe disant ifïu du 
Sang de fon grand Prophète , & s'é- 
tant fanétîfié dans l'opinion des peu- 
ples, par une longue folitude, les ani- 
ma d'un furieux zAe contre les Chré- 
tiens & contre les Maures qui s'étoient 
alliez avec eux , & par le moyen de fes 
deux fils, conquit les Royaumes de Fez, 
de Maroc & de TremiÏÏên. La mortdii 
Pape Jules fut un rayon de bonne fortu- 
ne pour le Roy Loiiis XII. quife remit 
aufîï-tôt en polTeffion du Milanois & de 
Gènes. Il les reperdit avec la mê- 
me promptitude. Les SuifTes ayant de- 
fait l'armée Françoife à Novare.mirenc 
le fiege devant Dijon, & la France 
dut alors fon falut à la prudence de- 
Louis de la Tremoiiille, qui les ren- 
voya en leur païs par un Traité. L'Em- 
pereur Maximilien ôc Henry VI II. 
Roy d'Angleterre , fils &c fucceffeur 
d'Henry VII. avoient jette une at- 
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hiêe du côté de la Picardie. La jour- 
née de Guinegafte les rendit maîtres 
de Terolieiine & de Toutnay , Se pour 
fùrcroît de malheur, Jacques IV. Roy 
d*Econ~e,le feul allié qui reftât à la Fran- 
ce,érànt entré en Angleterre pour faire 
diverfîon, y fut rué dans une bataille. 
Louis XII* rétablit fes affaires en re- 
nonçant au Concile de Pife , qui auffi- 
bien n'avoir été convoqué que contre 
les attentats du Pape Jutrs , éVené- 
poufant en troifiémes nôces Marie fomr *• " ■ 
du Roy d'Angleterre, Il ne jouit pas 15 1 4- 
long-temps de la douceur de ce troisiè- 
me hymenée, Se il lailfa bien-tôt par 
fa mort le Royaume à François de ijiy. 
Valois fon gendre & fon couun, fils 
de Charles Comte d'Angoulême Se de 
Loiiife de Savoye. Ce règne eut de 
glorieux commencemens , mais il eue 
prefque toujours depuis la fortune con- 
traire. Le jeune Roy porta fes armes 
en Iralie , & fes premiers fuccès a- 
voient rendu les Suifles capables d'un 
accommodement , lors qu'emûs toutà 
coup par une Harangue du Cardinal de 
Sion, ils fe jetterent fur les François qui 
éroienr logez à Marignan à une lieue de 
Milan. La bataille dura deux' jours ; les 
Piiij 



Digilized by Google 



17S H 1 s t a 1 r s 

François la gagnèrent. Le Duc François 
Sforce fuccelleur de fon frère Maxt- 
roilien, qui s'étoit enfermé dans le 
Château de Milan,, le céda au Roy 
avec la Duché , moyennant une fomme 
d'argent comptant, joeoo. ducats de 
penfion, & le Chapeau de Cardinal. 
Le Roy du même pas alla trouver le 
pape Léon X. à Bou4ogne,& fit avec lui 
h Concordât , par lequel la Pragmatique 
Sanction fut abolie ; le Pape donna à, 
ce Prince la nomination aux Evê- 
chez & aux Abbayes de ion Royau- 
me , & le Roy accorda au Pape le» 
annates , c'eft-à dire , le revenu d'un an 
de ces grands Bénéfices à chaque non- 
r-'i j~ velle propifion. Ferdinand Roy d'Ef- 
pagne mourut , & kiiïâ l'adminiftra- 
tionde la Caftille au Cardinal Xime- 
nes, qui gouverna ce Royaume pen- 
dant deux années avec une merveilleu- 
fe fagefle. Par le fecours-des François- 
, sl7i les Vénitiens reprirent Veronne, & fi- 
rent perdre à l'Empereur Maximilien 
toutes les penfées qu'il avoit d'établir 
ù. domination en Italie. Selim Empe- 
reur des Turcs rendit la puiiTance O- 
thomane toujours plus formidable. Il 
fournit le refte de la Syrie , & conquit 
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l'Egypte , dont il fit pendre le Soudan* 
Lé* Pape craignant que, ce torrent ne 
vint à inonder toute l'Europe , envoya 
des Légats k tous les Princes Chré- 
tiens, pour les exhorter à s'unir contre 
cet ennemi commun , & fit publier des 
Indulgences pont ceux qui par leurs 
aumônes contribueraient aux frais de 
cette guerre. C'étoit l'ufage de tout 
temps d'adrefter ces commiffions aux 
Auguftins dans l'Allemagne , néan- 
moins Albert Archevêque de Mayence 
donna celle-ci aux Jacobins. Les au- 
tres s'en ofFenferent. Luther, qui 
étokundes premiers d'entr'eux Se qui 
enfeignoit alors la Théologie dansl'U- 
niverfué de Wittemberg , fe mit à 
déclamer contre ces Prêcheurs d'Indul- 
gences , Se contre les Indulgences mê- 
me. Et enfin les chofes furem pouf- 
fées fi loin, que ce Moine renonça au 
Pape& à l'Eglife Romaine, & fous la 
protection de Frédéric Se de Jean fuc- 
ceflivement Ducs de Saxe, fit une Re- 
ligion que la licence & le dérèglement 
ont depuis établie dans une partie 
des Royaumes de l'Europe. Comme on 
nereconnoiuoit plus d'autre régie que 
£bn propre fcns,il fe focaia une infinité 



Digitized by Google 



<7$_ H I S T O F À « 

de Sentes qui Ce combatoient les wiés 
les autres. Zumgle qui étoitCuré de 25-* 
rich en Su fle,fut un des auteurs de celle 
des Sacramentaires.il y avoit en Savoye 
Hn Ordre militaire qui avoit été autre- 
fois inftituépar Amedée V I. & qui fe 
nommoit l'Ordre du Colier. Le Duc 

ijiS. Charles I H. y fit quelques augmenta- 
tions, & changea te nom de l'Ordre en 
celui de l'Annoncîade.Cependant Char- 
les d'Autriche parut comme un aftrer 
jlaiflant, qui devoît bien- tôt porter fa 

l 5 l 9- fplendeut aux deux bouts de la terre. 
A peine étoit-il allé prendre poffeflîon- 
desEfpagnes, qu'il fut élâ Empereur 
avant l'Sga de lo.ans , après la mort 
de fon ayeul Maximilien. Ce Prince 
ayant été obligé de faire un voyage ett 
Allemagne , laiffa le gouvernement de 
fes Royaumes au Cardinal de Tortofer 
ci devant fon Précepteur ; & à quelques 
Flamans- Cela donna de la jalonne aux 
Efpagnols, qui firent entr'eux une Li- 

ïfio. gue appellée la Santa Junta , pour 
Fexpuluon de ces Etrangers. Au bout 

iftî. d'un an cette faftîon fut âîffipée après 
la perte d'une bataille. Pendant que 
les Vice-Roys étoient occupez de 
« côté- là , on crut devoir prendre 
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te fucceffeur de Jeand'Albret dans fotï 
Royaume de Navarre. François pre- 
mier y envoya André de Fois, rrere 
de la ComtefTe de Chafteaubriand , SC 
des Seigneurs de Lautrec & de Lef- 
eun, qui conquit ce Royaume en peu 
de temps, & le reperdit de même. Ce 
fut au fiege de Pampelune qu'Innigo 
de Loyola d'Ognez j une Gentilhom- 
me du païs deGuipufcoa, qui s'étoit 
jettédans cette Ville, futbleué de l'é- 
clat d'un coup de canon oui (ui rom- 
pit une cuifle, dont il demeura boiteux 
toute fa vie. Cette difgrace le détacha- 
des chofesde la terre, & donna naif- 
fence a la Compagnie de Jefus , dont il 
fut l'Inftituteur. "Vers ce même- temps;, 
les Efpagnols étendirent leur domina- 
tion dans le nouveau Monde, & Fer- ^ 
nand Cortez y fit la conquête du Me- , 1D _ 
xique. Il y avoit tant de difpoiîtiori 
dans les écrits de l'Empereur & duRoy 
de France à fe faire la guerre , qu'ils ne 
purent fe tenir d'en venir aux mains. 
Le Comte de NafTau General de l'ar- rj^fc 
mée de l'Empereur prit Mouzon. Le 
Chevalier Bayard lui fit lever le fiege 
4e Meiieres. Le Roy reprit Mouzou„ 
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brûla Ss dementela Bnpaume , & ré- 
duifit Landrecy & Bouchain. Henry 1 
VIII. Roy d'Angleterre qui étoit à 
Calais , voulut accommoder ces d u» 
Princes , Se l'on étoit d'accord de tout^ 
lorfque la nouvelle arriva de la prife 
de Fontarabie par l'Admirai de Bon- 
nivet. Le refus que fit le Roy de ren- 
dre cette Place, par les confeils de ce 
Seigneur, trop jaloux de fa conquête* 
jetta la France dans ùn abîme de mal- 
heurs, & lui caiifa des pertes dont elle 
fe fent encore aujourd'hui. Le Pape & 
l'Empereur chanerer..t Us François du 
Milanois Se de Gènes ; Sforce fut ré- 
tabli dans Ton Duché. Il en coûta la 
„ , vie à Jean de Beaulnc Samblançay 

j-jj vénérable vieillard , que le Roy appel- 
loit fon pere, Se qui fut pendu pour 
avoir ofé Contenir à Madame mere do 
Roy qu'elle avoir diverti les joooco. 

* écus qui avoient été deftinez pour les 
frais de cette guerre 1 . Les Turcs eon> 
tinuoient de s'agrandir- Soliman I I. 
fils & fuccefleur de Selim , conquit 
la ville de Belgrade en Hongrie, Se 
"î 1 *- arracha l'Ifle de Rhodes aux Che- 
valiers de Saint Jean de Jerufalem. 
Le Pape Adrien VI. qui eft ce même 
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Cardinal de Tortofe dont nous venons 
de parler , & qui cette année avoir fuc- 
cedé à Léon X.leur donna fa ville de 
Viterbe pour retraite. On remarque 
qu'à fou avènement au Pontificat il ne 
voulut point changer ion nom, ce qui 
n'eft arrivé qu'une autrefois , & dans ce 
même fiecle , depuis le temps de Jean 
XII, On commença alors à ordonnée 
des fupplices contre les nouveaux Sec- 
taires. Jean le Clerc Cardeurde Lai- 
ne, eut le fouet Ôc la fl ur-de lys à 
Meaux , pour avoir dir que le Pape 
étoit l'Antechrift, & fut brûlé à Mets 
pour y avoir abatu des Images. Deux 
Auguflins du païs de Brabant fouffri- 
rent une pareille mort à Bruxelles. Le 
Roy François I. avoît un extrême de- 
fir de recouvrer le Milanois. La ré- 
volte du Connétable de Bourbon , que 
Madame avoit dépouillé de fes biens 
par un dépit amoureux, la perte de 
Fontarabie que F rauget rendit a la pre- 
mière attaque , & une defeente des 
Anglois en Picardie , ne purent lui 
faire perdre cette penfée. Il y enr- 
voya l'Admirai de Bonnivet, qui d'a- 
bord eut quelques bons fuccés. Depuis, 
jl fut obligé de lever le fiege de Mi- 
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. tau , Se ayant été bielle dans une retraL 
1514. te, il en donna la charge au Chevalier 
Bayard , qui fauva l'armée aux dé- 
pens de fa propre vie. On dit que le 
Connétable de Dourbon General de 
l'armée de l'Empereur, ayant trouve 
cet illuftre guerrier expirant au pied 
» d'un arbre, lui témoigna qu'il plai- 
» gnoit fon infortune , mais que l'au- 
*) tre lui répondit : qu'il étoit lui-même 
» bien plus à plaindre de porter les ar- 
m mes contre fa Patrie , 6V: de vouloir 
»» mettre le poignard dans lefein de cel- 
»» le qui lui avoit donné la nailïance Se 
m l'éducation. Parmi tant de difgraces , 
Se d'autres plus grandes encore qui fui- 
virent, on doit faire peu de compte de 
la découverte & de la conquête qui fu- 
rent faites en ce temps-là par les Fran- 
çois du Canada dans l'Amérique, fous 
la conduite de Jean Verrazzano Flo- 
rentin. Charles de Bourbon entra 
en France, & yauroït caufé une dan- 
gereufe révolution , Ci l'Empereur pour 
5e certaines raifons ne l'eût alfujet. 
ti à faire le fiege de Marfeille. Il 
■y trouva une forte relîftance, & fut 
contraint de fe retirer promptement, 
•Le Roy qui s' étoit avancé jufqu'à A, 
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(vignon , refolut de le iuivre. Lorf r 
qu'il étoic près de fondre fur les enne- 
mis , & qu'il leur tenoit pour ainfi di- 
re l'épée dans les reins , l'avis de l'Ad- 

mirai Bonnivet, oppofé à .celui des l SH* 
plus vieux Capitaines , l'arrêta devant 
Pavie. La perte de la bataille qui y 
fut donnée, la prife du Roy, &tout 
.ce qu'un lî grand malheur entraîne 
après lui, furent les fuites de ce mé- 
chant coafeil qui fut en particulier fa- 
tal à fon auteur. Dans cette érrange 
extrémité , la j iloufie que le Roy d'An- 
gleterre conçût des frofperitez de 
l'Empereur , fut une des premières 
caufes du faiut de la France. D'autre 
part les Princes d'Italie avoient intérêt 
d'empêcher que ce Prince ne devint 11 
puilïant parmi eux. L'Empereur ayant 
fçû qu'ils avoient fait une Ligue contre 
lui,qui alloit même à. lui pter le Royau- 
me de Naples, fefervitdece prétexte 
pour dépouiller Sforee, comme étant 
coupable du crime de félonie. Il lui 
prit toutes fes Places, & ce Duc qu'il 
réduifit à fe renfermer dans le Château 
d* Milan, fut encore obligé l'année 
fuivantede !e lui rendre. Pendant que 
Charles fe couronnoit de gloire , la 
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fortune lui préparoit des richeiTes 
immenfes par la conquête du Pérou, 
que François Pifarre fit dans l'Amé- 
rique. 

il arriva alors un changement dans 
l'Ordre de S. François. Mathieu d* 
ïiafci Frère Mineur Obfervantin au 
Conventde Montefalconi , fe tailla un 
capuchon long & pointu , & s'étant 
retiré avec dix ou douze de fes compa- 
gnons dans une foïitude , fut auteur de 
la réforme des Cay/tcini. 

Cependant on traitoit à Madrid de la 
" délivrance de François I. Les princi- 
' paux articles du Traité furent , que 
le Roy qni depuis deux ans étoit veuf, 
épouferoit Eleonor fœur de l'Empe- 
reur , & veuve d'Emanuel Roy de Por- 
tugal; qu'il cederoit à l'Empereur fes 
droits au Royaume de Naples , & à la 
Duché de Milan; qu'illui abbandonne- 
roit le Duché de Bourgogne en toute 
fbuveraineté ; & qu'il perdroit celle 
des Comtez de Flandres & d'Artois, 
Sous ces conditions & quelques autres, 
il fut délivré , & fes deux fils furent 
donnez enôtagepour feuretéde l'exé- 
cution du Traité. Cette même année 
lés Turcs firent une grande irruption en 
Hongrie, 
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Hongrie. Ils y gagnèrent la bataille de 
Mohacs. La prile de Bude fat le fruit de 
cette vi&oire, & la mort du Roy Loiiis, 
qui périt dans cette bataille, les con- 
duisit à de plus amples conquêtes. Le 
Traité de Madrid étoit fi injuile , que 
les Efpagnols même jugèrent qu'il 
n'auroit point d'exécution , & le Chan- 
celier Gattinara refufa de le figner. 
Le Roy François I. protefta haute- 
ment contre la violence qui lui avoir 
été faite. Il fe ligua avec le Pape Clé- 
ment V I I, fuccelfèur d'Adrien, avec 
les Vénitiens , les Florentins , Se Sfor- 
ce , pour procurer la délivrance defes 
enfans, &cha(Ter les Efpagnoîsde l'I- 
talie. Quelques uns difent même qu'il 
traita fecretement avec le Connétable 
de Bourbon , qui de fa part n'avoit pas 
trop fujet d'être content de l'Em- 
pereur. Quoi qu'il en foït, Bourbon - 
ayant quelqitegrand deflein en tête,& 
ayant befoin d'argent pour l'exécuter & 
pour payer fes troupes qui fe muti- 
noient contre lui , refolut de faccager 
Rome ou Florence pour en avoir le 
butin. Le bon ordre qu'il trouva à Flo- '517- 
tence, le fit tourner du côté de Ro- 
me. Au troiiîéme aflaut qu'il y fit 

a. 
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«lonner à une brèche , il fut tùé d'utr 
coup demoufquet. Ses troupes ne laif- 
ferent pas de forcer la Ville & y 
commirent toutes les hoftilitez & tou* 
tes les violences imaginables. Le Pape 
qui s'étoit enferme dans le Châ- 
teau - faint - Ange , ne fut délivré 
qu'au bout de rîx mois, après avoir 
été rançonné d'une manière trcs-barba- 
re : 8c il trouva frpeudéfoy parmy leé- 
Efpagnols., que quoique le traité de fa 
délivrance fût touc-afait conclu , il' 
jùgeaà propos de fe fauver déguifé en' 
Marchand. Ainfi l'Empereur qui l'a- 
vait tenu captif, & qui ne pouvoir plus- 
le garder, parceque toutes les PuifTances 
de l'Europe étoient en marche pour l'al- 
ler délivrer, eut fofet de rendre grâces 
an Ciel de ce qu'il avoit accordé fa li- 
berté anx prières publiques & aux pro^ 

■ céflions qu'il avoir fait faire pour cela 
pàr toute l'Efpagne. Les François re- 
prirent Une partie du Milanois , & le 
rendirent à Sforce.- Enfuite ils entrèrent: 

iS, dans lé Royaume de Naples , Se en 
alîîegerent la Ville capitale. Au bouc 
de quatre moîs les maladies contagieu- 
fes les obligèrent de lever le fiege , prin- 
cipalement après la mort de Lautrec 
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leur General. Ce revers , & le mécon- 
tentement d'André Doria, quipaiïadu, 
côté de l'Empereur, mirent les affaires 
de la France dans une tresmauvaife (i- 
tuation. Doria, après avoir obtenu de 
l'Empereur une autorité abfolué' dans 
Gènes , s'en fervît pour rendre la li- 
berté à fa Patrie, & y établit la for- 
me de gouvernement qu'on y voit en- 
core aujourd'huy. C'cft à cette année 
que fe rapporte l'origine du Schisme 
r>' Angleterre. Le Cardinal 
Volfey outré de ce cjue l'Empereur re- 
voit plus pour lui la même confidera- 
tion qu'il avoir eue autrefois, ©^vou- 
lant favorifer le Roy François J. qui 
fUtoit fa vanité, perfuada à fon Maî- 
tre d'obtenir de Rome la diflolutiou de 
fon mariage avec Catherine d'Arragon 
tance de l'Empereur, fous prétexte que 
cette PrincefTe, quand il l'avoir épon- 
fée , étoit veuve d'Artur fon fï.'re aî- 
né , & d'époufer Marguerite fccur dft 
Roy de France, Se veuve du Duc d'A- 
lençon. Henry VIII. qui avoit fes 
vues prêta l'oreille à ce difeours , & 
déjà le Pape Clément V 1 1. irrité aiiffi. 
contre l'Empereur , avoit nommé ce 
frelat Se le Cardinal Carnage poiit 
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être Juges de cette affaire fur les lieux. 
Mais Volfey ayant reconnu qu'Henry 
ne vouloit la caflarion de fon mariage 
que pour époufer Anne de Boulen , 
qui étoit une des filles de la Reine , 
& Luthérienne , tira la chofe en lon- 
gueur , &c le Pape appréhendant le 
relïêntiment de l'Empereur , qui de- 
venoit cous les jours plus puilïànt, évo- 
qua la caufé à foy. Ce fut le fitjet de la 
difgrace du Cardinal , qui ayant été de- 
ftitué de la Charge de Chancelier, fut 
encore accufé du crime de leze-Majefté, 
Sflhoiirut l'année fuivance. Les Floren- 
tins avoient pris occafion de la déten- 
tion du Pape pour cfiaffer les Mediciï 
& fe remettre en liberté. Ce Poncifs 
brûlant du défi? de rétablir fa famille., 
& de lui donner de nouveaux accroitfe- 
mens d'honneur & de puitfance, s'ac- 
commoda avec l'Empereur, qui de fon 
côté avoit une grande pâffion d'aller re- 
cevoir la Couronne Impériale à Rome. 
Une des principales conditions de leur 
. Traité fut le mariage de la fille natu- 
relle de ce Prince avec Alexandre' de 
Mt-dicis , & le rétabli iTement de cette 
Maifon dans Florence , avec la même 
autorité qu'elle y avoit eue avant que 
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d'en être ciiaffée. Prefque dans le mê- 
me temps , Marguerite tarite de l'Em- 
pereur , Se Loiiiie mere du Roy Fran- 
çois I. conclurent le Traité de Cam- 
Bray, peu diffèrent de celui de Ma- 
drid, n ce n'eft que la Duché de Bour- 
gogne demeura an Roy. L'Empereur 
alla en Italie pour y recevoir la Cou- 
ronne Impériale. II rétablit François 
Sforce dans les Etats , & contraignit 
les Florentins de fubir le joug qu'il 
leur avoit impofe". Cependant la Hon- 
grie étoit toute en trouble par l'ambi- 
tion de Jean Comte de Sepus Vaivo- 
de de TraniTylvanie, qui s'en étoit fait 
élire Roy par une partie de» peuples, au 
préjudice de l'Election qui avoit été 
faite de Fetdinand frère de l'Empereur 
ôc beau-frere du défunt Roy. Soliman 
Empereur des Turcs, que Jean avoit 
appelle à fon fecoius , au lieu de le 
mettre en pofleilîon de ce Royaume, 
s'empara des villes de Cinq-Églifes , 
d'Albe Royale où étoient les tombeaux 
des Roys , de Strigonie , & d'Altem- 
bourg. Enfuite il alla mettre le fîege 
devant Vienne. Au bout d'un mois 
la difette des vivres & les approches de 
l'hiver le lui firent lever. Charles- 
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Quint ayant appris en Italie cette ir- 
ruption des Turcs , fe hâta d'en for- 
tir pout aller mettre ordre à l'Allema- 
gne. Cela fut caufe qu'il n'alla point 
jufqu'à Rome, & qu'il receut la Cou- 
ronne Impériale dans la ville de Bou- 
logne, où le Pape s'étoit avancé. I af- 
fréta pour cette cérémonie le jour de 
faint Mathias , parce que c'étoit celui 
de fa naiflànce , & celuy auquel fon ar- 
mée avoir pris François I. devant Pa- 
vie. Avant fon départ il érigea le 
Marquifat de Mantouë en Duché 
en taveur de Frédéric de Gonfague , 
dont les verras étoient au- delfiis de tous 
les titres d'honneur qu'on pouvoir lui 
donner. Dans ce même temps il fit 
don de Flfle de Mauhe aux Che- 
valiers de fainr Jean de Jerufalem, qui 
en font encore aujourd'hui en poflef- 
fion, La Sefte de Luther fe fVirtifioit 
tous les jours. L'Archiduc Ferdinand 8c 
les princes Catholiques d'Allemagne 
ayant fait un Décret l'année précéden- 
te contre ces Seâaires dans la Diète 
de Spire , ils avoient prorefté contre , 
ce qui leur acquit le nom de P a o- 
t e s t a u s. Cette année ils prefente- 
«ent à l'Empereur leur Confeflion de 
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Foy dans la ville d'Auibourg, oiï il fe 
renoicune Aflemblée au fujet de la re- 
ligion , & c'eft ce que l'on a appelle' 
dans la fuite U Confeffion £A&fc<mrg. 
Luther l'avoic compofée en 17. articles. 
MelanÊton les expliqua fie les étendit. 
L'Empereur érigea l'Etat de Florence > 5 3 
en Duché , & éîeva ainfi !a Maifoff' 
de Medicis pour la rendre plus digne de 
fon alliance.- 

L'Ordre de faint François fe parta- 
geait en plufieurs Congrégations qui 
faifoient comme autant d'Ordres fepa^ 
rez. Quelques-uns des Frères Mineurs- 
fe piquans d'une plus étroite difcipli- 
ne que les autres, le Pape Clément VII.. 
leur fît attribuer des Convents particu- 
liers où :1s recevoïent ceux qui avoienr 
Pefprtt de recueillement , à caufe de 
quoy ih fe nommèrent Rtcollets. 11 y &~ 
-voit dés auparavant un Tiers Ordre, 
que l'on a depuis nommé en France les 
Piquepttjps, à caufe d'un Convent qu'ils 
avoienl en ce lieu là. 

Soliman parut fur les frontières de 153*- 
Hongrie avec une armée Formidable. 
L'Empereur lai en oppofa une au- 
tre qui l'obligea de fe retirer , & ces 
deux grandes ÏHriflàoces tcnoient potu) 
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ry VIII. Roy d'Angleterre ne put re- 
fifter plus longtemps à fon amoureufe 
impatience. Il fit diflbudre fon maria- 
ge par l'Archevêque de Cantorbery,& 
epoufa en fecret Anne de Boulen. Le 
Pape qui en eut avis prononça une 
Sentence d'excommunication contre ce 
Prince ; toutefois à la prière de Fran- 
çois I. il différa de la publier , jufqu'à ce 
qu'on eût employé les voyes de la dou- 
ceur pour le ramener à la raifon. Cela 
arriva dans ta conjoncture du maria, 
ge de Catherine deMedicis petite cou- 
fine du Pape, avec Henry Duc d'Or- 
léans fécond fils du Roy. Le Pape s'étant 
rendu à Marfeille y conféra avec le Roy, 
& luy promit de faire fon pofïible pour 
obtenir de l'Empereur l'inveftiture du 
Duché de Milan pour le nouvel époux. 
On voit enfuite comme Jean du Bellay 
Evèque de Paris , & depuis Cardinal , 
fut envoyé en Angleterre ; comme il 
porta à Rome des aflurances d'une pro- 
chaine fourmilion d'Henry; comme le 
Courier qui devoir apporter les pou- 
voirs neeelfaires de la part de ce Roy 
ayant été retardé de deux jours, le Pape 
par une trop grande précipitation fir af- 
ficher 



Digitized by Google 



Universelle. 19$ 
ficher l'excommunication de ce Roy 
dans les places publiques de Rome ; Se 
comme. cette faute fut la caufe funefte 
de la feparation de l'Angleterre du 
Corps del'Eglife. L'Empereur & le Roy 
de France avoient de part & d'antre de 
nouveaux fujets de fe faire la guerre. 
Le Roy étoit entré dans la Ligue des 
Princes Proteftans d'Allemagne qui s'é- 
toit faite à Smalcalde, & avec les fe- 
cours d'argent qu'il ,donna , Philippe 
Landgrave de Heife força Ferdinand 
par le gain d'une bataille, à rendre aux 
Ducs de Wirtemberg les Terres qu'il 
leur retenoit. D'un autre côte le Roy 
étoit- fort offènfé de ce que le DucSfor- 
ce , pour contenter l'Empereur, avoir 
fait mourir en prifon un Ambafladeur 
feçret que Sa Majefté tres-Chrétiënne 
luy avoic envoyé. Pendant que cet orage — — 
fe formoit , Calvin commença à de- 1^34. 
biter fa do&rine , plus conforme à celle 
des Sacramentaires qu'à celle de Lu- 
ther, & qui changeoit tout l'extérieur 
de la Religion. îl etoït natif de Noyon, 
fils de Gérard Secrétaire de l'Evêque. 
On tient qu'il jetta les premiers fon- 
demens de fa Seûe à Poitiers dans un 
jardin , 6c qu'il y inftitua la forme de 
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la Cene, ou Mandueation , qui eft pra- 
tiquée aujourd'hui pat fes difciples. Il 
en envoya alors quelques-uns en diffè- 
re ns endroits pouryfemer fes dogmes, 
& lui-même fe tranfporta à Nerac 
& à Ferrare vers les Princeifes Mar- 
guerite & Renée, fœur & belle -fœur 
de François I. qui étoient fort curieu- 
fes de ces nouveautez. Après que Ge- 
nève eut chaffé fon Evéque , il en fie le 
lieu de fa refidence, & y demeura juf. 
qu'à fa mort. Cette mefme année les 
Anabaptiftes firent une furieufe fedi- 
tion dans la Ville de Munfter , & y 
élurent pour Roy un Tailleur nommé 
Jean de Leyden. Leur Evêque les 
ayant afïïegez & réduits fous la puif- 
fance , il fit mourir les plus factieux 
par divers fupptices. L' I a l a n d i 
qui jufques là n'avoit été diftinguée par 
^ucun titre honorable, s'érigea elle-mê- 
me en Royaume, & Henry VIII. en fut 
proclamé Roy dans l'alfemblée des'Etats 
du païs. Le Roy François I.ne perdoit 
point de vue - la Duché de Milan ; & 
parce qu'il eut quelques avis que Char- 
les Duc de Savoye, beau frère de l'Em- 
pereur, écoutoit les propofitions que ce 
Prince lui faifoit, de lui donner d'autres 



Digitized by Google 



Universelle. 



Etats en Italie pour les liens , ce qui 
auroic extrêmement nuy au deflein que 
le Roy avoit de recouvrer le Milanois, 
& lui auroit donné un trop puiuanr 
voifin, il refolut Je le prévenir. Pour 
cela , fous prétexte que le Duc ne lui 
faifoit pas raifon des droits qui avoient 
appartenu à Loiiife fa mère , decedée 
depuis quelques années , il fit entrer . 
une armée fur fes tertes fous le com- ijjy. 
mandement de l'Amiral de Brion , Se lui 
enleva d'abord toutes fes places de la 
BrefTe , & celles de la Savoye en deçà 
.du Mont-Cenis. L'empereur croit oc- 
cupe dans la guerre d'Afrique, où le 
fameux Corfaire BarberoufTe, fous les 
aufpices de Solyman , s'étoit rendu 
Maître du Royaume d'Alger , & ve- 
noit encore de s'emparer de celui de 
Tunis dont il avoit chaïle Muley-AlTan. 
Ce petit' Roy ayant eu recours à la 
protection de Charles-Quint , l'Empe- 
reur palfa en ce païs-là avec une ar- 
mée de 50000. hommes, prit le fort 



battit BarberoufTe qui vint à la rencon- 
tre, rétablit Muley-AlTan dans Tunis, 
& délivra 10000. Efclaves Chrétiens. 
Dans ce temps - là même le Duc 



de la Goulette qu'il gard: 
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François Sforce étant mort farts enfanî, 
l'Empereur fe mit en poiTefïïon du Mi- 
lanois , & amufa long-temps le Roy 
François \. de l'efperartce de le donner 
à l'un de fes fils. Ce Prince ne laifla pas 
d'achever la conquête des Etats du Duc 
de Savoye , qui fut obligé de fortit de 
Turin avec fa famille , & de fe recirer 
à Verceil, après avoir fait embarquer fur 
le Pô fon artillerie & fes plus riches 
meubles. On connut bien-tôt les mau- 
vaifes difpofitions de l'Empereur à l'é- 
gard de la France, par une harangue 
pleine d'invectives qu'il fit à Rome con- 
tre le Roy en plein ConSfloire. Peu 
après il leva tout-à-fait le mafque , 
Se attaqua le Royaume par deux en- 
droits. Il vit échouer fa puifTance con- 
tre la ville de Marfeille , dont il fit le 
fiege en perfonne. Il fut obligé de 
fe retirer, ayant perdu une bonne par- 
tie de fon armée , &c le Comte de Naf- 
fau qu'il avoit fait entter en Picardie 
leva le fiege de Péronne. . Il n'en coûta 
à la France que la ville de Guife, qui 
fut emportée -d'infulte. Mais le Roy eut 
bien un autre fujet d'afflidion de ce 
que François fon fils aîné, jeune Prin- 
ce âgé de i?. & iQ. ans, fut empoifon- 
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né à Valence. Le Comte SebafHen 
Montecuculli Ferrarois , avoua qu'il 
lui avoit donné du poifon dans une 
taiTe d'eau fraîche comme il joiioit 
à la Paulme , Se aceufa les Géné- 
raux de l'Empereur de l'avoir excité 
à commettre ce crime. Sur le bruit de 
l'irruption de l'Empereur , Jacques V. 
Roy d'Ecoffe Ce reflouvenant des an- 
ciennes alliances de cette Couronne avec 
la France, amena au Roy un fecours de 
16000. hommes fans qu'il en eût été 
prié. Le Roy trouva cette action fi gene- 
reufe éV en fut fi touché , qu'il donna 
à ce Prince Madeleine fa fille aînée en 
mariage. La Princefle étant morte 
dans ta même année , Jacques époufa 
en fécondes noces Marie fille de Claude, 
premier Duc de Guife , & veuve de 
Louis Duc de Longueville. En haine de 
ce renouvellement d'alliance entre la 
France & i'Ecofie, Henry VIII. Roy 
d'Angleterre fe raccommoda avec l'Em- 
pereut. Cela fut d'autant plus aifé, que 
Catherine d'Arragon étoit morte il y 
avoit prés de trois ans , Se que I'An- 
glois avoit depuis peu fait couper la 
tête à Anne de Boulen pour crime d'a- 
dultere. Ce prince mit toute l'Angle- 
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terre en trouble par fon apoftafie. Car 
quoy qu'il lemblât ne vouloir rien chan- 
ger à !a Religion , finon qu'il fe de- 
clara ch,f de l'Eglife Anglicane , & 
qu'il renonça à l'obéïffànce que tous les 
Fidèles doivent au Pontife de Rome, 
néanmoins il fit au furplus des a£tions 
qui convenoient mieux à un Mahome- 
tan qu'à un Prince Chrétien. En effet 
fans parler de la rupture des Cloîtres & 
de la déprédation des biens Ecclefiafti- 
ques , il fit faire le procès à la mémoire 
de faint Thomas Archevêque de Can- 
torbery, détruifil fon tombeau qui avoit 
été fi long-temps l'objet de la vénéra- 
tion des peuples , & fit brûler fes os 
facrez : &c parce que les gens de bien 
mutmuroient contre un procédé fi fcan- 
daleux , il fit couper la tête à plufîeurs 
perfonnes de marque , & entr'autres à 
* fon Chancelier Thomas Morus , Se à 

j[ean Fisher Evêque de Rochefter, que 
e Pape avoit fait Cardinal. François I. 
appréhendant les fuites de Palliante de 
■ ce Roy avec l'Empereur, en fit une a- 
I )}7- vec Solyman, qui peu de temps après 
gagna deux grandes batailles contre 
Ferdinand Roy de Hongrie, & affer- 
mit par -là les conquêtes qu'il avoit 
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faites en ce Royaume. Les Florentins 
firent un dernier effort pour fe fouftrai- 
re à la domination des Medicis , & le 
nouveau Duc Alexandre fut affaQîné 
par un homme même de fa famille. 
Ce coup n'ayant pas eu la fuite qu'il 
fembloit devoir attirer , le Cardinal 
Innocent Cibo fils d'une fœur de 
Léon X. qui fe trouva à Florence, de 
Alexandre Vitelli Capitaine de la Garde 
de la Ville, mirent le jeune Cofme en la 
place du défunt Duc, où il fe main- 
tint malgré Strozzy & les autres zéla- 
teurs de la liberté. Le Pape Paul I ï 1". 
fucceffeur de Clément VII. employoit 
tous fes foins pour reconcilier l'Empe- 
reur & le Roy de France. Son grand 
âge ne l'empêcha pas de fe tranfporter J 
dans la Ville de Nice, où il avoit ob- IJ3S. 
tenu que ces deux Princes fe rendroient 
pour conférer feparément avec lui , & 
n'ayant pû les amener à une paix fina- 
le, il les fit du moins confentir à une 
trêve de neuf ans. L'Empereur avoir 
une nouvelle affaire fur les bras qui lui 
donnoit beaucoup d'inquiétude. C'étoit 
la révolte des Gantois , fur qui Marie 
Reine douairière de Hongrie fa fœur 
Gouvernante des Païs-Bas , avoit éta- 
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bli des impofts qu'ils prétendoient être 
contraires à leurs Privilèges. La necef- 
fité où il étoit alors de paiTer par là 
France pour aller réduire ces peuples, 
lui fit reprendre les proposions dont 

11 avott fi fou vent amufé le Roy de lui 
rendre le Milanrz. On crut même que 
pour le piquer davantage de generofité, 
on devoit Tuy accorder le partage fans 

prendre de feuretez avec lui. On le re- 

1540. cent en France avec tous les honneurs- 
imaginables, le Roy lui permit de faire 
des a£tes de Souverain , il donna des- 
graces & fit ouvrir les prifons en plu- 
sieurs endroits ; mais quand it fut parte 
& qu'il fut venu à bout de dompter les 
rebelles, il ne tint aucunes des paroles 
qu'il avoit données. La Hongrie était/* 
depuîs long temps le théâtre d'une 
guerre fangUnte. La mort du Comte de 
Sepusen fournit une nouvelle matière. 
On étoit demeuré d'accord avec lui, que 
la partie du Royaume qu'il occupoit lui 
demeureroit pendant fa vie avec le ti- 
tre de Roy. Il s'étoit depuis marié , 
& avoit eu un fils. Ferdinand vou- 
lut fe mettre en pofleflîon de ce qui 
avoit été tenu par ce Prince. La veu- 
ve tutrice de fon fils eut recours au 
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Turc , & l'armée de Ferdinand fut dé- « 
faite auprès de Bude. Ce fecours pour- 154.it 
tant ne profita gueres à ceux qui' l'a- 
voient obtenu, car Solyman étant fur- 
venu enfuite, fe faifit de la mete & du 
fils , & des Villes qui leur apparte-- 
noïent. La trêve qui étoit entte le Roy- 
de France Se l'Empereur fut bien-tôt 1 
rompue. Le Roy redemanda à l'Empe- 
reur le fang de deux de fes Ambafla- 
deurs que le Marquis Duguaft avoitfait 
aflafliner , & néanmoins il eut la gene- 
ro (îté de ne rien entreprendre contre 
ce Prince , pendant qu'il étoit à fon 
expédition d'Alger , dans laquelle les 
vents & la tempête défirent fon armée, 
de la manière du monde la plus pitoya- 
ble. L'année fuivante le Roy l'attaqua 1541. 
par cinq endroits; Ses armes ne furent 

Pas beureufes dans le Roufïïllon , ou 
on fut contraint de lever le fiege de 
Perpignan. Elles firent plus de prog'és 
du côté du Luxembourg , & la Capi- 
tale même de cette Province fut deux 
fois au pouvoir des François. Durant ces 
troubles les Portugais abordèrent au 
Japon par une tempête. Saint François 
Xavier qui étoit arrivé depuispeu dans 
les Indes pafla aufli au japon, Se porta „ 
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la lumière de l'Evangile dans ces païs 
tout couverts de ténèbres. Le Duc de 
Cleves avoir été depuis long -temps 
fous la protection de la France. L'Em- 
__, pereur le força d'y renoncer , & lui 
154}. étant le titre de Duc de Gueldres , l'o- 
bligea de Ce contenter de celui d'Admi- 
niftrateur. Le Roy tira peu de fccours 
de l'alliance qu'il avoit faite avec So- 
lyman. Ce Sultan lui envoya Baiberouf- 
ic avec ijo. Galères, François de Bour- 
bon Comte d'Enguien , y joignit les 
tiennes , & ces deux Chefs formèrent 
conjointement !e fiege de Nice. Cette 
entreprife n'ayant pas réiiflî , le Gene- 
ral Turc demanda fon congé au Roy, 
qui ne fe fit pas beaucoup prier pour le 
laiffer aller , tous deux étant fort mal 
fatisfaits l'un de l'autre. L'Empereur le* 
va le fiege de Landrecy , & prit Cam- 
bray par intelligence. Du côté du Pié- 
■ mont le Marquis Duguaft s'étoit faïfî 
de Carignan. Le jeune Comte d'En- 
guien , que le Roy venoit de faire fon 
Lieutenant General de- là les monts, 
rabattit 1'orgiieil de ce Capitaine. Tl 
lj+4. gagna contre lui la fameufe bataille de 
Cerifoles , qui entraîna la prife de Ca- 
rignan & de tout le Montserrat à la 
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referve de Cafal. Le Marquis qui avoir, 
fait provifion de menotes pour enchaî- 
ner les François, fut trop heureux de fe 
fauver lui-même à Milan , blette au ge- 
nou Se en rres-petite compagnie. La 
France ne laifta pas d'être dans un 
très -grand danger à caufe de la Li- 
gue que l'Empereur & le Roy d'An- 
gleterre avoient faite enfemble. Heu- 
reufement S. Dizier , petite Place de la 
frontière de Champagne, quoique mal 
fortifiée & toute dégarnie , arrêta l'Em- 

fereur pendant lîx femaines. Et même 
armée de ce Prince, qui s'étoit enfui- 
te engagée trop avant, couroit rifcjue de 
périr faute de vivres, lî la maîtrellè du 
Roy pour l'intereft du Duc d'Orléans, 
dont elle ménageoit la faveur , ne lui 
eût facilité la prife d'Epernay & de 
Château-Thierry, ou il trouva dequoy 
refaire fes troupes. Après cela on fit la 
paix de Crépy en Laonnois , par la- 
quelle le Roy & l'Empereur abandon- 
nèrent de part& d'autre toutes les Pla- 
ces qu'ils avoient prïfes depuis la trêve 
de Nice. L'armée du Roy d'Angleterre 
étoit alors devant Montreuil, & il s'é- 
toit déjà rendu Maître de Boulogne par 
la lâcheté de Jacques de Coucy Vervin 
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Ë:ndre du Maréchal de Biez. Lapaix de' 
repy fauva la première Place, parce' 
que les Comtes de Bures & de Rceux" 
Generaux de l'Empereur qui étoient au 
fiege , eurent ordre bien exprés de lui de' 
fe retirer. Un des articles du rraité fait" 
avec Charles- Quint , étoit que dans 
deux ans il donneroit à fon choix, ou- 
fa fille ou celle de Ferdinand fon frè- 
re au Duc d'Orléans fécond fils du 
Roy, avec le'Milanez ou les Pais-bas, 
& réciproquement le Roy devoit ren- 
dre au Duc de Savoye tout ce qu'il 
avoit conquis fur lui. La mort du 
fHÎ* jeune Prince rompit toutes ces mefu- 
res , & remit les affaires dans la même 
confufion où elles étoient. L'Eglife 
étoit encore dans un plus grand trou- 
ble. Les nouvelles opinions fe répan» 
dotent par tout , & l'on fut obligé de 
faire enfin l'ouverture du Concile de" 
Trente , dont l'indict-ion avoit été faite 
trois ans auparavant par le Pape Paul 
III. Les Roys de France & d'Angle- 
I S^.6- terre firent la paix , Se moururent' 
à un mois l'un de l'autre. François 
fut un Prince vaillant & magnanime , 
Se qui eut toutes les qualitez qu'on 
peut fouhaiter dans un, grand Roy. Il 



Lligi'izco by 



Universelle. xof 
honorâ tes Savans, & mérita le glo- 
rieux titre de Père Se de Reftaurateur 
des Lettres. 

Les affaires de l'Empereur contre les 
Troteftans étoient en fort bon état , car 
Maurice l'un des Ducs de Saxe avoir 
pris fon parti , & il y avoir de la di- 
vifion entre le Duc Jean Frédéric , & 
le Landgrave de Heue leurs principaux 
Chefs. Ce dernier même avoit retiré 
fes troupes , & l'armée de la Ligue fe 
trouvoit très- aff-iblie. L'Empereur pro- 
fitant de cette conjoncture, donna ba- 
taille aux Proreftans , les vainquit à 
Mulberg, Se fit le Duc de Saxe pri- 
fonnier. Il condamna ce Prince à per- 
dre la tête , néanmoins il fe contenta 
de le retenir en prifon, Se de donner 
fa Duché à Maurice fon coufin , qui 
étoit de la même Religion. Toutes les 
grandes Villes plièrent à l'exception 
de Magdebourg. Au refte il feroit diffi- 
cile d'exeufer la perfidie dont on ufâ 
envers le Lmdgrave de HeiTe, car con- 
tre la parole donnée à Maurice fon 
gendre, & contre la foy d'un Ecrit on 
l'arrêta prifonnier , fous prétexte que 
dans un mot de cet écrit on prétendit 
qu'il y avoit un double W qui vouloir 
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dire , fans perpétuelle' prifin , au lieu d'un 
N. qui lignifîoit , fans aucune prifin. 
Le Pape Paul III. avoir donné à 
Pierre Louis Farnefe fon fils naturel 
les villes de Parme & de Plaifance 
avec titre de Duché. Ce Prince exer- 
çant de grandes rigueurs contre fes nou- 
veaux fujets , ils l'afTadînerent dans cet- 
te dernière Ville , & la remirent entre 
les mains de Ferdinand de Gonzague 
que l'Empereur avoit fait Gouverneur 
du Milanez en la place de Duguaft, 
qui mourut difgracié. Au milieu de 
tant de profperitez , l'Empereur penfa 
perdre le Royaume de Naples par l'è- 
tabliflrment que le Viceroy D. Pedre 
de Tok'de y voulut faire de l'Inquifï- 
tion. Cette eritreprïfe fut abandon- 
née , & l'on permit à un chacun de 
demeurer Catholique fur fa foy. Dans 
ce même-temps pour pacifier les trou- 
bles de l'Allemagne au fujetdela Reli- 
-, . gion , l'Empereur fît un Edit qu'on ap- 
1+57. pella {'Intérim , par lequel en attendant 
les Dédiions du Concile de Trente, il 
ordonna qu'on fuivroit une certaine for- 
mule de doctrine & de cérémonies. Cet 
Edit contenoit 16 articles , parmi lef- 
quels il y en avoir deux favorables aui 
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Proteftans , le mariage des Prêtres , 
& l'ufage du Calice pour les Laïques. 
Néanmoins il ne plût à aucun des deux 
partis , Se ne fut reçu que par force. 
L'Angleterre devint tout à-fait héréti- 
que. Henry VIII. avoit laide trois en- 
fans de trois différentes femmes , un 
fils & deux filles. Le fils nommé 
Edouard fut mis fous la tutelle d'E- 
douard Seymer Duc de Sommerfet 
fon oncle maternel, qui par ce moyen 
fttf déclaré Régent ou ProuÛeur 
d'Angleterre. Ce Duc fe trouvant 
imbu des opinions de Zuingle , tra- 
vailla de forte avec Thomas Cram- 
mer Archevêque de Cantorbery , qui 
étoît Luthérien , que par une Ordon- 
nance du Parlement il fit abolir l'exer- 
cice de la Religion Catholique dans 
tout le Royaume, & y en introduit une 
autre mêlée des opinions de Calvin & 
de celles de Luther. La France trouva 
une occafion de s'agrandir par le decés 
de Gabriel Marquis de SalufTes fans 
enfans. Ce Marquifat étant pour ainfi 
dire vacant , Henry 1 1, fils & fuccef- 
feur de François I. s'en mit en poffef- 
fîon , comme étant un Fief mouvant 
du Dauphijié. Les Anglois étoient dans 
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■ une efpcce de guerre- civile. Le Comte 
I J49- de Varvich étoit oppofé au Duc de Som- 
merfet,, & le peuple à la Noblefle. 
Henry II. prit cette occafion pour re- 
I S5°- couvrer Boulogne , qui lui fut rendu par 
un accommodement , & pat le même 
traité tout ce que les Anglois avoient 
-pris fur Marie : Reine douairière d'E- 
cofl'e lui fut aullî rellitué. La guerre iè 
ralluma entre le Roy de France & 
l'Empereur au fujet de la ville de Par- 
■me. Ce dernier s'étant déjà emparé de 
Plaifance, comme nous avons dit, vou- 
loit encore ôter Parme à Octave Far- 
nefe fils de Pierre Louis , quoy qu'O- 
£tave fût fon gendre , ayant époulï 
Marguerite fa fille naturelle veuve d'A- 
lexandre de Medicis. Le Pape Jules 
III. qui cette année fucceda à Paul , 
fut d'abord favorable à Octave : en- 
fuite il fe joignitavec l'Empereur pour 
l'opprimer. Le Roy prit la défeniê 
d'Octave, & eyrjta tout de nouveau 
Solyman à fairîla guerre à l'Empe- 
reur. Le Sultan venoit de remporter 
des -victoires fignalées fur le Roy de 
Perfe, & il ne manquoit pas de fii- 
jets pour rompre la trêve qui avoit 
été faite depuis peu entre Charles & 
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lui , parce que l'Empereur avoir pris 
fur le Corfaire Dragut , l'un de fes 
Capitaines , les villes d'Afrique & de 
Monefter en Barbarie , & Ferdinand 
avoit trouvé moyen , par l'entremife 
d'un Moine, de le faire céder fous de 
certaines conditions la Tranflylvanie 
par la veuve de Jean Comte de Se- 
pus. Le Turc ne pouvant foufftir que 
Ferdinand polTedât cette Province donc 
Jean lui avoir rendu hommige,y jetta — 
une puiifante armée, & t'envahit pref I 55 f - 
que toute entière. Mais ce fut contre 
l'intention du Roy que Sinan Bafla. 
General de l'armée navale Turque , fe 
rendit maître en Barbarie de Tripoly 
qui écoit tenu par les Chevaliers de 
Malthc. Cependant le différend de 
Parme broiiilla tellement le Pape avec ' 
le Roy , que ce Prince envoya Jac- 
ques Amiot Abbé de Bellozane au 
Concile de Trente , pour protefter con- 
tre cette Affemblée. Il déclara qu'il 
n'y envoieroit point fes Evêques , J**r- 
ce qu'il ne là reconHoiffoit point pour' 
légitime , 8c il fit des défenfes tres- 
expreifes à tous fes Sujets de porter 
aucun or ni argent à Rome ou autre 
lieu de l'obéiffance du ■ Pape; En raêV- 
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me temps le Roy fe ligua avec les 
Princes Proteftans d'Allemagne , que 
l'Empereur avoit pour ainiï dire ré- 
duits en fervitude. Maurice Duc de 
Saxe furieufement irrité de ce que ce 
Prince continuent de retenir de Land- 
grave Ton beau-pere, fe mit à leur tè- 
— ~ — te, & l'ayant prefque furpris dans Inf- 
Ijjl. pruK, il l'obligea de fuir cent lieues 
devant lui. L'Empereur fut contraint 
de rendre fon ptilonnier & d'accorder 
aux Proteftans la liberté entière de leur 
Religion. Il en coûta à l'Empire les 
villes de Mets, Toul & Verdun dont 
le Roy s'empara, & qui font toujours 
depuis demeurées à la France. Ce ne 
fut pas la feule difgrace qui arriva à 
l'Empereur, car le Pape Jules 111. s'ac- 
commoda avec le Roy , & l'Empe- 
reur étant venu en perfonne mettre 
le fiege devant Mets avec une armée 
de cent mille hommes , François de 
Loraine Duc de Guife le lui fit lever 
honteufement. Il eft vray que l'armée 
que Charles jetta en même -temps du 
côté de la Picardie fit grande peur aux 
Paritïens; à cela prés elle ne fit pas beau- 
coup d'effet, & elle fut caufe feulement 
que pour les délivrer à l'avenir de pa- 
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reilles frayeurs , le Roy fît fortifier — 
leur Ville à leur dépens de ce côté-là. 155 j. 
L'année fuivante l'Empereur détruilît 
les villes de Teroiianne & d'Hefdin, 
& les François avec l'aide des Turcs 
s'emparèrent de l'Ifle de Corfe qui 
appartenoit aux Génois. La flote Tur- 
que ne fat pas plutôt retirée, qu'An- 
dré Doria reprit une bonne partie des 
places de cette Ifle. La mort du jeune 
Roy Edouard caufa une grande révo- 
lution en Angleterre. Le Duc de Nor- 
rhumberland lui avoit perfuadé de 
laifler fa Couronne à Jeanne de Suf- 
folc qui étoit du Sang Royal par Ma- 
rie fceur d'Henry VIII, & qui avoit 
épOLifc le fils de ce Duc. Après la mort 
du jeune Roy , Jeanne fuivant fbn tefta- 
ment fut reconnue Reine Se receue 
dans la Tour de Londres. Lorfque le 
Duc marchoit avec des troupes pour 
fe faiiîr de Marie forur d'Edoiiard , 
les chofes changèrent en un moment. 
Jeanne fut arrêtée prïfonniere , les 
troupes du Duc s'aflurerent de fa per- 
fonne , Marie fut receue en triomphe 
à Londres , & cimenta fon nouveau 
règne avec le fang de Jeanne, de fon 
mary , de fon bean-pere , & de prei- 
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que toute leur parenté. Cette Prin- 

ijj4. ceire rétablit la Religion Catholique en 
Angleterre, & cpoufa Philippe Prin- 
ce. des Efpagnes,qui étoit veuf de Ma- 
rie Infante de Portugal , & qui en 
avc-it un fils. La guerre qui avoir été 
comme fufpenduc entre le Roy de 
France & l'Empereur , recommença 
avec plus de violence qu'auparavant. 
Le Roy prit les villes & Châteaux de 
Marienbourg, Bouvines, Dinan, Mau- 
beuge , Bavay , Mariemont , Bins , 
& vjt fuir l'Empereur à la journée de 
Renty. D'autre part la défaite du Maré- 
chal Strozzi à Marcian, fut un contre- 
poids à ces profperîtez. Elle entraîna 
la perte de Sienne qui s'étoit donnée 
jjjj.. au Roy , & qui retourna au pouvoir 
de l'Empereur , après que Blaife de 
Montluc en eut foùtenu le ficge pen- 
dant huit mois. Par le traité de la red- 
dition de cerre Place , on éroit con- 
venu que l'Etat de Sienne fubfifteroit 
en forme de Republique comme par 
le pafTé. L'Empereur manqua de foy. 
Il fubjngua ce petit Etat , & le don- 
na à fon fils Philippe , qui trois ans 
après !e céda au Duc de Florence à la 
refer-ve-des places maritimes. Cepen- 
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dant le Maréchal de Briifac faifoit des 
merveilles en Piémont, car fans parler- 
de fes autres exploits , il prit Verceil Se . 
Yvrée, Se furprit Cafal un jour de Mar- 
dy gras , pendant que Figueroa Gou- 
verneur de Milan & toute la Noblefle 
Efpagnole étoit dans la débauche. 

Après la mort de Jules 1 1 1. & de 
Marcel 1 1. Ton iuccefleur ( qui eft le 
deuxième Pape qui n'ait point chan- 
gé fon nom depuis Jean XII. & qui ne 
tint le Siège que 21. jours, ) ont élut le 
Cardinal Jean-Pierre Carafe, qui prit 
le nom de Paul IV. Ce Pontife avoit 
été Archevêque de Théatc & c'eft 
luy qui eft l'Inftituteur des Théatins. 
Les Clercs Réguliers de- faim Paul font : 
à. peu prés du même temps. Leur 
Congrégation prit nailfance a Milan, 
Se eut pour auteurs deux Gentils- hom- 
mes de certe Ville. là, & un astre de 
Crémone. On les nomma Barnabites 
à caufe qu'ils s'érablùent dans le quar- 
tier de:faint Barnabé , & que l'E- 
glife qu'ils bâtirent fut -contactée à 
Dieu fous l'invocation dé cet Apôtre. 

Henry d'AVet Roy de Navarre 
mourut & laiffa fa Couronne à Jeanne 
djUbret fa fille unique, qui étoit ma-. 
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riée à Antoine de Bourbon Duc de Ven- 
dôme, Un fait lîngufier caufa beau- 
coup de furprife & d'admiration. L'Em- 
pereur Charles Quint Ce Tentant affoi- 
bli par les longues fatigues de la guer- 
re , refolut de fe retirer pour ne pen- 
fer plus qu'à la mort. En mariant fon 
fils Philippe avec la Reine d'Angle- 
terre, il lui avoit donné les Royaumes 
de Naples & de Sicile, & quelques an- 
nées auparavant il l'avoit invefti de la 
Duché de Milan. Cette année il lui cé- 
dâtes Païs Bas, les Efpagnes & le nou- 
veau Monde. Il garda néanmoins l'Em- 
pire encore un an poureiTayer d'obliger 
fon frère Ferdinand, qui etoieRoydcs 
Romains , à y renoncer en faveur de ce 
Prince. Dans ce temps-là même le 
nouveau Pape fe brouilla avec l'Efpa- 
gne , & Oûave Farnefe Duc de Par- 
me Ce racommoda avec elle. Le Car- 
— dinal Charles Carafe neveu du S. Pere 
ijjfi. étant venu en France pour demander 
du fecours à Henry IL & pour l'o- 
bliger à rompre une trêve qu'il avoit fai- 
te avec les Efpagnols, le Roy envoya 
Montluc en Italie avec jooo. hom- 
mes, en attendant que fon armée qui de- 
voir être commandée par leDucdeGui- 
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fe fut en écac de marcher. Ce fut alors 
que l'Empereur renonça tout à fait au 
monde, 6c que par une retraite qui le fe- 
paroit des chofes de la terre, il eut le 
plaiftr de fe furvivre pour ainfi dire à 
lui-même. Ce grand Prince après avoir 
envoyé fa renonciation au Collège Ele- 
ctoral, & dit adieu à Ton fils, s'em- 
barqua à Sud-Bourg en Zélande au 
commencement de Septembre , aborda 
en Efpagne , & fe renferma dans le 
Couvent de faint Juft, de l'Ordre des 
Hysronimites , finie dans la Province 
d'Eftramadoure, oïl il vécut encore prés 
de deux ans. Par là l'Empire demeura 
à Ferdinand , qui l'a rranfmis à fa po- 
fterité. Le Duc de Guife fie peu de pro- 
grés en Italie, parce qu'il fut prefqu'auf- 155 7. 
fi- tôt rappelle pour défendre le Royau^ 
me , que la perte de la bataille de faine 
Quentin & de plulîeurs Villes de Pi- 
cardie avoir mis en péril. Néanmoins 
il y refta aifez iong-remps pour faire 
faire un accommodement honorable au 
Pape ; car le Duc d'Albe demanda par- 
don à ce Pontife au nom du Royd'Ef- 
pagne. Dans la conflernation où la 
victoire des Efpagnols avoir mis la 
France, les Religionaires,qui jufques- 
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là avoient eu grand foin de fe tenir ca- 
chez, oferent s'afTembler dans une mai- ■ 
fon au haut de la rue faint Jacques. On 
en prit un aflei grand nombre , parmi 
lefquels il fe trouva des perfonnes de 
qualité , même des Filles de la Reine. 
Le retour du Duc de Guile ranima le 
courage des François, &: fît changer la - 
fortune. On donna à ce Prince le ti- ■ 
tre de Lieutenant General des armées 
du Roy dedans & dehors le Royaume, 
Se cela fut vérifié dans tous les Pàrle- 
mens. Aufïï-tôt. on vit des efftts de fa 
_ valeur & de fa conduite. La prile de 
jtj8. Calais & de Guines , & lexpulfîon en- 
tière des Anglois qui avoient pris la ' 
querelle du mari de leur Reine , la 
prife de Thionvilîe, & le mariage du 
Dauphin avec M j rie Stuart Reine d'E- 
cofTe , nièce de ce Duc , l'éleverent au ; 
plus haut degré de gloire. L'Angleter- 
re changea encore une fors de fituation 1 
par le decés de la Reine Marie. La • 
foy de ces peuples étant aufll volage ' 
que leur naturel , leur nouvelle Reine- 
Elifabeth qui étoit Luthérienne les ra- 
mena fans effort à la religion Pro- 
terrante. Lorfque la guerre étoit tres- 
enflatnmée entre la France- & l'Efpa-- 
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gne , l'amour qui produit d'ordinaire 
les plus grands évenemens fil la paix 
des deux Couronnes. On convint de 
donner Madame Elifabeth de France 
à Philippe 1 1. & Marguerite fœur 
d'Henry au Duc de Savoye. Par-là le 
Duc de Savoye fut rétabli dans tous 
fes Etars , & le Roy Henry II. aban- 
donna une foule de conquêtes. Cet 
accord qu'on nomme le Traité deCâ- I 5îf* 
teau-Cambrefis, fut certainement tres- 
defavantageux à la France, mais elle 
en tira du moins cette milité que Ca- 
lais lui demeura. 

La dignité d'Empereur jointe à celle 
de Roy d'Efpagne , avoir fait donner 
aux Ambafladeurs de Charles- Quint la 
préféance pardeflus ceux des autres 
Princes de l'Europe. Celui de Philip- 
pe voulut garder le même rang à 
Venîfe. Noailles Evêque de Dacqs 
AmbaiTadeur pour le Roy Henry 1 1. 
s'y éranr oppofé , & ne s'étant pas 
même voulu contenter des tempera- 
mens qui pouvoieni laifler laqueftiort 
indecife , la Seigneurie fit un décret 
par lequel elle ordonna que l'Ambaf- 
fadeur de France precederoit celui d'Ef- 
pagne fuivant l'ancien ufage. 
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Les réjouiffances qui accompagna- 
rent les noces de la fille & de la iceur 
du Roy , furent changées en deuil par 
la mort de ce Prince. Il avoit con- 
traint le Comte de Montgommery 
de rompre une lance contre lui. Le 
! tronçon de cette lance l'atteignit à l'œil, 
6c lui ôta la vie. Le règne de Fran- 
çois 1 1. l'aîné de fes fils fut fort courtj 
& ne fe pàûa pas néanmoins fans de 
grands troubles. Les Guifes devenus 
tout- pui flans , parce que la Reine étoic 
leur nièce, donnèrent de la jaloufie 
aux Princes du Sang, & les obligè- 
rent de fe jetter dans le parti des 
Huguenots. C'eft alors que commen- 
cent ces mouvemens qui ont été fi fu- 
neftes à la France. Anne du Bourg 
Confeiller-Clerc au parlement de Paris, 
& l'un de ceux qui avoient été arrêtez 
fous le règne procèdent, fut exécuté à 
mort. Les Religionaires pouffez derous 
cotez confpirent contre l'Etat , & veu- 
lent s'emparer de plufieurs Villes. 
1 560. Leur aveugle fureur échoue à Amboi e, 
& les Guifes donnent de fi bons or- 
dres que rien ne réu/ïït à ces rebelles. 
Sur cela on convoque l'Aflemblée des 
Etas à Orléans. Louis Prince de Con- 
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âè y eft arrêté & condamné à perdre 
U têt?. La mort du Roy le dégage 
Se la face des affaires change en un 
infiant. Pendant que ces choies fe paf- 
foient les Efpagnols firent une entre- 
prïfe fur Tripoly. ils furent répondez 
& perdirent beaucoup de monde en, 
cette occalïon. Charles IX. n'avoie 
gueres plus de dix ans quand il l'ac- 
céda à François II. fon frère. La Ré- 
gence du Royaume fut donnée à Ca- 
therine de Medicis mere du Roy, & 
l'on fit plulîeurs aflemblées pour tâ- , 

cher de remédier aux maux de l'Etat. » 

Dans celle qui fut tenue à S. Germain ijtfrj 
en Laye, les Cardinaux prétendirent 
avoir rang devant les Princes du Sang, 
comme ils l'avoient eu fort fouvenc en 
d'autres rencontres. Le contraire fut 
jugé en faveur de ces Princes. Quel- 
ques Cardinaux acquiefeerent à ce Ju- 
gement ; ceux de Tournon , de Lo- 
raine & de Guife ne voulurent point 
céder, & fe retirèrent. On auroit bien 
voulut ramener les Huguenots à l'uni- 
té de l'Eglife par la force des rai Ions , 
plutôt que par celle des armes. Poui' 
cela on tenta le Colloque de Poiflï, 
où le Cadinal de Loraine Sc Theo- 
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dore de Beze firent des difcours tres- 
éloquens, mais fi oppofez, qu'on ne 
put retirer aucun fruit de cette Con- 
férence. Cependant le parri des Hu- 
guenots fe fortifioit tous les jours. On 
fut obligé de leur permettre par un 
Edit de prêcher leur croyance par tout 
le Royaume , hors dans les Villes clô- 
ies. Et parce qu'on fçut qu'ils prc- 
notertt des mefures du côté des Prin- 
ces d'Allemagne pour cnobtcn'r dufe- 
cours , le Duc de Guife & le Cardinal 
de Loraine fon frère allèrent eux-mê- 
mes à Saverne conférer avec le Duc 
de Wurtemberg, & l'empêchèrent de 
donner fa protection à ces mutins. Ce 
Fut au retour de ce voyage que le Duc 
de Guife paflant par la petite ville de 
Vafli, fut fpeâateur d'un combat qui 
fe fit entre les gens de fa fuite & des 
Huguenots , avec qui ils avoienc pris 

- querelle. Le Duc y ayant été bleilé 
d'un coup de pierre à la joue, comme il 
lâchoit d'appaifer le détordre, fes do- 
meftiques pouiferent les Hugenocs 
avec rant de furie, qu'ils en tuert-nt 
prés de 60. & en bleflerent 100. Ceft 
ce qu'on a appellé le maffaen de Va$i, 
Se ce qui a été le premier fignal des 
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guerres civiles qui ontdefoléleRoyau- 
me pendant plufieurs règnes. Car le 
Prince de Condé s'écant plaint de cet- 
te infutte, & voyant qu'on ne lui en 
faifoit point raifon, 5c que fes enne- 
mis croient maîtres de la perfonne du 
Roy , Ce jetta dans Orléans , dont Dan- 
delot frère de l'amiral de Coligny s'é- 
toit faiiî d'une des portes. Incontinent 
après les Huguenots s'emparèrent d'un 
très- grand, nombre de Villes en plu- 
fieurs Provinces , & y commirent tant 
de profanations & de maflacres, que 
par Arrêt du Parlement il fut enjoint 
de les tuer par tout ou on les trouve- 
roit, comme gens enragez & ennemis 
de Dieu & des hommes. Les armées 
du Roy reprirent prefque toutes ces 
Villes, & entr'autres Rouen, où An- 
toine de Bourbon Roy de Navarre fut 
bîefle dans la tranchée. Ce Prince s'é- 
tant voulu faire rranfporter à Paris par 
bateau, mourut à Andelis, laiflant la 
Couronne à Henry fon fils , qui depuis 
a été Roy de France. La guerre fe fai- 
foit feparémenr dans chaque Province, 
& le Royaume étoit tour en feu. En- 
tre ceux qui fervirent bien l'Etat, 
Moxitluc fe figoala dans la Guyenne, 
Tiij 
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Les Huguenots s'étant mis en Campa- 
gne, avec un fecours confiderable de 
Reiftres&deLanfquenets,qu'ilsavoient 
obtenus du Landgrave de Heffe, on les 
fuïvit de prés , & on en vint enfin à la 
bataille de Dreux, où le Prince de Con- 
dé & le Connétable de Montmorency 
furent réciproquement faits prifon- 
niers, Se dont tout l'honneur demeu- 
ra au Duc de Guife qui la gagna. Ce 
fut la dernière action d'une fi belle vie ; 
1 car comme ce généreux Prince étoic 
1 î 6 î* devant Orléans qu'il tenoit alîiegé , it 
fut aflàffiné d'un coup de piftolet pat 
un Gentilhomme Huguenot , nommé 
Jean Poltrot-Meré , dont il mourut Cix 
jours après. Aufli-tôt on fit la paix 
avec les Huguenots , & par un Edit 
qui reftraignoir un peu celui qu'on 
leur avoir donné un an auparavant, on 
leur accorda une pleine liberté de con- 
feience. On reprit le Havre de Grâce 
qu'ils avoient livré à laReine Elizabeth, 
& la majorité du Roy qui arriva en ce 
temps-là, acheva de remettre le calme 
dans le Royaume. Toutefois la licen- 
ce des guerres ayant laine quelque re- 
né d'agitation dans les Provinces, des 
Seigneurs dans le Languedoc, du nom- 
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t>re defquels étoient lesCardinaux d'Ar- 
magnac & de Scrozzi, firent une ligue 
enti'eux pour la défenlè de l'ancienne 
Religion contre les nouveaux Sectai- 
res , qui fut même confirmée par un 
Arreft du Parlement de Touloufe. 
C'eft de cette ligue & de quelques au- 
tres qui furent faites en d'autres en- 
droits à fon imitation, que s'eft formée 
dans la fuite la grande Ligue qui a fer- 
Vi de rempart contre l'herefie, & qui 
3 maintenu l'Etat dans la pureté de la 
foy. Les Maures fecourus des Turcs fi- 
rent un vain effort pour s'emparer d'O- 
ran, place Efpagnole en Afrique. Le 
Concile de Trente après diverfes inter- 
ruptions, fut enfin heureufement termi- 
né fous le Pape Pie ï V. & cette gran- 
de lumière diflïpa les ténèbres de l'er- 
reur qui couvroient déjà la face de. la 
terre. L'Empereur Ferdinand laifla —.m 
l'Empire par fa mort à Maximilien II. 1564. 
fon fils. Les Efpagnols ne pouvoientfe 
refoudre à céder te pas à la France. 
Leurs Ambalïadeurs avoient trouvé 
plufïeurs expediens, tant durant le 
Concile quedepuis,pour ne pas êtreaflïs 
après PAmbafladeur de cette couronne. 
La fermeté d'Henry Clutin-d'Oyfel le» 
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obligeade plier , & le premier rang fat 
ajugé à ce Miniftre par une decifion 
folennelle du Pape Pie IV. 

En ce même-temps faint Philippe 
deNery. pofa à Rome les fondemens 
de la Congrégation des Prêtres de 
l'Oratoire. 

Solyman II. étant parvenu à une 
grande vieilleflè , voulut iîgnaler la fin 
de fa vie & de fon règne par quelque 
■ — exploit mémorable. Il fit affieger l'Ifle 
1565. de Malte. Il y perdit une bonne par- 
tie de fon armée, & le refte fut con- 
traint de lever le fiege. L'année fui- 
i}66. vante il fe faifit de l'Ifle de Chio, 
qui étoit polTedée par les Jultînians , 
famille Genoife , & mourut d'apople- 



fut néanmoins emportée par tes trou- 
pes. Selim II. Con fils lui fucceda. Un 
an auparavant les Efpagnols avoient 
découvert des Ifles dans la partie la 

filus Orientale de l'Afie, au de- là de 
a Chine, qu'ils nommèrent Philippines 
du nom de Philippe leur Roy. Ce 
Prince trop inflexible perdit une par- 
tie de l'héritage de fes Ancêtres ; & 
c'eft à ce temps que fe rapporte le 
commencement des guerres civiles des 



xie devant Ziget ville de Honi 
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Pais- Bas, qui ne purent jamais être 
fournis au joug de l'Inquifition qu'on 
voulut leur impofer. Le Duc d'Albe 
fut envoyé en Flandres avec une armée. 1 5 { '7* 
Les Religionaires de France en ayant 
pris l'allarme, recommencèrent la guer- 
re. Entre pluiîeurs Villes dont ils fe 
rendirent maîtres, ils fe faifirent de 
la Rocheîfe. lis oferent même entre- 
prendfe d'enlever la Cour qui écoit à 
Moncèaux , & le Roy ne s'étant pas 
trouvé en feureté à Meaux où il s'é- 
toit d'abord retiré, fut obligé de fe 
fauver de nuit à Paris , où il n'arriva 
qu'après avoir évité une attaque qu'ils 
firent en chemin à une partie de fon 
efcorte. Leur audace alla jufqu'à ve- 
nir braver Paris & l'armée royale. 
Certainement .on peut dire que non- 
obstant la perte qu'ils firent a la ba- 
taille de faint Denis , ils eurent tout 
l'honneur de cette journée, dans laquel- 
le le Connétable de Montmorency fut 
bleiïe à mort, & où à leur égard c'é- 
toit eftre victorieux que de n'êrre pas 
entièrement défaits. Après qu'ils eu- 
rent reçû un fecours coniîderable d'Al- 
lemagne qui leur fut amené par Jean 
Cafimir Prince Palatin, ils mirent le ijtfS. 
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fîege devant Chartres, Pendant ce" 
fiege la paix fe fit , & on leur donna 
on Edit pareil à celui qu'on leur avoit 
accordé cinq ans auparavant. Ils 
étoient convenus par le traité de re- 
mettre entre les mains du Roy les 
Villes qu'ils tenoient. La Rochelle re- 
fufa d'obéir, & fut comme le re- 
paire, oû le monftre de I'herefie pouf* 
fé de fois à autre, mais non tout à- 
fait abam, (e retira pendant Go. ans- 
Le Duc d'AIbe acheva de tout perdra 
en Flandres par fon orgibilleufe feve- 
rité. Il fit bâtir des Citadelles dans les 
principales Villes , & fit couper la tê- 
te aux Comtes d'Egmont & de Horn, 
D'un autre côté le Roy d'Efpagne par 
des motifs de jaloufie autant que pat 
raifon d'Etat, fit étouffer le Prince! 
Charles fon fils «nique, Se peu de 
temps après fit périr paf le poifon la 
Reine Ifabelle fon époufe ( & le fruit 
dont elle étoit groûe. La paix qui 
avoit été faite en France avec les Hu- 
guenots fut prefqu'aufïï-tôt rompue. 
On voulut fe faifîr du Prince de Cou- 
dé & de l'Amiral de Coligny. Ils fe 
jetterent dans la Rochelle, où les au- 
tres Chefs du party fe rendirent de 
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toutes parts. Jeanne d'Atbret Reine de 
Navarre y arriva aufii avec Ces deux 
enfans, & y amena un fecours de4ooo. 
hommes. Ainfi la guerre recommença 
avec plus de fureur qu'auparavant. Le 
Roy avoit donné le commandement 
de les armées à fon frère le Duc d'An- ' — m 
jou. Ce jeune Prince débuta parle ga ; n 1563. 
de deux batailles , & par la prife d'une 
Ville. Le Prince de Conde ayant été 
pris à la bataille de Jarnac, & étant aflis 
au pied d'un buiflon, parce qu'il avoit la 



cheval, y fut rué de fang froid par Mon- 
tefquiou, Capitaine des Gardes du Duc, 
qui partit d'auprès de lui pour faire 
ce coup. L'armée ennemie prefqu'en. 
tierement détruite après la leconde ba- 
taille donnée auprès de Moncontour, 
n'avoit plus que l'Amiral pour Chef. 
Le Parlement mit fa tête a prix , 8c 
l'ayant condamné à mort avec le Vi- 
dame de Chartres & le Comte de 
Monrgommery , il les fit exécuter tous 
trois en effigie. Mais ni ces pertes 
ni ces profcriptions ne purent abattre 
le courage des Huguenots , Se ils fe 
rendirent aflez redoutables pour obte- 
nir une paix plus gîorieufe encore 




de pied de 
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JJ70. pour eux que les précédentes. Car on 
leur permit l'exercice de leur Re- 
ligion dans les Fauxbourgs de deux 
Villes en chaque Province , on leur 
ouvrit l'entrée à toures les Charges, 
& on leur donna pour gages de (cu- 
reté les villes de la Rochelle, de Mon- 
tauban , de Cognac, & de la Chari- 
té, Les Maures d'Efpagne s'étoienc ré- 
voltez depuis trois ans, & s'étoient fait 
deux Roys l'un après l'autre. Cette fois 
ils furent entièrement domptez ', & le 
Duc d'Arcos acheva cette guerre. Le 
Roy Philippe peu heureux dans fes 
premiers mariages, époufa en quatrième 
nôces N. fille de fa fceur.&de l'Em- 
pereur Maximilien IL dont il eut dans 
la fuite un fils qui lui fucceda. On 
trouve alors l'Inftitutïon des Frères de 
la Charité. Le Bienheureux Jean de 
Dieu , né au Diocefe d'Evora en Por- 
tugal, homme (impie & fans Lettres , 
brûlant au refte d'un zele charitable 
d'alïifter les pauvres infirmes, commen- 
ça cetre Congrégation en Efpagne. Il 
alloit par les nies & par les maifons , 
■exhortant les Chrétiens à faire l'au- 
anâne , Se ayant fou vent ces paroles à 
la bouche, faites bien , ma Freret ,ptn- 
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pendant que vous en avez, le temps. Paul V. 
Va érigée en Ordre Religieux au com- 
mencement du dernier iiecle. Cepen- 
dant le Turc ennemy perpétuel du 
nom Chrétien , mit une armée formi- 
dable en mer & fe jetta fur l'Ifle de 
Chypre qui appartenoit aux Vénitiens. 

Cette année il prit Nicofte , &c l'an- ■ 

née fui vante , Famagoufte capitale de '57' • 
cette Ifle. Le Baffa Muftapha qui en 
faifoit la Conquête au nom de Selim 
II. irrité de la trop grande reiîftance 
de Bragadin , Se violant en barbare la 
foy qu'il luy avait donnée , le fit écor- 
cher tout vif. Le Pape Pie V. .fit ce 
qu'il pût pour empêcher une perte fi 
funeiie à la Chrétienté. Il conclut une 
ligue avec le Roy d'Efpagne & les 
Vénitiens. Tandis que les chefs dif- 
putoient entre eux du commandement, 
Famagoufte fe perdit. L'armée des li- 
guez ne laifla pas de fe mettre en mer, 
& ayant rencontré celle des Turcs dans 
le Golphe de Coriuthe auprès de Le- 
pante , elle remporta fur ces infidèles 
une victoire qui auroit dû produire 
de grands avantages , fi la mefîntelli- 
gence des chefs n'en eût fait perdre le 
fiuit. Le Pape ayant reçû la nouvelle 
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de ce glorieux événement, & l'attri- 
buant à l'interceffion de la Sainte 
Vierge , inftitua en fon honneur [a 
Fête du Rofaire , & voulut qu'on a- 
joûcâr, à fes Litanies , Améilitm Chrî- 
fiiarmrum. Oeil ce Pontife qui a donné 
au Duc de- Florence la qualité de 
Guano Duc de To'cane. En 
France on avoit un terrible dUlin con- 
tre les Huguenot.', Pour les endormir 
on propofa le mariage de Marguerite 
fceur du Roy , avec le Roy de Navarre. 
Il falloir pour cela avoir une difpenfe 
de Rome. On n'avoit pû l'obtenir 
du Pape Pie V. Grégoire XIII. fon 
m , , fuccefleur l'accorda , & le mariage 
ijyi, fut célébré. L'aiTaflinat de l'Amiral de 
Châtillon, & le malTacre de la faint 
Barthélémy fuivirent de prés cette cé- 
rémonie, Se laiiferent une horreur que 
tous les fiecles à venir ne pourront 
effacer. Les Huguenots irritez mena- 
cèrent encore une fois le Royaume, 
On crût qu'il falloit les aller forcer 
jufques dans leur plus fort recranche- 
ïj7}. ment , & Moniteur aflîegea la Rochel- 
le. Ils s'y dépendirent avec rant de 
courage, que ce Prince fut trop heu- 
reux dans la ncceUité où il étoit de 
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lever le fïege , d'avoir un prétexte ho- 
norable d'aller prendre poffeflïon de la 
Couronne de Pologne, que les Am- 
bafladeurs Polonois luy vinrent offrir. 
Ainfi on donna aux Huguenots un 
Edir de pacification qui leur acçordoit 
la liberté de confcience & l'exercice 

fiublic de leur Re'igion aux villes de 
a Rochelle, de Nifmes & de Moti- 
tauhan. A peine le Roy de Pologne 
eût été quatre mois dans fes Etats , que ■ 
Charles IX. mourut, laiflànt une fille IJ74- 
qui luy furvêcut encore quatre ans. 
Le Roy Henry III. ayant reçû la 
nouvelle de la mort de fon frère , fe 
déroba de la Pologne, Se vint pren- 
dre polTeffion de la Couronne de Fran- 
ce, nouvel exemple de la LoySalique. 
Comme il étoit à Avignon pour s'op- 
pofer aux Huguenots qui avoient re- 
pris les armes, arriva la mort du Car- 
dinal de Loraine Hont on parla diver- 
fement. Pendant ce temps-là Philippe 
II. Roy d'Efpagne, receut un gra.id 
échec en Afrique,. Il y avoit envoyé 
une armée pour rétablir un Roy de 
Tunis que les Turcs avoient détrôné. 
Il éprouva un fort tout contraire à 
celuy que fon pere avoit eu lorfqu'il 
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arma pour un pareil deflein. Les 
Turcs demeurèrent les maiftres de Tu- 
nis, & luy ôterentla Goulette. Ce fuc 
le dernier exploit du règne de Selim 
II. qui laifla par fa mort l'Empire Otto- 
man à Amurath II I. fou fils. Quand 
les Poîonois eurent perdu l'efperance 
de faire revenir le Roy Henry chez 
• ■ — 1 eux , ils procédèrent à une nouvelle 
l S7y Election. Les voix furent partagées en- 
tre l'Empereur Maximilien 8c Sigif- 
mond Bathery Prince de Transylva- 
nie. Celui-cy plus diligent que fou ri- 
val accourut promptement en Pologne, 
& ayant époufé la PrinceiTe Anne iœur 
du défunt Roy, fe mit en poflefllon 
du Trône, où il fut confirmé pat le 
decés de l'empereur qui fur vint l'an- 
née fuivante. La guerre civile étoit ral- 
lumée en France, & défoloit toutes les 
Provinces. En Dauphïné François de 
Bonne Lefdiguicres lïmple Gentilhom- 
me, fucceda à Montbrun Chef du patty 
Huguenot, & commença à rendre fon 
nom illuftre. Mais ce qui mit l'Etat 
en danger , ce fut l'cvafion de Fran- 
çois Duc d'Alençon frère du Roy, au- 
quel fe joignirent Us Politiques qui fai- 
fpient un troifiémeparty dans le Roïau- 
me, 
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ane. Tls eurent d'abord on mauvais 
fuccés. Car comme Toré l'un des fre* 
tes du Maréchal de Montmorency me- 
noit 1000. Rciftres & joq. hommes ■ 
de pied au Duc d'Alençon qui étoic 
en Berry-, le Duc de Guife Gouver- 
neur de Champagne les défit auprès 
de Château -Thierry, Se ce fut -là 
qu'il fut btelTé à la joue d'un coup 
d'arqaebufe , dont il lui refta toute fa 
■vie une marque qui le fit furnommer 
le Balafré. Onfit une trêve. LeRoy de 
Navarre s'échapa de la Cour. Le Prin- Ijjé. 
ce de Condé arriva d'Allemagne avec 
Cafimir & une armée. Il falut acheter 
la paix à quelque prix que ce fût. On 
permit aux Huguenots l'exercice de 
leur Religion par tout le Royaume: 
il fut dit que dorefnavant on ta nom- 
meroit la Religion Prétendue Refor- 
mée : on leur donna des Cimetières 
pour enterrer leurs morts & entr'au- 
tres celui de la Trinité à Paris : on 
leur accorda des Chambres mi-par- 
ties dans chaque Parlement, & quantité 
de Villes pour places de feureté : on 
donna au Duc d'Alençon pour auemen- 
tarion-d'appanaçeles provinces deBerty, 
deTouraine & d'Anjou, avec le droit d'y 
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nommer aux Bénéfices Confiftoriaiix, 
comme fon frère Henry l'avoir, eu du 
temps de Charles IX. & «ne mille 
écus de pcnlion ; au Prince de Cou- 
dé la jouiuance effective du Gouver- 
nement de Picardie donc il avoir dé- 
jà le titre ; Se à Cafimir des fommes 
immenfes d'argent, pour le payement 
defquelles il falut obtenir un confenre- 
rnetir du Pape Grégoire XIII. pour 
aliéner jufqu'à 50000. livres de rente 
du domaine Ecclefiaitique. Pierre de 
Gondy Evêque de Paris qui fut envoyé 



Bulle que le Parlement vérifia, fans ap- 
prouver néanmoins la claufe qui por- 
toit. Que la diftrattion de ces biens fi 
ferait, même maigri Us poffljfeurs. Ro- 
dolphe 1 1. fucceda à fon pere Maxi- 
milien, & prit les refnes de l'Empire 
d'Allemagne. La paix que l'on avoir 
faite en France avec les Huguenots ne 
fut pas de longue durée. La jaloufie 
que les Catholiques en eurent, acheva 
de les unir plus étroitement pour la 
défenfe de l'ancienne Religion, & de 
plulieurs Ligues particulières qui s'é- 
toient faires , comme nous avons dit, 
il fe forma une Ligue générale qui 



à Rome pour ce fujet 
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daufa de terribles mouvemens dans le 
Royaume. Le Roy mime de peur qu'on 
ne lui donnât un autre Chef que lui 
fut obligé de la fîgner pendant la te- 
nue des Etats à Blois , èc la fit fîgner 

par tous les Grands. Ainfi l'Edit de 

pacification fut révoqué. On pouffe les 1577. 
Huguenots fur mer & fur terre. On 
leur prend la Charité- fur- Loire , If- 
foire en Auvergne, 8c on oblige mê- 
me la Rochelle de capituler. Enfin on 
leur donne un Edit qui reftraint l'exer- 
cice de leur Religion, & l'éloigné de 
dix lieues de Paris. Cependant la guer- 
re étoit plus allumée que jamais dans 
les Pais Bas. Depuis douze ans le Roy 
d'Efpagne y avoit envoyé trois Gou- 
verneurs, qui tinrent des conduites dif- 
férentes , Se ne purent jamais pacifier 
ces Provinces trop jaloufes de leur li- 
berté. Cette année elles fe jetterent 1J78, 
entre les bras du Duc d'Anjou , ( c'eft 
ainfi que nous nommerons dans la fuite 
le Duc d'AIençon ) & promirent que 
fi elles acceptoient un autre Seigneur 
que le Roy d'Efpagne, elles n'en au- 
roient point d'autre que luy. Toutefois 
D.Juan d'Auftriche, qui en étoit alors 
Gouverneur , leur àuroit fait bien d« 
Vij 
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la peine fi une motr fufpeflre & pré- 
cipitée n'eût terminé fes jours. Une- 
autre cataitrophe donnaun grandbran- 
le à toute l'Europe. D. Sebaftien Roy 
de Portugal ayant entrepris mal - à- 
propos une guerre contre les Maures 
d'Afrique, y périt avec toute fon ar- 
mée. Ce Prince étoit périt fils de D. 
Juan 1 1 U qui croit fils d'Emanuel , & 
il n'étoit point marié. Le Cardinal Hen- 
ry fon grand oncle , prefque fepeuag- 
naire , lui fucceda, & tint pour quelque 
temps en fufpens les tempêtes qui 
étoient fur le point d'éclater. Le Roy 
Henry III. voulant conferver la mémoi- 
re d'un Jour qui lui avoir apportédeux 
Couronnes, inftirua l'Ordre d» 
S. Esprit, parce quelle lui étoient 
venues routes deux, quoy qu'en diffe- 
rens temp , le jour de la Pentecôte, 
ia France éroix fans ce (Te agitée par de 
nouveaux troubles. La Reine Margue- 
rite outrée au dernier point des mé- 
pris de fon frère, & des avis qu'il 
donnoit au Roy fon mary contre fa 

■ conduite, réveilla la faction des Hu- 

■IH* guenors Se leur fît reprendre les ar- 
mes, tls eurent du defavantage par tout, 
A: forent xrop lieureux d'accepter la 
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paix qu'on leur offrit. Les Païs- Bas pri- 
rent tout de bon la refolution de fe lou- 
ftraire à la domination du Roy d'Efpa- 
gne. L'année fui vante dans une Aflem- 
fclée tenue à la Haye , ils le déclarèrent 
déchu de la Souveraineté de ces Provin- 
ces. Celle cy,ils envoyèrent des députez 
au Ducd'Anjou qui étoit au Pleffis- lez- 
Tours , Se firent un traite avec lui 
par lequel ils le reconnoifloient pour 
leur Seigneur. Le Cardinal Henry mou- 
rut, & le Portugal fe vit fans Maître 
pour en avoir trop. Les branches de la 
pofterité d'Emanuel faifoient ce con- 
cours. Il y avoit trois Princes entr'au- 
tres qui avoient plus de droit à cette 
Couronne. D. Antoine Prieur de Cra- 
to , fils de Louis l'aîné des enfans d'E- 
manuel après D. Juan III. Catherine, 
femme de Jean Duc de Bragance, 
fille d'Edouard un autre des enfans, & 
Philippe I T. Roy d'Efpagne fils d'ifa- 
be!le,qui étoit pareillement fille d'E- 
manuel. Philippe oppofoit à D. An- 
toine qu'il étoit bâtard , & à Cathe- 
rine qu'étant en pareil degré qu'elle, il 
lui devoït être prefeté, parce qu'il étoit 
mâle. Le Duc de Bragance s'accommo- 
da avec Philippe , D. Antoine fut pro- . 
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clamé Roy par les peuples. Le Roy 
d'Efpagne ayant envoyé en ce païs-là 
le Duc d'Albe avec une armée, fe 
rendit Maître du Royaume , Se fit 
fuir devant lui D. Antoine qui fe fau- 
va premièrement en Holande , & en- 
fuite en France. La fortune fembloit 
vouloit combler le Duc d'Anjou de Tes 
faveurs. Ce Prince après avoir fecoum 
Cambray qui étoit affiegé par Alexandre 
Farnefe Duc de Parme, pana en Angle- 
terre, & les projets de fon mariage avec 
la Reine Elifabeth furent pouffez 11 
avant, que cette Reine lui donna un an. 
neau pour gage de fa foy. De-Ià il re- 
tourna en Flandres , où il fut couronné 
Duc de Brabant à Anvers, & Comte' 
de Flandres à Gand. La France qui 
avoit donné fa protection à D. Antoi- 
ne , lui fournit des VaifTeaux pour lui 
aider à conferver les Mes Adores, & 
pour réduire celle de faint Michel qui 
étoit la feule qui tint pour le Roy 
Philippe. La perte d'une bataille na- 
valeacheva de lui ôterce qu'il polTedoit, 
& il fut obligé de renoncer pour jamais 
à l'efperance de recouvrer la Couronne 
de Portugal. Le mécoute delà durée du 
cours du Soleil avoit caufé une étran- 
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ge confufion dans les temps , qui au- 
roit encore beaucoup augmenté dans la 
fuite , parce qu'on avoir fixé l'année à 
565. jours ôc fix heures, & qu'il s'en 
faloït 4j. mïnuttes en quatre ans que 
cela ne fût de cette manière. Le Pape 
Grégoire XIII. ayant affemblé les plus 
célèbres Aftronomes de fon temps pour 
remédier h ce defordre , il fut arrêté 
qu'on retrancheroit dix jours de cette 
année, & que d'orefnavant de quatre 
iiecles en quatre flecles on fupprimeroit 
le BifTexte de la dernière de chacu- 
ne des trois premières centaines d'an- 
nées à commencer cette fuppreffion en 
l'an 1700. Les Princes Proreftans re- 
jetterent ce Règlement, parce qu'il 
avoir été fait par un Pape , comme 
s'il étoit permis à aucun homme rai- 
ionnable de ne pas recevoir la rai- 
fon de quelque part qu'elle vienne. 
Le Duc d'Anjou pour affermir fa do- 
mination en Flandres, & fe tirer de 
la dépendance où il étoit , entreprit de 
fe faifir de plufleurs Villes en un mê- 
me jour. Il manqua fon coup , & foc g ' 
obligé de quitter le pâ'is. Ce Prince * 
deftiné à tant de Couronnes n'en jouit 
de pas une, & mouru*£année fuivaiue i^ 7+ . 
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à Château- Thierry. Cependant les af- 
faires des Païs Bas étoient dans une 
grande agitation. Le Duc de Parme qui 
en étoitGouverneur,*'y acquit une gloi- 
re immortelle par la rapidité de fes 
conquêtes, & ramena quantité de Vil- 
les à l'obéifTance Efpagnole. Sur cela 
Guillaume de Naflau Prince d'Orange 
fut afTaflïné , & les Etats furent réduits 
è nommer pour leur Capitaine Gene- 
ral le Prince Maurice fon fils , âgé feu- 
lement de dix-huit ans. La mort de 
Monfieur réveilla les factions en Fran- 
ce, ou plutôt y en excita de nouvel- 
les. On coiinoinoit que le Roy ne pou- 
voir avoit d'enfansà cauf: d'une débi- 
lité qui lui étoit furvcnuè'. La Rei- 
ne Mere auroit bien voulu appeller à 
la Couronne les enfans de la Duchefie 
de Lorraine fa fille, nonobstant la Loy 
Salique , & elle faifoit entendre au Roy 
( contre les vraies maximes de l'état ) 
que lesPriiKes Je la lignemaiculine n'é- 
toient prefque pas fes parens , tant ils 
étoient éloignez. D'un autre coté les 
G-uifes auroient mieux aimé la Cou- 
ronne pour eux-mêmes que pour les 
aînez. de leur Maifon. Dans cette vue 
ils fe fervirent du Cardinal de Bourbon 
pour 
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pour l'oppofer en même-temps à la 
Reine M ère & au Roy de Navarre 
qui étoit l'héritier légitime. Le Roy 
çonnoifTant leur deffein , trouva qu'il 
lui convenoit de fe joindre avec le Roy 
de Navarre , & parce que la Reli- 
gion Prétendue Reformée étoit un ob- 
ftacle à l'élévation de ce Prince , il lui 
envoya le Duc d'Epernon pour tâcher 
de le refoudre à la quitter. Sur le bruit 
de l'union du Roy avec le Roy de 
Navarre la Ligue s'échauffe , les Pré- 
dicateurs crient dans les Chaires que la 
Religion eft en péril. Le Roy d'Efpa- 
gne , qui avoit déjà plufieurs fois folli- 
cité les Guifes de remuer pour empê- 
cher que le Roy ne fecourût les Re- 
belles des Pa'js-Bas^ntervient là-defTus , 
Se on fit un traité avec lui , par le- 
quel il s'obligea de fournir l'argent, 
pour faire tomber la Couronne au 
Cardinal de Bourbon, & pour en ex- 
clure les Princes Huguenots & relaps. m 
Dans ce temps- là même les Etats des 
Pais Bas envoyèrent des Députez au ' 
Roy pour le fupplier de les accepter 
pour fes Sujets. Auflï-tôt on fait agir 
les Guifes, ils fe faififfent de plu- 
sieurs Villes au nom de la Ligue , le. 
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Pape Sixte V. nouvellement parvenu 
an Pontificat', déclare le Roy de Na- 
varre & le Prince de Condp incapa- 
bles de fucçeder à la Couronne. Le 
Roy qui voit fon Royaume en feu, 
offre a la Ligne tout ce qu'elle de- 
mande , c'eft-à- dire des Places de feu- 
reté & un Edit contre les Religio- 
naiies. Les Princes de leur côte fe 
mettent en dçfenfe. Le Roy fous main 
favorife les Huguenots pour s'en fer- 
vir contre les Guifes , & fe rend odieux. 
Les armes du Roy d'Efpagne profpe- 
roientdans lesPaïs-Bas. Philippe pour, 
récompenfer lesfervices du Duc de Par- 
me, lui fit rendre Plaifancej dont Char- 
les- Quint s'étoit emparé après la mort 
de Pierre Loiiis Farnefe , comme nous 
avons vû. Ce Duc couronna fes beaux 
exploits en Flandres par la prife d'An- 
vers après une année de fiege & une re- 
fiftance toute extraordinaire. La Con- 
grégation des Feiiillans prit alors naif- 
fance dansl'Abbaïede ce nom au Dio- 
cefe de Rieux à fix lieues de Touloufe. 
Elle eut pour auteur Jean de la Barrière, 
qui étant Abbé Com mandataire de ce 
lieu-lày avoit pris l'habit de Moine. Le 
' Roy Henry III. lui fonda un Convenc 
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à Paris au Fauxbourg faint Honoré à 
côté du Jardin des Tuilleries,& l'an- ™~* 
née fuivante cet Abbé y amena foixan- 1 S°7' 
te de fes Religieux. Une fanglante 
-tragédie parut fur le théâtre du mon- 
de. Elifabeth Reine d'Angleterre , fur 
des foupçons de çonfpiration , fit cou- 
per la tête à Marie Stuard Reine d'E- 
cofTe fa coufine, veuve en premières 
noces de François lj. Roy de France , 
& en fécondes d'Henry Stuard Duc 
de Lenox, après l'avoir tenue dix-huit 
ans prifonniere. L'Empereur Rodol- 
phe ayant guerre contre les Polonois, 
l'Archiduc Maximilien fon frère mit 
le fiege devant Cracovie. Il fut con- 
traint de le lever après avoir été défait, 
& dans une féconde bataille donnée 
l'année fuivante, il fut fait prifonnïet 
par ZamosKi General des troupes Po- 
lonoifes. En France le fort des armes 
fe partagea. Le Roy de Navarre gagna 
la bataille de Coutras conrre le Duc de 
Joyeufe, qui vouloit empêcher que ce 
Roy ne joignît les troupes que les Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne envoyoient 
au fecours des Religionaires. D'autre 
part les Reiftres qui en faifoient la 
meilleure partie furentdéfaits à Auneau 
Xij 

* 
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en BeaufTe par le Duc de Guife. Cette 
perte des Proteftans fut fuivie de celle 
, qu'ils fitent du Prince de Condé, le- 
( quel mourut à faine Jean d'Angely 
empoifonné par fes domeltiques. Les 
Juges du lieu firent le procès à Char- 
lotte-Catherine de la Trimouille fa 
veuve, pretendans qu'elle ctoit compli- 
ce de cette mort , & elle eût per- 
du la vie fi elle ne fe fût trouvée 
groffe d'un Prince-dom elle accoucha 
fix mois après. Toutefois elle fut jufti- 
fiée au Parlement de Paris fous le rè- 
gne fuivanr. Les nuages qui depuis 
plnlîeurs années avoient troublé la fe- 
renité de l'Etat, éclatèrent enfin en 
tonnerres, qui écraferent les tètes les 
plus éminentes. Le Roy voulut avoir 
raifon des Seize, ainfi nommez , 
parce qu'ils étoient les Chefs des fei- 
ze quartiers dont la ville de Paris effc 
compofée. Ceux-cy appelèrent à leur 
fecours le Duc de Guife qui étoit à 
Soilïbns. Le Duc arrive à Paris aux 
acclamations du peuple ; le Roy ne 
fe trouvant pas en feureté, fait entrer 
de nuit des troupes dans la Ville ; le 
lendemain ces troupes font pouifées , 
Çc l'on fait des barricades de tuë m 
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htë. Le Roy s'enfuit à Chartres, & 
aùfïï-rôc après fe reconcilie avec la 
Ligue. Il fait mi Edit par lequel il 
jure de ne faire jamais ni paix ni trê- 
ve avec les Huguenots , & ordonne à 
fes Sujets de jurer pareillement qu'a- 
près fa mort ils ne reconnoîtront pour 
Roy aucun Prince lieretique. Cette 
réconciliation fur en partie l'effet de 
la terreur que lui donna la flotte d'Ef- 
pàgne la plus formidable qui eût paru 
depuis longremps, & qui étoit defti- 
née à la conquête de l'Angleterre. Mais 
les vents & l'orage qui la firent pé- 
rir rétablirent le calme dans foname, 
& lui relevèrent un peu le courage. 
Durant les troubles de la France, 
Charles- Emanuel Duc de Savoye , 
croyant que leRoyaume s'alloitdémem- 
brer , s'empara du Marquifat de Sa- 
laires qui étoit à fa bien-feance. Le 
Roy retomba dans de plus grandes in- 
quiétudes qu'aup.iravant. Il étoit quel- 
quefois fi dégoûté du gouvernement, 
qu'il étoit tenté d'y renoncer. A Ta 
fin fa foibleiTe fe tourna en fureur, 
& pendanr que les Etats étoient aiTem- 
blez a Blois, il y fit mafTacret le Duc 
de Guiie $c le Cardinal fon frère. La 
Xiij 
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Reine Mere nelfurvêcut pas long-temps 
à cette action , 6c $ûi en fit voir les 
confequences. En effet, dés que la nou- 
velle en fut répandue , les principales 
— — » Villes du Royaume le foâleverent. La 
1183. Sorbonneméme donna un décret por- 
tant : Que Us François étaient déliez du 
ferment de fidélité & du devoir eCebètjfm- 
ce envers Henry de Valois, & qu'ils pou- 
vaient en feureté de conscience prendre les 
armes contre luy. Il y avoit des Su- 
jets dans le Parlement de Paris qui 
tenoient pour le Roy. Bufly le Clerc 
autrefois Tireur d'Armes &c alors 
Procureur au Parlement, entra dans 
la Grand'Chambre, & y fit lire une 
Lifte de ceux qu'il difoii avoir ordre 
d'arrêter. Comme on eut nommé 
Achilles de Harlay Premier Prefident 
& dix ou douze autres, tout le refle 
de la Compagnie fe leva & les fuïvit 
genereufement à la Baftille. Néanmoins 
quelques jours après il «en fut relâché 
unj bonne partie qui fe dévouèrent à 
- la Ligue. Le Duc de Mayenne éroit en 
Bourgogne. Après qu'il fe fut afluré 
de cette Province il vint à Paris , & y 
fut créé Lieutenant General de l'Etat & 
Couronne de France. On ne fçauroït ex- 
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primer la confufion qui écoic dans cec 
Etat. Le Roy avoir transféré le Par- 
lement à Tours, il y en avoir un au- 
tre à Paris , Se prefque tout étoit dou- 
ble dans le Royaume. La Ligue fit fai- 
re de nouveaux Sceaux , fur l'un des 
cotez defquels il y avoir trois fleurs-de- 
lys à l'ordinaire, & fur ['autre un 
Trône vuide avec ces mors: Le Scel 
du Royaume de France. Le Roy ne fe 
trouvant point aflez fort pour relifter 
à ce torrent, fut obligé d'appeller le 
Roy de Navarre à fon fecours. Aufiî- 
tôr le Pape Sixte V. lance une excom- 
munication comte lui, & tandis qu'il 
s'endormoit à Tours , il penfa y être 
furpris par le Duc de Mayenne. Les 
deux Roys mirent le fîege devant Paris, 
& cette grande Ville commençoità de- 
fefperer de fon falut , quand un Jaco- 
bin nommé Jacques Clément entreprit 
d'aller ruer le Roy Henry III. à faint 
Cloud. Ce deteftable parricide îauva 
Paris. Henry IV. légitime héritier de la 
Couronne, s'étant retiré en Norman- 
die pour y recueillir quelques troupes 
qu'if arrendoir de la Reine d'Angleterre, 
y fut fuiyi par l'armée de la Ligue, &: 
ayant été enfermé à Arques auprès de 
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Diepe, il courut rifque d'y être pris; 
Son grand courage Je tira de- là, & 
ce Prince ayant reçu un fecours de' 
4000. Anglois fe trouva en état de- 
venir forcer les Fauxbourgs de Paris , 
où il feroit entré fi Ion canon fût ar- 
rivé affez-tôt pour rompre les portes 
de la Ville. Les chofes étant en cette 
fituation, le Pape Sixte V. dépêcha 
nn Légat en France.JLe Duc de Mayen- 
ne craignit cjUe ce Prélat ne rompît 
les meiures qu'il avoit prifes pourre* 
gner fous le nom du Cardinal de Bour- 
bon. Il fe hâta de le faire proclamer 
Roy , & dés lors la luftier, la Mon- 
noye. Se tous les Adtes publics fe fi- 
rent au nom de ce Cardinal; qu'on 
^— appella Charles X. Cela n'eut pas une 
ijSio. grande fuitte. Le Roy Henry IV r 
ayant défait l'armée" de la Ligue à la 
journée d'Yvry, vint mettre le fiege 
devant Paris , & le Cardinal qui ctoit 
prifonnier au Château de Fontenay 
en Poitou, mourut en prifon cinq ou 
fix mois après fon élévation. Tout ce 
que la famine peur caufer de plus fu- 
nefte dans une Viîl ■- afîîegée fut éprou- 
vé à Paris Une infinité de gens fe 
voyant prêts d'expirer fe tratnoient 
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âù'x portes des Eglifes pour avoir la 
ConColation d'y mourir , pour aintt 
dire, aux pieds des Autels. Le Duc 
de Parme avoir reçu ordre du Roy 
d'Efpagne de venir délivrer cette Vil- 
le , &c ce General differoit toûjours t 
parce qu'il craignoit que pendant fdn 
abfence, le Prince Maurice ne lui en- 
levât quelqu'une de Tes conquêtes A 
la fin pre-fle par des ordres plus ex- 
prés il partit , & ayant facilité le trans- 
port des vivres à Paris , par la prife 
de Lagny, il obligea le Roy de levetf 
le fiege , & s'en retourna aux Pais- 
Bas. Le Pape Sixte V. commençoit à 
revenir de l'opinion avantageufe qu'il 
avoit eue' de la Ligue, & de fes mau- 
vaifes préventions contre Henry IV. 
lorfqu'il mourut ; Grégoire XIV, fort 
fucceffeur, pour favoriler le Roy d'Ef- 
pagne qui afpiroit à la Couronne de 
France, & donc il écoit né Sujet, _ 
envoya des Bulles par lefquelles il re- j 
nouvelloit les excommunications ful- 
minées contre Henry, le derlaroit dé- 
chu de fes Royaumes , Terres & 
Seigneuries, & défendoit aux peuples 
de le reconnoître. Le Parlement de 
Touis condamna ces Bulles comme 
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fcandaleufes, & contraires aux faimisî 
Décrets & aux Droits de l'Eglife Gal- 
licane, & déclara Grégoire ennemy 
de la paix & de l'union de l'Eglife, 
ennemy du Roy & de. l'Etat, adhé- 
rant à la conjuration d'Efpagne , fau- 
teur des Rebelles, & coupable du? 
parricide du Roy Henry III. Au 
contraire celui de Paris prononça que 
cet Arreft étoit nul & de nul effet, 
donné par des gens fans pouvoir 
fchifmatiques , hérétiques , ennemis de 
Dieu &c deftru£teurs de fon Eglife 
ordonna qu J il : feroit lacéré l'Audience 
tenant ,> & les fragmens brûlez iur la 
Table de Marbre par l'Exécuteur de 
ïa Haute- juftice. Le Roy de fon côté 
pour fe concilier l'arre&ion Se la con- 
fiance des Huguenots dont il avoic 
befoin, leur accorda un Edit par le- 
quel il revoquoit tous ceux qui avoient 
été donnez contr'eux Se les Jugemens 
qui avoient fuivi, Se rémectoit en vi- 
gueur les Èdirs de pacification. 

Le Sultan Âmuratft avoic eu guerre 
Contre les Perfes. ïl n'eut pas plutôt 
fait la paix avec ces peuples, qu'il 
tourna fes armes contre l'Empereur Ro- 
dolphe. 
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Le Duc de Savoye faifoit la guerre' 
en Provence ,■ & tâchoit à la faveur 
de la religion, de fe rendre Maître de 
cette belle partie du Royaume de 
France. Il y eut de tres-mauvais fuc- 
cés , & il avoit outre cela à fes por- 
tes en la perfonne de Lefdiguieres un 
ennemy très - redoutable. Dans ces 
temps malheureux où la licence étoit 
au-deflus des Loix, il arriva à Paris 
que les Scizj pour quelque mécontente- 
ment qu'ils eurent du Parlement, &c 
pour vanger leurs querelles particuliè- 
res, fe faiiîrent du Prefîdent Briflbn,- 
de Larcher & Tardif, l'un Confeil- 
ler de la Cour, l'autre du Châtelet, & 
que les ayant fait étrangler en prifon, 
ils expoferent leurs cotps pendant 
tout un jour en place de Grève. Cette 
a£tion donna tant d'horreur à tout le' 
monde' , qu'on écrivit au Duc de 
Mayenne qui étoit à Laon pour le fup- 
plier de revenir à Paris en diligence, 
& de pourvoir à la feureté publique. Le' 
Duc étant de retour , commença par fe 
faire remettre la Baftille, qui étoit au 

Jiouvoir de Bufly le Clerc , & dreflW 
ui même une Sentence de mort con- 
tre neuf des plus factieux. On n'en? 
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J>ût arrêrer que quatre qiii furent pëtï- 
das fur le champ. Bûffy le Clerc fd 
fauva à Bruxelles. On l'y a vû long-- 
temps après , ayant lin gros chapelet à 
fôn coû, & relevant par un myfte- 
netix filence la gloire des grandes cho- 
s ™ ■ fes qu'il avoit exécutées* Le Roy 
*Î0*. ayant aflîegé Rouen * le Duc de Par- 
me lui fit encore lever le fiege, 
tout du même pas prit Caudebec. Le 
génie de ce Canicaine lui fournit une' 
invention pour fe tirer de ce pofte qut 
ne luy éco:t pas avantageux. Il retour- 
na aux Païs Bas, où le Prince Mau- 
rice lui avoir pris ptofirUrs Villes pen- 
dant les deux voyages qu'il avoit faits 
en France. Il fe preparoit à y revenir 
quand la mort l'arrêta dans Arras , 
& mit fin à fes glorieux travaux. Le 
Roy ne demeuroit pas fans rien faire. 
Ce fut au ft ge d'Epernay que le Ma- 
réchal de liiron le meilleur de fes 
Généraux eut la tÊteï emportée d'un 
Coup de canon. Les Efpagnols ne trou- 
vèrent point dans les Etats du Royau- 
Ijjj, me qui furent aflêmblcz à Paris, leS 
difpolîtions qu'ils auroienc fouhaiténour 
faire élire leur Infante Reine de Fran- 
ce, Us propoferent enfuira de la ma- 
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riec à un Prince François, avec qui 
.elle régnerait conjointement, & dans 
un Confeil particulier qu'ils tinrent 
avec le Duc de Mayenne , ils nomme, 
rem le jeune Due de Guife, qui de r 
puis deux ans s'étoit fauvé du Châ- 
teau de Tours. La jaloufie qui étoit, 
entre ces Princes rendit cette propor- 
tion inutile. Sur ces entrefaites le Roy 
qui s'étoit fait inuruite depuis quelque 
temps fit abjuration de la Religion 
Prétendue Reformée dans l'Eglife de 
S. Denis , entre les mains de l'Archevê- 
que de Bourges. Le peuple de Paris 
accourut en foule à cette cérémonie, 
& montra pat l'excès de fa joye qu'il 
«oit également fidèle à Dieu & à fon 
Prince. On fit auiîî-tôt une trêve avec 
le Roy, pendant laquelle on envoya à 
Rome de part & d'autre pour obtenir 
fon abfoïution. Mais avant qu'elle vint 
les Villes rentrèrent en foule dans l'a- — m 
béïflflnce, cV le Roy fut facré à Char- 
très. Il fit même fon entrée triom- 
phante à Paris, & après y a voir entendu 
la Me (Te à Nôtre Dame , & fait chanter 
le Te Dcum, il alla au Louvre, où il eut 
le plaiiîr deux heures après de te voir 
Maître paifible de fa Ville capitale, 
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Parmy ces profpetitez , il courue deux 
fois grand rî-fque de fa vie 3 car l'an- 
née précédente un nommée Pierre Bar- 
rière avoir entrepris de le tuer, & 
eelle-cy Jean Chaire! natif de Paris 
lai porta un coup de couteau qui l'at- 
teignit à la lèvre comme il fe baifloit, 
& lui rompir une dent. Les Jefuires 
chez qui ce malheureux avoir, érudié 
furent bannis du Royaume pat Arrefl 
du Parlement , & l'un des leurs fut pen- 
du, pour avoir gardé dans fa chambre 
des Ecrirs injurieux à la Majefté 
Royale. Henry IV. déclara la guerre 
m à l'Efpagne , & vers ce même-temps, 
Mahomet III. après avoir fait étran- 
gler ii. frères qu'il avoit, recueillit 
la fucceflloiï de (on pere Amurath III, 
Ce nouveau Sultan continua la guerre 
que fon pere avoit commencée contre 
l'Empereur Rodolphe II. Néanmoins 
la fortune ne lui fut pas d'abord favo- 
rable, les Impériaux lui ayant pris 
la ville de Strigonie, 6c ayant fait 
fuïr fon grand Vifir. Henry IV. eut 
la gloire de faire reculer les Efpa- 
gnols à la journée de Fonraine-Fran- 
çoife. D'autre part ils eurent de grands 
Juccés en Picardie par le mécontence- 
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aient de Rome, à qui le Roy avoic 
refufé un Bâton de Maréchal de Fran- 
ce. Trois chofes adoucirent les chagrins 
de ce Prince. I/abfolution qui lui fut 
donnée folennellement à Rome par le 
Pape Clément VIU, l'accommodement 
.du Duc de Mayenne, & la réduction 
de la Provence, dont le Duc de Guife 
ehafla le Duc d'Epernon, qui n'étoit 
pas agréable au Roy. Mahomet eut fa 
revanche contre Rodolphe. Il emporta 
dans la haute Hongrie, la fortereue 
d'Agtia, que les Turcs appellent 17»- | 
expugmble, & gagna une grande ba- 
taille contre Mathias frère de l'Empe- 
reur. Les Efpagnols continuoient de 
faire des conquêtes en Picardie. En 
Un an il y prirent fix Places contï- 
derables. Le roy eut aflez de peine 
à reprendre !a Fere, qui avoit été 
mife par la Ligue entre les mains du 
Duc de Parme, & il fut obligé de 
demander du recours à quelques Prin- 
ces Ailem.ins, aux Hollandois Se à la 
Reine d'Angleterre. Cependant Phi- 
lippe II. n'avoit plus aifez de vigueur 
ni de famé pour féconder fa fortune, 
& l'on parloir déjà d'un accommode- 
ment , lorfcme par un coup • auflï fu- 
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nelte , qu'imprévu , Hernand Teitlo 

« Gouverneur de Dourlen*; fe rendit 

IJ97* Maître d'Amiens. Auflî-tot Henry 
IV. monte à cheval fuivi de route fa. 
Noblefle, & reprend cette Ville à la 
vûè" de l'Archiduc Albert Gouverneur 
des Pais- Bas, qui étoit venu à la tête 
de ziooo. hommes pour la fecourir. 
L'Archiduc dut être d'autant moins 
content de Ton -voyage, que pendant 
ion abfence le Prince Maurice lui en- 
leva fept ou huit Places le long des 
rives du Rhin , & dans le païs d'O- 
ver-Mel. La euerre fe faifoit en Sa- 
voye, où Lefdiguieres prit faint Jean 
de Morienne, faint Michel, Aigue- 
belle, & plufieurs Châteaux , & fit 
corlnoître au Duc qu'il devoir peu 
compter fur les conquêtes qu'il s'é- 
toit propofé de faire en France, En 
cette année la Duché de Ferrare re- 
tourna au S. Siège par le défaut d'hoirs 
mâles d'Alphonfe II. te dernier legir 
lime des Princes du nom d'Eft. Ce 
Prince fe voyant hors d'efperance d'a- 
voir des enfans, avoir f<iii plufieurs 
tentatives pour obtenir du Pape la 
tranflatïon de cette Duché à Cefar 
d'Eft fon parent. Il ne pût y réuflîr , 
pai« 
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parceque Cefar étoit iflïi d'une bran- 
che bâtarde. Tout ce qu'il pût faire > 
ce fut par le moyen des grandes fom- 
mes d'areetit qu'il donna à l'Empe- 
reur Rodolphe 1 1. de conferver à ce 
Cefar les Duchez de Rhege & de Mo- 
dene , la Principauté de Carpy , & 
quelques ancres Terres mouvantes de 
l'Empire, qu'il a depuis tranfmifes à 
fa poftericé. Au milieu de tous ces éve-' 
nemenj , les Hollandois qui commen-- 
çoient à faire un Corps feparé , trou- 
vèrent le chemin des Indes Orientales, 
& s'y établirent. 11 y avoitdans les ei- 
prits des Roys de France & d'Efpagne , 
tant de penchant pour la paix, qu'elle t 
fut conclue à Vervîns fans beaucoup jjgS. 
de peine. Les deux Roys fe rendirent 
réciproquement tout ce qu'ils s'étoient 
pris depuis 1559. & on remit les diffé- 
rends que le Duc de Savoye av oit avec 
la France au Jugement du Pape. L'ac-' 
commodément du Duc de Mercœur , 
la pacification de la Bretagne, & l'E- 
dic de Nantes qui fut donné aux Hu- 
guenots , achevèrent de remettre une 
parfaite tranquillité dans le Royaume, 
& le Roy ' Henry IV. joiiit enfin d'un 
iCpos qu'il s'étoit acquis 'pat des tta- 
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vaux immenfes. Philippe 1 1. mourut 
peu après le Traité de Vervins , &c 
lai (Ta par fort reftament lesPaïs-Bas 
& ta Franche -Comté à fa chère fille 
Ifabelle- Claire - Eugénie, en toute fbu- 
veraineté en faveur de fon mariage 
avec l'Archiduc Albert frère de l'Em- 
pereur Rodolphe , à la charge de 
reverfion à la Couronne d'Eipagne fau- 
te de poftericé. L'Archiduc qui étoit 
Cardinal dépofa la pourpre facrée , Se 
le mariage fut accompli. Les Royau- 
mes d'Eipagne 3 celuy de Portugal , 
les deux Siciles , Se le refte de la Mo- 
narchie Efpagnole pafla à Philippe III. 
fils du défunt Roy. Le Mariage d'Hen- 
ry IV, avec Marguerite de Valois n'a- 
voit jamais été bien concordant , & ils 
n'y avoiènt pas donné de part Se d'autre 
un contentement bien libre. Ils fe trou- 
verent plus unis à le faire diiïbudre, 
*Î9?« & obtinrent da Râpe, qu'il en pronon- 
çât la nullité. Les termes du compro- 
mis pour l'affaire de Savoye étant ex- 
pire* , ce Pontife déclara qu'il ne vou- 
lait plus s'en mêler. Il s'agifïoit prin- 
cipalement d;i Marquifat de Saluifes. Le 
Ehac de Savoye crut qu'il obtiendroit 
pie» aiiement de la genarofité du Ro<j 
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ce qu'il ne pouvoir attendre d'une ju- 

ftice exacte. Il vint en France, fit fa 1600. 
cour au Roy en habile Prince; après 
tout il le trouva inflexible fur l'article 
du Marquifat , en forte qu'il fut ré- 
duit à faire un traité avec le Roy, par 
lequel on lui donnoit le choix , ou de 
rendre cet Etat , ou de céder la Bref- 
fe,& on lui donnoit trois mois pour 
en délibérer. Une fameufe difpute ré- 
veilla la curiofité de bien des gens. 
Du Pleiïîs Mornay avoit fait un Li- 
vre contre la Méfie qui lui avoit ac- 
quis beaucoup de réputation parmi 
ceux de fon party. Jacques Davy du 
Perron Evêque d'Evreux, perfonnage 
déjà fort recommandable par fes négo- 
ciations à la Cour de Rome , préten- 
dit qu'il y avoit dans ce Livre 500. 
paflages dont les uns ne fe trouvoient 
point dans les Auteurs qui y étoieni 
citez , les autres avoient été tronquez 
ou altérez. Mornay foûtint le con- 
traire. On nomma dus Juges de l'une 
& de l'autre Religion , Se la chofe 
fut examinée en prefence du Roy ô£ 
des Princes du Sang. L'avantage de- 
meura tout entier a la Religion Ca- 
tholique. Mornay fe retira de la Cour 



Digitized by Google 



160 H i st oint 

fans demander fon congé , un des Jiï- 
ges de fa Religion paila dans le par- 
ty victorieux , & du Perron en eut 
«n Chapeau de Cardinal. L'Archiduc" 
Albert n'avoir pas peu d'affaires enr 
Flandres , ou il perdit une bataille 
contre le Prince Maurice. Le Duc de 
Savoye d'un autre côté s'attira la 
guerre en fon païs, ayant refufc d'exé- 
cuter le traité qu'il avoic fait avec le 
Roy Henry IV. Ce Prince avant ta 
fin de l'année conquit prefque toute la 
Savoye , & mêla à fes lauriers les 
myrrhes de l'amour par Paccompliffe- 
ment qu'il fit en ce païs ~ là de fon 
mariage avec Marie de Medicis , nièce 
de Ferdinand Duc de Florence ,& fille 
du défunt Duc François, 

Après bien des dérours & des fuites 
— -■ le Duc de Savoye fut obligé de plier t 
l60(. & de céder au Roy les pays de BrefFe, 
Bugey, & Valromey, & le Bailliaga 
de Ceix , en échange du Marquifai 
de Salufles La guerre entre- l'Empe- 
reur Se le Turc avoir été comme in- 
terrompue par les invafions du Roy 
de Perfe , fle les mutineries des Janif- 
faites. Cette année ïbraïm Bafla prit 
Canife , & le Duc de Mercœur General 
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de l'armée de l'Empereur conquit Al- — 
be-Royale fur les Turcs. Ils la repri- 1601. 
rent l'année fuivanre. En France le 
Maiêchal de Biron troubloit la tran- 
quillité du Royaume par fes intelli- 
gences avec Its Efpagnoîs & le Duc 
de Savove. Il ne laiftà pas de rendre un 
grand feivice à l'Etat , en procurant le 
renouvellement de l'alliance avec les 
Suilles. Enfin fes mauvais deffeins 
ayant été tout à fait avérez , & ce 
Seigneur trop fier & trop vain n'ayant 
point voulu profiter du pardon que la 
Roy lui offroit , il eut la teEe tranchée 
fut unéchafaut. Elizabeth Reine" d'An- igoj. 
gleterre , qui deux ans auparavant avoit 
aufll fait couper la tête au Comte d'Ef- 
fex fon favori , mourut , & nomma 
pour fon fuccefltur Jacques VI. Roy 
d'Ecofle , fils de Marie Stuard & du 
Duc de Lenox. Ainlî les Royaumes 
d'Angleterre , d'Irlande & d'ÉcofTc , 
reconnurent un même Souverain. Il 
y avoit long- temps que les Jefuites fol- 
ficitoient leur rappel en France. Ils l'ob- 
tinrent par une Déclaration vérifiée au 160+. 
Parlement, à la charge qu'il y auroit 
toujours un des leurs à la fuite de la 
Coin pour répondre des actions de la 
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Compagnie, Cette condition qui étoit 
Une efpece de flétrilïure, leur a tourné 
à un inltgne honneur , parceque par 
là ils font devenus Us ConfefTeurs des 
Roys. La prife d'Oftende au bout It 
trois années de lîege , fut due à la va- 
leur d'Ambroife Spinola Génois. Cette 
Place coûta à l'Archiduc Albert une dé- 
penfe infinie, & pluiîeurs villes qui luy 
farent enlevées pendant ce temps- là- 
par le Prince Maurice. La Suéde fe- 
coiia le joug de la domination de Si- 
gifmond Roy de Pologne fon légiti- 
me Prince pour fe donner à Charles 
Oncle* de ce Roy , qui faifoit profef- 
iîon de la Religion Proteftante. L'Em- 
pire Othoman fouffrit de grandes per- 
tes du côté des Perfes , & ne fut point 
fi florifïàiit fous le règne de Mahomet 
&■ d*Achmet fon fuccelfeur qu'il l'avoit 
été du temps de leurs ptedecelïèurs. 
En Angleterre les Catholiques irriter 
de ce que le Roy Jacques , après leur 
avoir laifTé efperer un peu pius de li- 
berté qu'ils n'en avoient eu, les pour- 
fuivoit à toute rigueur , entreprirent 
-, — de le faire périr avec les plus notables 
I<foj. du Royaume. Pour cela ils louèrent les 
ïHaifons voifines de celle où l'on de- 
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voit tenir le Parlement, & les caves mê- 
me qui étaient au-defTous de la Salle 
où on devoir s'affembler , & les rem- 
plirent de banques de poudre qu'ils re- 
couvrirent de fagots à deflèin de faire 
fauter toute la compagnie. Un des con- 
jurez ayant écrit a un de fes amis , 
qu'il le prioic inftamment de ne le point 
trouver au Parlement de quelques jours, 
la trame fut découverte, & il en coûta 
la vie à plufieurs des coupables. Le 
Saint Siège étant devenu vacant par 
le decés de Clément VIIT. la pluralité 
des voix alioit à élire le Cardinal Ba- 
ronius pour remplir cette place, mais : 

Farceque ce Cardinal avoir écrit dan» 
onzième tome de fes Annales , con- 
tre les droits qne le Roy d'Efpagner 
prétend avoir au fpi rituel en Sicile,, 
les Efpagnols luy donnèrent l'exclu- 
fion , & on élût le Cardinal de Me- 
dicis, qui au bout de vingt fept jours 
eut pour fuccelfeur Camille Borghefe, 

fous le nom de Paul V. Ce Pontife . 

eut un grand démeié avec la Seigneu- I £ 0 g t 
rie de Venife, au fujet des défenfes 
qu'elle avoit faites l'année précéden- 
te^ de donner à l'avenir aucuns biens 
fonds aux Eccleuaftîq*ics ôc aux Com- 
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munautez, fans une permiflîon e*^ 
prefTe du Senar. L'interdit que le 
Pape jetta Tue l'Etat de Venifo fut 
• mal obfervé , & l'affaire fut enfin ac- 

1607. commodée par l'eut remife du Cardinal 
de Joyeufe, que le Roy Henry I V. 
y employa. Pendant le doux repos dé 
la paix ce prince inftitua l'Ordre rrti- 

160S. 'i ta i re ^ e Nôtce-Dame du Monicar- 
mel, qu'il fit unir l'année fuivante à 
celuy de faim Lazare. Ce dernier avoir 
eu fon inftitution dans la Terre-Sainte 
dés le douzième fiecle. Le Roy d'Ef- 
pagne & IcsHoilandois étoient 
également las d'une guerre qui les avoir 
épuifez d'hommes & d'argent. D'au- 
tre part il fembloit bien dur à ce Roy 
de fe voir contraint de céder à des Su- 
jets rebelles, & de reconnoître pour 
Souverains ceux à qui il avoir droit de 
commander. Néanmoins les victoires 
<jue ces peuples avoient remportées de- 
puis trois ans fur mer contre les Efpa- 
goolSj & la crainte de perdre les Indes 
hâtèrent fa refolution, & les chofesne 
s'étant pas trouvées difpofées à une 

1603, paix finale, il fut fait une trêve pour 
douze ans, par laquelle le Roy d'Ef- 
pagne &c l'Archiduc Albert reconnu. 

reus 
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rent ces Provinces pour libres & in- 
dépendantes. En même-temps que l'Ef- 
pagne psrdoit au dehors une partie de 
fa domination , elle fe ruina au dedans 1610. 
par i'exclufion entière des Maures , qui 
fe retirèrent en divers endroits. On 
tient qu'il en fortit de ce pays-là plus 
de 1100000. Le Roy Henry IV. fe 
preparoit à exécuter un grand delTein 
qu'il avoir formé contre la Maifon 
d'Autriche, lorfqu'un monftre fufeité 
par l'enfer, trancha le fil des jours de 
ce bon Prince , & remplit toute la 
France de deuil. Loiiis XIII. fon fils 
luy fucceda dans fa neuvième année, Se 
ta régence du Royaume fut donnée 
à Marie de Medicis mere du Roy. 
Guftave Adolphe fucceda aufïï à Char- 1611. 
les Roy de Suéde fon père , qui mourut 
de chagrin pour avoir été battu par 
les Danois: & vers ce même-teVips 
Marhias prit polTeflîon de l'Empire itftt. 
d'Allemagne , après la mort de fon 
frère Rodolphe 1 1. La Minorité de 
Loiiis XIII. fut accompagnée de quel- 
ques troubles qui furent fufeitez par uti- 
les grands de l'Etat, jaloux du trop 
grand pouvoir de Conchino Conchini 
Marquis d'Ancre. Ils furent bien- 
2 
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tôt appaifez, & le Roy devint ma- 
I+ * j;ur. En Italie le Duc de Savoye fai- 
loit la guet te au Duc de Mantoù'e pour 
quelques places du Montferrat. Le 
premier étant fur le point d'être oppri- 

Ï ^ I 5- mé parlesEfpagnols, qui avoient pris 
la défenfe du Duc de Mantoiie, fut foû- 
tenu parles François, commandez pat 
le Maréchal de Lefdiguieres, Toutefois 
ce Prince ne pût alors obtenir ce qu'il 
demandoit, & il fut obligé d'attendre 
un autre temps. Les troubles recom- 

l6î S' mencerent en France, & ayant «ne 
encore une fois, ils Ce renouvellerent. 
Le Maréchal d'Ancre fit arrêter le 

1616. Prince de Condé, & donna à Jean 
Armand du Pleflîs de Richelieu, Evê r 
que de Luçon , la Commiilton de Se- 
crétaire d'fctat , en la place de Ville- 
roy qu'il bannit de la Cour. Elevé k 
cette* haute fortune , une feule parole 
du Roy le précipita dans le dernier 
malheur. Vitry Capitaine des Gar- 
des du Corps eut ordre de l'arteter, 

1617. & au premier gefte qu'il fit pour fe 
défendre, il fut tué de trois coups de 
piftolcts fous la porte du Louvre. Sa 
terrine qui étoit fille de la Nourrice de 
la Reine mere, eut la tête tranchée en 
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Grève, PEvèqiie de Luçon fut con- 
tgadiè , Villeroy reprit fa place, la Rei- 
ne mère fe retira k Blois , & Char- 
les d'Albert Seigneur de Luynes, qui 
par les plaifîrs de la Chiffe & de la 
Voleries'étoir acquis la faveur du Roy, 
prit en main le gouvernement de l'É- 
tat. Achmet Sulran des Turcs étant 
mon, les JanilTaires déférèrent l'Empi- 
re à Muftaphi fon frère , parce que 
fon fils Ofman étoit encore fort jeu- 
ne. Au bout de deux mois ils mirent 
Ofman fut le trône , 6c Muftapha 
dans une prifon. Ofman fut un Prin- 
ce d'un grand courage , il fut mal 
fécondé de la fortune , & fut battu 
par les Polonois en divers combats 
avec perte de prés jooooo. hom- 
mes. La puifTance de Ferdinand Ar- 
chiduc d'Autriche & Roy de Bohê- 
me , s'accrut en tres-peu de temps. H 
étoit fils de Charles frète de Maximi- 
lien II. L'Empereur Mathias lui don- 
na le Royaume de Hongrie , & l'année " 
Juivante il parvint» l'Empire après la 
mort de cet Empereur. Peu s'en falut 
que l'Efpagne ne comptât parmi fes 
. pertes celle du Royaume de Naples, 
dojit le Duc d'OfTonne qui en étoit Vi- * 
Zij 
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ceroy médita de fe rendre maître. 
Son deffein fut découvert , il fut ré- 
voqué , &c obligé d'aller à Madrid 
juirifier fa conduite. En France la Rei- 
ne mère caufa de nouveaux troubles par 
fon évafion du Château de Blois, & 
par fa retraite à Angoulcme où le Duc 
d'Epernon ia reçue. Le Roy ayant 
, , pris le Pont de Cé & défait l'Armée 
iéïO. de la Reine, il y eut un accommode- 
ment. Ce Monarque fe voyant en paix 
n'eut plus d'autre penfée que d'abaifler 
les Huguenots , & de faire dominer la 
Religion Catholique dans fon Royau- 
me. Il commença par aller Iuy même 
dans le Bearn, où il n'y avoit prefque 
plus d'exercice de la vraye Religion ; 
& il l'y rétablit. Depuis trois années 
les Hérétiques de Bohême s'étoient ré- 
voltez contre Ferdinand , & avoient 
èlû-pOUi Roy Frédéric Electeur Pala- 
tin. Ce Prince fut vaincu, mis au ban 
de l'Empire , Se fon Electoral donné 
au Duc de Bavière Dans cette mal- 
heureufe extrémité il fut obligé de s'en- 
fuir en .Hollande avec fa famille, & 
il y a vécu en homme privé. De Luy- 
nes étoit monté au faîte des dignitez. 
'Le Roy l'avoir fait Duc Si Pair, cet- 
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te année il le fit Connétable. Avant \6H* 
la fin de l'an la mort le mit au ni- 
veau des autres hommes. Cependant 
les Huguenots fe préparèrent à la guerre 
& choisirent le Duc de Rohan pour 
leur Chef. Ils furent pouffez de 
tous cotez , on leur prit foîxante vil- 
les, tant dans la Saintonge que dans les 
Provinces voifines, Se il n'y eut que 
Montauban qui pût rentier aux armes 
vi&orieufes du Roy. Philippe III. 
Roy d'Efpagne mourut , Si. le Pape Paul 
V. fubit la même deftinée. Ce Pon- 
tife a confirmé l'inftitut des Urfulines, 
celuy de la Vifitation fondé par S. Fran- 
çois de Sales , celuy des Pères de la Do- 
ctrine Chrétienne par Cefar de Bus , Se 
celuy des Prêtres de l'Oratoire , fondé à 
Paris pat Pierre de Berulle, qui depuis 
à été Cardinal. L'Archiduc Albert mou- 
rut auffi , & par fa mort les Païs-Bas , 
ou pour mieux dire la Flandre fut réunie . 
à la Manarchie d'Efpagne. La Holan- 
de faifoit un Etat particulier , qui pour- 
tant n'étoit pas encore bien afluré , car 
la trêve qu'elle avoir avec le Roy Ca- 
tholique étant expirée Philippe IV. 
fils & fucceffeur de Philippe III. vou- 
lut reprendre fes droits , Se les hoftili- 



Digitized by Google 



170 Histoire 

tez recommencèrent comme aapara- 

. vanc. On continuait la guerre en Fran - 

1622. ce contre les Huguenots, Pendant que 
l'armée du Roy étoit devant Montpel- 
lier on fit la paix avec eux , & on leur 
laifla les villes de la Rochelle & de 
Montanban. Quatre évenemens confi- 
derables ne doivent point être pafïez 
fous fiience. L'abjuration du Maréchal 
de Lefdiguicres à qui le Roy envoya l'é- 
pée de Connétable Se le Cordon bleu : 
ce Seigneur étoit âgé de quatre-vingts 
ans : La promotion de Jean Armand 
du PlelHs de Richelieu } Evêque de 
Luçon,au Cardinalat.- 1 ére&ion de 
Taris en Archevêché par Grégoire XV. 
& la mort de faint François de Sales 
dont les vertus & les pieux écrits ont 
laifïe dans TEgiife une odeur toute 
divine. Ofman attribuant fes malheurs 
aux fréquentes mutineries des Janif- 
faires , avoir refolu de les caifer, & mê- 
me de tranfporter le fiege de fon Em- 
pire à Damas ville de Syrie. Les 
janiflaires le prévinrent. Ils remirent 
Muftaphafur le trône, & après avoir 
promené Ofman par derifion fur un mé- 
chant cheval dans les rues de Conftan- 
tinople,iIs l'étranglèrent avec une cor- 
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de d'arc. Urbain VIII. fuccedaà Gre- i6*3- 
goire XV. Ce Papereiïnit au S. Siège 
le Duché d'Urbin vacant par la mort 
de François Marie de la Roiïere Ce cond 
du nom fans enfans mâles, & c'eft 
luy qui a donné aux Cardinaux le titre 

d'Ë MINENTIS51MES. Les TurCS 

dédaignans dobéïr au ftupide Mufta- 
pha le remirent dans fa prifon, & re- 
connurent pour leur Empereur Amu- 
ratK IV. frère d'Ofman. Le Cardinal 
de Richelieu fut fait premier Miniflre 
d'Etat , à la recommandation de la I ^ î 4- 
Reine Maiie de Medicis, Se prit pla- 
ce au Confeilaudeffus du Connétable 
de LefJiguieres. Bien-tôt après Louis 
XIII. unit la bafie Navarre & le 
Bearn à la Couronne de France, & 
par-là l'étendirjufqu'aux Pyrénées. En 
ce même-tsmps il s'éleva une guerre 
dans la Valtelîne qui interefla toute 
l'Europe, & qui obligea le Pape d'en- 
voyer en France le Cardinal François I 
Barberin fon neveu en qualité de Le- * 
gat. L'affaire s'accommoda l'année 
fuivante. Les Huguenots ayant repris 
les armes ne rirent qu'affoiblir leur 
puïfTance. Soubife frère, du Duc de 
Rohan fut chaffé des Mes de Ré Se 
Z iii] 
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d'Olerori , & les Rochelois qui avant 
cela étoient redoutables fur la mer Ce 
virent renfermez dans l'enceinte de 
leurs murailles. La guerre fe continuent 
auffi aux Païs-Bas avec beaucoup de 
chaleur. La perte de Breda, quoy que 
très-importante, fut moins fenfible aux 
Holandois que celle qu'ils firent du 
Comte Maurice . Ce Prince eut Hen- 
ry de NafTau foti frère pour fuccefTeut 
au commandement des armées. L'Ita- 
lie fut troublée tout de nouveau pat 
la guerre de Gènes. Le Duc de Savoye 
&c le Connétable de Lefdiguieres 
prirent d'abord plufieurs Places fut 
cette Republique. Les EfpagnoU étant 
accourus au fecours, on fut trop heu- 
reux de les obliger de fe recirer but- 
à but. En France le refus que fit Mon- 
"fieur, Frère du Roy, d'époufer Ma- 
rie de Bourbon, Dachdfe de Mont- 
penfier , caufa quelques Brotulleries, 
& parce que le Cardinal de Riche- 
lieu étoit menacé , on !uy permit de 
prendre des Gardes. Néanmoins le 
mariage s'accomplit. Ce Miniftre fie 
fupprimer la charge de Connétable 
après la mort du Connétable de Lel- 
diguieres. Les Huguenots au mépris de 
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la paix qui venoii de leur être accor- 
dée , appelèrent à eux le Duc de Bou- . 

Kingham Amiral d'Angleterre qui def- 1617. 
cendit dans l'Iile de Ré. Il en fut 
chatTe par Toiras Se par le Maréchal 
de Schomberg, &: cerce entreprife .fit 
peu d'honneur à Charles I. Roy d'An- 
gleterre, qui depuis trois ans ^avoit 
iuccedé au Roy Jacques fon pere. Ce 
fut alors qu'on refolut la ruine totale 
des Huguenots. Et parce qu'on ne pou- 
voit en venir à bout qu'en reduifant 
la Rochelle , & que cette ville tiroit de 
continuels fecours de la communication 
de la mer qu'elle avoir entièrement li- 
bre, on trouva qu'il étoit neceflairede 
luy ôter cette communication. Pour ce- 
la on fir une digne qui tenoit pour 
ainfi dire la mer enchaînée, ouvrage 
digne du génie & du courage du Cardi- 
nal de Richelieu , & qui fut d'un tel 
effet, que lesRochelois furent obligez l6l *>. 
de fe rendre, & de foufFrir ta demo- ' 
lition des fortifications de leur ville, 
& ta révocation de leurs Privilèges: 
Depuis ce temps les Huguenots ne fu- 
rent plus en état de remuer, k'tirs au- 
tres villes furent démolies, Montau- 
ban fut contrainte de fléchir fous la 1619- 
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puiflânce du vainqueur , Se le Due dé 
Rohan fe retira à Venife, La guerre 
de Manteiie donna une nouvelle ma- 
tière aux armes du Roy. Ce Prince 
prit la défenfe de Charles Duc de 
Nevers , légitime héritier des Du- 
chez de Mantoiïe & de Montferrat, 
contre le Duc de Savoye qui fe trou- 
vent appuyé de l'Empereur & du Roy 
d'Efpagrif. D'abord le Duc de Savoye 
voyant Ton pays ouvert aux François, 
qui avoient forci les palTages de l'Ita- 
lie , fit un traité avec eux. Il le rompit 
avec p-écipitation , & ayant été chaf- 
0t Cède la Savoye & deSalufles, iln'tut 
'pas la confolation en mourant delaif- 
ler fon Etat tout entier à Vi&or Ame- 
dée fon fils. Cependant cette guerre 
ailoit avoir de terribles fuites , les Im- 
périaux s'étant faifis de Mantolie , & 
Cafal étant afiiegé pat le Marquis de 
Spinola , fi l'adrefle de Jules Maza- 
rin Miniftre du pape Urbain VII T. 
qui avoit déjà obtenu une trêve de 
cinq femaines , n'eût arrêté cet em- 
brazement. Comme on étoir fur le 
point d'en venir aux mains à caufe 
de 1* in éxecution de quelques parole» 
que les Efpagnots avoient données, 
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& que le Canon commençait à Jouer, 
il forrit de leurs retranehemens faifant 
figue de Ton chapeau , & criant la 
Paix , qui fur, en erîèc conclue' au mois 
d'Avril de l'année ftfivanre. Par le 
traité qui fut fait , les Duchez de 
Kfantoiie& de Montferrat demeurèrent 
au Duc Charles moyennant des récom- 
pensés qui furent données au Duc de 
Savoy.', Le grand pouvoir du Cardinal 
de Richelieu ayant attiré ta haine 
des perfonnes les plus émïnentes , la 
Reine mère Se Mondent Frère du Roy, 
fe déclarèrent ouvertement contre luy, 
& ce Minîftre Ce vit à deux doigts de 
la perte. Lorfqu'il étoit dans les plus 
grandes allarmes, & que fes ennemis 
fecrets coinmen posent a chanter victoi- 
re, le Roy lui envoya dire par S, Si- 
mon qu'il étoit content de fes Services , 
Se qu'il vouloit qu'il les luy commuât. 
C'eft ce qu'on a appelle U journée det 
dupes , depuis laquelle l'authoriré & 
la fortune du Cardinal ne firent plus 
qu'augmenter. Moniteur commenu le 
premier à faite éclater fon refïentimerit 
en fe retirant à Orléans, cVenfuiteen 
Lorraine. La Reine merequi avoir ac- 
«oropagnéle Roy à Compiegne y fut 
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retenue, & parce qu'on hiy faifoit en- 
tendre que de-là il feroit bon qu'elle 
allât pour quelque- temps à Moulins , 
elle imputa à bonne fortune l'offre qui 
luy fut faite par le Marquis de Var- 
des de la recevoir à la Capelle. A- 
prés qu'elle fut fbrtie du Chafteau de 
Compiegne avec beaucoup defecret& 
de bonheur, à ce qu'il luy paroiflbir. 
on luy dit qu'on ne pouvoit plus exé- 
cuter ce qu'on luy avoit promis , & 
elle fut obligée de fe retirer a. Bruxel- 
les. Guftave Adolphe' Roy de Suéde 
avoit guerre contre l'Empereur. Les 
Princes Proteftans d'Allemagne s'é- 
toient joints avec luy pour fe défen- 
dre dereftituer les biens Ecclefiaftiqurs 
qu'ils avoient ufurpez , & pour em- 
pêcher les contributions Se le paffage 
des armées Impériales fur leurs terres. 
Le Roy Loiiis XIII. indigné de ce 
que Philippe IV. Roy d'Efpagne avoir 
fomenté la guerre civile dans fan 
Royaume , en fourniffant de l'argent au 
Dm de Rohan,&r ayant inrereft d'a- 
baifTer la Maifon d'Autriche , appuya 
les armes du Roy de Suéde, qui avoit 
outre cela dans fon parti le Roy d' An- 
gleterre & les Holandois. Jamais l'Em- 
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pire ne fut en plus grand danger. Gufta- 
ve Adolphe renveifa les Bataillons Im- 
periaux ft la journée de Lipfic , & cette 
victoire fut fuivie d'une foule de con- 
queftes. Monû"eur Duc d'Orléans , 
trouva une retraite dans le Langue- — — - 
doc, fi; engagea le Duc de Montmo- 'tfjl, 
rency Gouverneur de la Province , à 
prendre les armes contre le Roy. Son 
armée fut défaite par le Maréchal de 
Schombergà Caftelnaudary, de le Duc 
de Montmorency fait prifonru'er. Mon- 
sieur fe raccommoda avec le Roy. Néan- 
moins n'ayant pû obtenir la grâce du 
Duc de Montmorency qui eut la tête 
tranchée à Touloufe, il fe retira tout 
de nouveau en Flandres , & les troubles 
recommencèrent. Le Roy de Suéde 
avoit conquis les deux tiers de l'Alle- 
magne , & fa valeur ne trouvoit rien 
qui luy reliftât ; mais la mort plus fiere 
encore que lui, l'attend'oit à la bataille 
de Lutzen que les Suédois gagnèrent, 
& où ce prince fut enfevely d.ms fon 
propre triomphe. Pendant que les 
Suédois entamoient l'Empire de tou- 
tes pars ; le Prince d'Orange prit 
M^ihich fur les Efpagnols , & les 
Holandois s'enrichifloient des pertes 
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de la Maifon d'Autriche. La Francs 
ne négligeait pas ailleurs Ces avanta- 
ges. Le Roy Louis X 1 1 I. fit un trai- 
te avec le Duc de Savoye, par lequel 
ce Prince céda au Roy la ville & le 
Chafteau de Pïgnerolle , le Fort de la 
Peroufe & leurs dépendances, moyen- 
nant une Tomme d'argent que Sa Ma- 
jefté s'obligea de payer en ion acquit 
""""" au Duc de Mantoiie. Enfuite le Roy 

l6 V déclara la guerre au Duc de Lorraine, 
parce que l'année précédente ce Duc 
avoit marié fécretement fa Sœur Mar- 
guerite à Monfieur qui étoit veuf. Il 
le contraignit de promettre que dans 
quinze jours il lui remettroit cette 
PrincefTe entre les mains , & cepen- 
dant fa Majefté prit pofTeffion de Nan- 
cy pour gage des paroles que le Duc 
lui avoit données. En ce temps la 
Princcne Ifabelle - Claire - Eugénie 
Gouvernante des Païs-Bas mourut , & 
laiffa à tous les Efpagnoîs un très- 
grand regret de fa perte. Charles de 
Lorraine ne trouva point de meilleur 
expédient pour ne point tenir la pro- 
mené qu'il avoit faite comme Duc, 

1734- de ne point faire la guerre aux alliez 
de. la France, que de céder fon Du- 
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clié au Prince Nicolas François fon 
frère , qui étoit Cardinal. Auflï-rôt 
ce Prince ayant quitté la poupre Ro- 
maine, époufa dans Luneville la Priu- 
cefTe Claude fa coufine , fceur de Ni- 
cole femme de Charles. Le Roy ne 
voulut point reconnoîcre ce nouveau 
Duc, Se Nicole qui fut amenée en 
France prorefta contre la ceflïon qui 
avoir été fiite , prérendant que le Du- 
ché lui appartenoit comme fille aînée du 
dernier Duc Henry 1 1. Sa Majelté fe 
iailît de la Lorraine, & le Prince Ni- 
colas François fut obligé de fe retirer 
à Florence avec fon époufe. L'Alle- 
magne étoit en proye à des ennemis 
étrangers & domeftiques. Valftein Ge- 
neral des troupes de l'Empereur ayant 
donné lieu depuis quelque- temps de 
foupçonner fa fidélité, ce Prince le lit 
tuer, & donna le commandement de 
fes armées à Ferdinand Roy de Hon- 
grie fon fils. Il fembloit que la for- 
tuna de l'Empire le voulut ainfi , car 
Ferdinand gagna la bataille ds Nor- 
linghen contre les Surdois ,& les chaf- 
fa de la Baview , de la Suibe , du Du- 
ché de Wurtemberg, & prcfque<de la 
Franconie. L'EIe&eur même de Saxe 
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quitta leur parcy & prit celui de l'Em- 
pereur. Le Parlement de Paris déclara 
3e mariage de Moniteur non- valable- 
ment contracté. Ce Prince choqué de 
l'orgueil des Efpagnols & de leur mau- 
vais procédé à Ton égard, fe fau- 
va de Bruxelles, & vint à faint Ger- 
main en Laye trouver le Roy ion frère, 
qui le reçut avec tous les témoignages 
d'une parfaite amitié. Parmi les occu- 
pations du Miniftere , le Cardinal de 
Richelieu faifoit fleurir les Mufes. Il 
lC5 3'' fonda l'Académie Françoife dont les 
plus grands Seigneurs fe font honneur 
de remplir les places, & qui compte 
entre fes membres des Cardinaux , des 
Ducs, des Prélats & des Chevaliers de 
l'Ordre. Le péril où étoit l'Allemagne 
avoir obligé l'Electeur de Trêves de fe 
mettre fous la protection du RoyTres- 
Chreftien. Les Efpagnols fecondans 
l'indignation de l'Empereur contre ce 
Prélat, le châtièrent de fes Etats , & 
le firent prifonnier. Cela engagea le 
Roy Louis XIH. à déclarer !a guerre à 
l'Efpagne. La bataille- d'Avein auroit 
écé d'une grande conféquence pour la 
France , Ci la jaloufie des Hollandois 
ne luy eût fait perdre le fruit de cette 
victoire 
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vi&oire. Les Efpagnols eurent enfuite 

divers avantages. Henry Prince de , 

Condé leva le fiege de Dole , & le iéjfi. 
Prince Thomas de Savoye General de 
l'armée d'Efpagne prit la Capelle , Co- 
hain, le Catelet , Bray fur - Somme, 
Roye 8c Corbie. Ces deux dernières 
Villes furent promptemcnt reprifes. 
Galas un des généraux de l'Empereur 
leva le fiege de Saint Jean deLaune 
dans le Duché de Bourgogne , & les 
Impériaux furent défaits a W iftok 
parles Suédois, qui pénétrèrent pla- 
ceurs Provinces de l'Empire. L'année 
fuivante les François reprirent Bohain 
& la Capelle , & fe rendirent Mai- 
très de Château- Cambreiis , de Lan- 
drecy, de Maubeuge, & de plufieurs 
autres Villes , tant dans le Luxem- 
bourg que dans la Franche-Comté. Les 
Efpagnols furent chailez par le Com- 
te d'Harcourt des Ifles de fainte Mar- 
guerite Se de faint Honorât, dont ils 
s'étoient cy-devant emparez. Ils furent 
contraints de lever le fiege de Leucate 
en Languedoc, & pour furcron d'in- 
fortune le Prince d'Orange leur prit 
Breda, Ferdinand 1 1. mourut & laif- 
fa à Ferdinand III. fon fils l'Empite 
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affbibh'par quantité de pertes. La mort 
du Duc de Savoye caufa auflï des trou- 
bles dans cet Etat. Le Cardinal Mau- 
rice prétendit la Régence au préju- 
dice de Madame Rovate, & fut ap- 
puyé des Efpagnols. Cette PrincelFe 
ayant (O recours à la protection du 
Roy Louis XIII. fon frère , on en vint 
aux armes. Les Efpagnols plus heu- 
reux cette année cy que l'autre, pri- 
rent Brene &C Vercei). Le Prince 
de Côndé leva le (i< ge de Fontarabie, 
le Maréchal de Châtillon celui de 
faînt Orner , Se le Prince d'Orange 
ceux d'Anvers Se de Gueldres. A 
la vérité le Duc de Longueville eut 
quelques fuccés dans la Franche-Com- 
té, & du Hallier prit le Cateîer. Le 
Sultan Amurath conquit la Ville de 
Bagadet fur les Perfes , & releva par 
cet exploit la réputation des armes 
Orhomanes, Après li. années de fîe- 
rilitc , la Reine Anne d'Autriche fem- 
me de LoSts XIII. accoucha d'un fils 
que les Frar çois regardèrent comme un 
préfent du ciel accordé à leur vœux, 
& pour cela ils le nommèrent Bien 
donné. Dans la fuite la gloire de fon 
règne & fes a&ions immortelles lui 
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onr acquis le furnom de GRAND. En 
Allemagne Bernard de Saxe Duc de 
W'imarptit plufieure Villes conlîde- 
rables , Se ayant gagré trois batailles 
contre les Généraux de l'Empereur, il 
ajoura Brifac à fes premières conquê- 
tes. Il continuoit de foûmerrre une - 
grande étendue de psïs lorlqu'il fut ï ^39- 
frappé d'une maladie contagieufe dont 
il mourut à Neubourg. Le Marquis de 
Feuquieres ayant affirgé Thionville, 
fut défait par Picolomînî , & mourut 
en prifon rte fes b'elïiires. D'autre 
côté la prife d'Hedin fit beaucoup d'hon- 
neur au Matquis delà Meilleraye , qui 
y reçut du Roy fur la brèche le Bâton 
de Mjrèchal de France. Le Prince 
Thomas quitta la Flandre , & fe joi- 
gnit avec le Cardinal Maurice fon frè- 
re contre Madame Royale. Cette Prin- 
ceiTe ayant été obligée de forcir de Tu- 
rin & de fe retirer à Suze , le Roy 
cnvoyi en Italie le Comte d'Harcourt, 
qui défit le Prince Thomas &le Mar- 
quis de Leganez, fecourutCafal que ce 
drrnier avo^t aflîcgé , Se lécabîic dans 1( j, 0 
Turin la Duc de Savoye Se la Du- 
chefle Régente fa mere. En même 
temps le Maréchal de la Meilleraye 
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prie Arras & ]a Reine accoucha d'un 
fécond fils. Mais fi la France étoir 
comblée de profperitez , l'Efpagne fe 
vit à la veille de voir fa Monarchie 
renverfce,& elle fut très - heureufe 
d'en être quitte pour la perte d'un 
Royaume. Le gouvernement dur & 
orgueilleux du Comte- Duc d'Oliva- 
rez caufa ces révolutions. Les Cata- 
lans fe révoltèrent les premiers, & le 
Portugal ayant reconnu pour Roy 
Jean IV. Duc de Bragance , retourna 
à fes anciens Maîtres. Amurath IV. 
Empereur des Turcs étant mort , 
Ibrahim fon frère fortit des fers pour 
monter fur le Trône. Ce Sultan eut 
guerre contre les Vénitiens. Philippe 
IV. impatient de recouvrer la Cata- 
logne , y fit marcher une armée fous 
la conduite du Marquis deLos-Veiez 
qui tenta le fiege de Barcelonne. Il fut 
repouffé , & les Catalans élurent le 
Roy Louis XIII. pour leur Souverain. 
La Mothe-Houdancourt, que ce Prin- 
ce y envoya, chalfa les Efpagnoîs de 
plufieurs Places, prit Conftantin, & 
n'eut pas le même bonheur devant 
Tarragonne. Les troubles de Piémont 
obligèrent le Roy d'y renvoyer le 
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Comte d'Harcourt , qui par la prife 
de Cofny affermie de plus en plus 
l'autorité de la Régente Le Comte 
de Soldons avoit fujet d'appréhender 
le reiTeiirirnent du Cardinal de Riche- 
lieu, parce qu'il avoit refufé d'épou^ 
fer Marie Vignerot DuchefTe d'Eguil- 
Ion fa nièce ; & depuis quatre ans 
il s'étoït retiré à Sedan , où il ne 
laifloit pas de jouir des droits attribuez 
à fa Charge de Grand Maître. Ces 
droits lui ayant été ôtez , il fe ligua 
avec le Duc de Bouillon , & avec 
Henry de Lorraine Duc de Guife Ar- 
chevêque de Reims , qui pour un re- 
fus qu'on lui avoit fait à la Cour s'é- 
tait aullï retiré. Ces Princes ayant mis 
une armée fur pied par le fecours du 
Cardinal Infant Gouverneur des Pais- 
Bas , le Roy leur oppofa une autre ar- 
mée fous la conduite du Maréchal de 
Châtillon. Oncombatit auprès de Se- 
dan. Les Princes gagnerentla bataille. 
Le Comte de SoifTons y fut tué d'un 



un de fes Gardes, ou par un Cavalier 
de la Compagnie de Monlîeur , ou 
par lui-même comme il vouloit lever 
avec fon piftolet la vifiere de fon caf- 
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que pour regarder la retraite de l'ar- 
mée Royale. Le Duc de Bouillon fie 
depuis Ton accommodement, avec le 
Roy, & fut receu dans les bonnes 
grâces de fa Msjeflé. Quoy que le Duc 
Charlrs de Lorraine eut fait cette an- 
née un traité avec le Roy , par lequi 1 , 
en recevant de lui fe s Etats, il s'ttoit 
obligé de !e fervir comte Tes ennemis; 
il refufa néanmoins de le faire en. 
cette occalîon , & pendant la révolte 
des Princes , s'étant accommodé avec 
le Cardinal Infant, il étert paffé en 
Flandres. Cette nouvelle infidélité lui 
coûta une féconde fois la Lorraine, dont 
le Comte de Grandpié fe rendit Maî- 
tre fans beaucoup de refîftance. Le 
Maréchal de la Meîlleraye prit la Ville 
d'Aire. On rte put conferver cetti 
conquête. Tandis qne les forces de l'Ef- 
pagne &de l'Empire étoient occupées 
a la reprendre, les Généraux François 
conquirent les Villes de Lens, de la 
Baffee , & de Bapanme. En Italie, 
le Prince de Monaco étant maLfa- 
tisfait des Efpagnots , qui le tenoient 
pour ainfi dire en fervitude, & lui 
falfoient payer la garnifon qu'ils 
aroient mife dans fa Place , trouva 



Digitized by Google 



Universellf. iSj 
moyen de les en châtier. H renvoya 
au Gouverneur de Milan l'Ordre Je 
la Toifon d'Or, & mit le Roy Loli's 
XIII. en pofït-iîion de fa Ville moyen- 
nant le Duché de Va'entinois , quatre- * 
vingt mille livres de rente, & le 
Cordon Bleu. La France faifoit redou- 
ter fes armes par toute l'Europe, Le 
Comte de Gucbriantgagnaune grande 

bataille contre les Impériaux ,ou Lam- 

boy & Mercy furent faits prifonnieis. t6<p> 
En même- temps le Roy partit de Paris 
pour la conquête duRouflïlIon. Dans 
Valence il donna à Jules Mazarin le 
Bonnet de Cardinal qu'il avoir obtenu 
pour lui, & ayant traverfé le Langue- 
doc il arriva à Narbonne. L'impor- 
tance de la Ville de Colioure dont le 
Maréchal de la Meifleraye fit alors le 
fïege , obligea D. Pierre d'Arragon 
Marquis de Ponar, fils du Duc de Car- 
donne, Se D. François de Teralte Ton 
Lieutenant de fe mettre en campagne 
pour la fecourir. La Mothe - Hou- 
dancourt leur ferma tous les partages, 
& les ayant battus en plufieurs ren- 
contres, il les força auprès deVilïefran- 
che de fe rendre à diferetion. Amfi 
Colioure fut pris, Se Perpignan fut 
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invcfty. Pat deiîus cela le Maréchal 
de la Mothe entra dans le Royaume de 
Valence , où il fit un grand butin, 
& prit Mouron dans te Royaume 
d'Arragon. Le Duc Charles de Lor- 
raine ne fçavoit comment faire pour 
fecoiier le joug defon mariage avec la 
Princefle Nicole. Il étoit amoureux 
de Beatrix de Cufance veuve d'Eu- 
gène- Leopold Comte de Cantecroix, 
& il fouhaitoitde l'époufer. Le Cardi- 
nal Infant fon protecteur vouloir qu'il 
y procédât félon les formes de l'Egli- 
fe , & qu'il obtint du S. Siège la diïTb- 
lution de fon mariage. Ce Cardinal 
étant mort, il franchit routes forte* de 
barrières, & n'ayant point voulu dé- 
férer aux monitions du Pape Urbain 
VIII. il fut excommunié. Cependant 
D. Francifque de Melos Gouverneur 
des Pais - Bas fit une puifTante diver- 
fion du côté de la Flandre, Il prit 
Lens & la Baffée , & gagna une ba- 
taille contre le Maréchal de Gramont 
à Honnecourt. Le Cardinal de Riche- 
lieu étoit malade à Narbonne , & s'ap- 
percevoir depuis quelque temps que 
le Roy étoit refroidy à fon égard. 
Quelques - uns même ont dit qu'il 
avoir 
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avoir, donné ordre au Maréchal ds 
Graniont de perdre la bataille pour le 
rendre plus neceflaire. Quoy qu'il en 
feit, lorfque ce Miniftre étoit dans 
ces inquiétudes , on découvrit la conf- 
piration de Cinqmars avec Monfieur 
Duc d'Orléans & le Duc de lî ou lion. 
Le Cardinal de Richelieu en ayant fait 
donner avis au Roy qui étoit devant 
Perpignan, regagna fa confiance^ fes 
bonnes graces.Cinqmars fut arrêté dans 
Narbonne , 6c tut la tête tranchée a, 
Lyon. François-Augufte de Thou fils 
de l'Autheur de l'Hiftoire de France 
fut exécuté avec lui pour avoir fpû & 
tù cette confpiration, quoy qu'il s'y 
fût oppofé de tout fon pouvoir. Mon- 
fieur fe retira dans le Beaujollois. 
Quant au Duc de Boiiillon, il fut ar- 
rête en Italie où" il commandoit l'armée, 
Se il en fut quitte pour recevoir gar- 
nifonFrançoife dans fa ville de Sedan. 
Le Roy qui avoir été obligé à caufe 
d'une maladie, de quitter le fîege de 
Perpignan, & de revenir à Fontaine- 
bleau, y reçut la nouvelle de la pri- 
fe de cette Ville. Une nouvelle affli- 
geante avoir prévenu celle-là ; c'étoit 
celle de la mort de la Reine fa merc 
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qui finie fes jours à Cologne. La pri- 
ie de Salces acheva d'aflurer la con- 
quête du Roulïillon , Se dans le mê- 
me temps le Maréchal de la Mothe- 
Houdancourt Viceroy de Catalogne y 
gagna une bataille contre le Marquis 
de Leganez auprès de Lerida. Tar- 
ftenfôn General des Suédois, alliez de 
la France , en ayant gagné une pareil- 
le contre le Duc de Lauvembourg, 
courut librement la Moravie, la Silè- 
ne, & la Bohême , & par une autre 
victoire plus confiderable qu'il rem- 
porta contre l'Archiduc Leopold Guil- 
laume & contre Picolomini , il fe 
rendit Maître de Lipfic. Les chofes 
étoient en cet état lorfque le Cardinal 
de Richelieu mourut à Paris dans Ton 
Palais âgé de cinquante fept an'. Sa 
fortune égale à Ton génie l'avoit porté 
à un fi haut degré d'élévation , qu'il ne 
voyoit au defïus de lui que la Souve- 
raine puiflance dont il étoit dépofi- 
taire. Louis XIII. ne lui furvêcut 
que- peu de mois. Ce Prince après 
avoir re^u Monfieur favorablement, lui 
permit de faire venir la Duchene 
d'Orléans fa f^mmej/qui étoit à Bru- 
xelles , & laifla par fa moit le Royau- 
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me à Louis XIV. fon fils âgé de qua- 
tre à cinq ans , fous la Régence d'An- 
ne d'Autriche fa mere. 

Les Efpagnols crurent que pendant 
cette minorité leurs ifFaires ne manque- 
roient pas de fe rétablir - y mais Louis 
victorieux dés l'enfance leur fit bien- 
tôt éprouver le contraire. Car le fixié- 
me jour de fon règne, le Duc d'En- 
guien General de fes armées gagna 
contr'eux la bataille de Rocroy , où 
le Comte de Fontaine un de leurs 
Chefs fut tué, & dont le fucecs en- 
traîna la ptife de plulîeurs Places im- 
portantes , Se entr'autres de Thion- 
ville Se de Barlemont. La mer ja- 
loufe de la rerre donna aufïï une vi&o're 
au jeune Roy, & le Duc de Brezé 
y défie la note d'Efpagne auprès de 
Gibraltar. Outre cela les François pri- 
rent Trin & Pondefture en Italie. 
Dans cette même année Gafton de 
France Duc d'Orléans ayant fait ve- 
nir à Paris la DuchelTe Marguerite de 
Lorraine fon époufe , renouvella fon 
mariage avzc elle. Cependant la for- 
tune fit auffi quelques faveurs aux 
■ennemis de la France. Le Comte de 
Rantzau fut défait à. Tutlingen pat 
G h ij 
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les Impériaux , qui furpriventles Fran- 
çois endormis dans leurs logemens. 
1 Les Efpagnols leprirentLeridaen Ca~ 

l6 44* ralogne, & y rirent lever le fiege 
deTarragone. François de Mercy Ge- 
neral du Duc de Bavière prit Fribourg, 
& défie les François à Chriireim, 
prés de Mariemhal. D'autre part le Duc 
d'Orléans prit Gravelines., le Duc 
d'Engmen le rendi Maître de Philif- 
bourg& de Mayence , Roze pritOp- 
pecheim , & le Maréchal de Tureh- 
ne conquit .Wormes, Landau, Nieu- 
ftac , Se Manhe'tm. Le Roy de Por- 
tugal fç.ut aufll profiter de l'occafion, 
Se fît des conquêtes en Caftille. Au 
milieu de ces tumultes, le S. Siège 
étant devenu vacant par la mort du! 
Pape Urbain VIII. fut rempli par le 
Cardinal Pamphile , qui prit le nom 

■^S" d'Innocent X. L'année fuivante fut de 
toutes manières glorieufe à la Fran- 
ce. Le Comte du Pleflis-Praflin prit 
Rofe , & le Roy étendit fes conquêtes 
en Flandres, en Artois, en Lorraine, 
Se en Catalogne. Torftenfon General 
des Suédois remporta une vitïoire 
contre les Impériaux dans la, Bohême, 
& le Duc d'Enguien gagna la bataille 
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de Norlinghen dans la haute Suabe con- 
tre les Bavarois, dont le General Fran- 
çois de Mercy fat tué. Pendant que ce 
jeune Prince entafion lauriers fur lau- 
riers, & qu'il ajoûtoit Norlinghen & 
Dunfcefpiel aux précédentes conquêtes, 
le Maréchal de Turenne prit Trêves, 
& y rétablit l'Elefteur. Entuite le Duc 
d'Orléans & le Duc d'Enguien prirent 
Courtray , Bergues & Mardic, & jgjjj, 
le Duc d'Enguien prit encore Fumes 
& Dunkerqtie. Le Comte d'Harcourt 
leva le fiege de Lerida, & le Prin- 
ce Thomas qui combatroit pour 
la France, celui d'Orbit-rlle en I- 
talie. Toutefois les Maréchaux de la 
Meilleraye & du Pleflîs-Praflin y pri- 
rent Piombino & Portolongone dans 
l'iAe d'Elbe , & y firent refpefter 
les armes du Roy. Le Duc d'Enguien 
devenu Prince de Condé par la mort 
d'Henry de Bourbon fon pere, mit 
le fiege devant Lérida. Il fut cou- 164.7. 
traint de ie lever, & de fe conten- 
ter de prendre Ager & de fauvec 
Conftantin. L'Archiduc Leopold frère 
de l'Empereur, Gouverneur des Païs- 
Bas, prit Armenriere & Landrecy,& 
le Maréchal de Gaiîion prit la Baflee. 
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Ce vaiMant guerrier fut tué au fîpge 
de Lens comme il arrathoit les pieux 
d'une paliffade. Lf fUi étoit. pour ainfi 
dire, aux qu.im co ; ns de la Monarchie 
Efpagnolle. A Naplesun fîmple Pef- 
ebeur avec ion babitde toile donna la 
!oy au Duc d'Arcos Viceroy. II It 
contraignit de révoquer un nouvel 
impoil qui avoir été mis fur les fruits,. 
Si. de rétablir tous Us ancii ns privi- 
lèges accordez par les Roys. Ce parti- 
culier aymt été aff fliné , le peuple 
appilîa à fon fecours Henry de Lor- 
raine Duc de Guif^, qui étoit à Ro- 
me , & le créa Duc de la Repub'i- 
que de Naplts. Philippe IV. trouva. 
- fon premier faiut dans la paix qu'il fit 
avec les Etats des Provinces. Unies. 
D'ailleurs la revo'te de Naples n'eut 
aucune fuite , parce que le Duc ds Gui- 
fe fut trahy , & que pendant qu'il 
croit allé afïïeger N^fira , quelques uns 
des factieux jaloux de fon pouvoir in- 
troduifirent les Chefs Efpagnols dans h 
Ville capitale. Ce Prince même ayant 
voulu fe retirer à l'Abrufla fut fait pri- 
fonnier par la garnîfon de Capoue, 8c 
le Viceroy lui auroit fait couper la tête 
comme à un pertubateur du repos pu* 
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blic, Ci D.Juand'Auftriche fils naturel 
du Roy ' Philippe ne l'eût empêché. 
Le Duc fut emmené en Efpagne , & ne 
fut délivré qu'au bout de quatre années. 
Cependant le Maréchal de Turenne& 
les Généraux Suédois pour fe vanger 
de ce que le Duc de Bavière avoit rom- 
pu un traité qui avoit été fait avec 
lui, entrèrent dans fon païs,y défi- 
rent les Impériaux & les Bavarois , 
& ayant conquis fes Etats , le con- 
traignirent à lage de 7S. ans de quit- 
ter Munie 6c de fe réfugier à Sais- 
bourg. Le General Geys qui coinman- 
doit l'armée du landgrave de Hefle, 
allié de la France 3 vainquit auflï les 
Impériaux à Grevembmch , & obligea 
Lamboy, Spar General de l'Eletteuc 
de Cologne ,5c le Comte de Furftem- 
berg de fe fauver par la fuite. Les 
fuccés furent partage en Italie Scan 
Catalogne. François d'Eft Duc de 
Modeue Bc le Maréchal du Pleflls- 
Praflin levèrent le fîege de Crémone. 
Le Maréchal de Schomberg prit Tor- 
tofe , & délivra Flix que François 
de Melos avoit invefty. L'Archiduc 
Leopold crut que pour fe bien défen- 
dre il faloit attaquer ,& après avoir 
B b iiij 
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pris Couttray, Furnes , & Lens, il « 

fe propofqit d'entrer en France. Il Œ 

trouva en fon chemin Je Prince de ni 

Condé qui veiioic de réduire Ypres , la 

& qui gagna contre lui la bataille de S 

Lens, enfui te de quoy ce Prince re- T. 

r>rit cette ville & Fumes. Ce fut à la ô 

fortie du Te Deum qui fut chanté à h 

Nôtre- Dame de Paris pour cette vi- & 

ttoire , qu'on arrêta le Prciîdent Po- I 

tirr de Blancmefnil & Brouflel Con- e. 

feiller de la Cour. Le peuple ayant n 

pris les armes Si fait des barricades . y 

ils furent relâchez le lendemain. Dans p 

cette conjoncture fe fit !a paîx de Mun- fi 

fier, entre le Roy, l'Empereur Ferdi- fi 

nand III. Chriftine Reine de Suéde , a 

& les Etats de l'Empire , par laquelle à 

il fut dit, que l'Elcft.-ur de Trêves fe- £ 

rok rétably dans tous fes bi?ns ; que p 

Maximiliert Duc de Bavière joiiiroit a 

de ladigniré Electorale, quiavoit ap- B 

partent! aux Electeurs Palatins , & v 

qu'il reriendroit pareillement le haut p 

Palatinat, & la Comté de Cham ; que P 

Louis Comte Palatin autoit un hui- n 

tîcme Eledtorat qui fc-roit crée en fa il 

faveur, & que le Palatinat du Rhin f ( 

lui feroit rendu ; que Mets , Toul , & ci 
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Verdun , Moyenvic & l'AIface de- 
meureroient au Roy en toute fouverai- 
neté ; que la Reins de Suéde auroit 
la Pomeranie citerieure & l'Ifls de 
Rugen , 5c dans la Pomeranie ulté- 
rieure Sterin, Garts, Dam, Golnau , 
& l'Ifle de Votim, & que l'Empereur 
lui cederoit l'Archevêché de Bremeii, 
& f'Evêchéde Verden avec titres de 
Duchez. Le Sultan Ibrahim fe tenoit 
enfermé dans le Serail de Conftanti- 
nople fans Ce foucier beaucoup du gou- 
vernement. Sa brutalité lui coûta l'Em- 
pire & la vie, car le Muphti, à la 
fille duquel il avoir fait violence, 
foûleva contre lui les Jartiflai res , qui 
couronnèrent Mahomet IV. fon fils 
âgé de fept ans , & étranglèrent cet in- 
fortuné Empereur. Les Anglois avec 
plus de cérémonie firent couper la tête 
a Charles I. leur Roy par la main du ~ 
Boureau , & donnèrent atout l'uni- 1 
vers ce témoignage illuftre de leur ref- 
peét & de leur fidélité envers leurs 
Princes. En France il y eut quelques 
mouvemens qui furent comme le pre- 
fage déplus grands troubles. Le Roy 
forcit de Paris d'une manière à faire 
craindre qu'il ne traitât cette Ville 
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d'ennemie , les Parifiens levèrent des 
troupes, Se il en coûta du fang avant 
que la paix fe fit. L'Archiduc prit 
faint Venant & Y près , & D. Juan 
de Garay prit quelques Places en Ca- 
talogne. Marfin Lieutenant General 
pour le Roy dans cette Province, l'em- 

ficcha d'attaquer Barcelone. En Italie 
e Marquis de Caracene, Gouverneur 
de Milan, prit auffi quelques Villes 
fur l'Etat du Duc de Modene ; & 
obligea ce Prince de quitter le party 
de la France. Il s'y formoit un ora- 
ge qui devoït bien enfler le cœur 
aux Efpagnols. Car les Princes de 
Coadc & de Conty, & le Duc de 
1650. tongneville leur beau- frère furent ar- 
rêtez , mis au bois de Vincennes, 
enfuite au Château de MarcouflV , & 
dt-- là au Havre de Grâce. Auffi- tôt 
le Duc de Bouillon & le Duc de la 
Rochefoucault parti fans des Princes, 
firent foûlever ta Guyenne , & cette- 
Province ne fut calmée que par lapre- 
fence du Roy & de la Reine régente. 
Durant ces troubles le Comte de Fuen- 
faldîgne prit le Catelet, & leva pour- 
tant le (îege de Guife avec perte de 
jpoo. hommes, L'Archiduc Leopold 
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prie la Capelle , & plufieurs Villes en 
Champagne; le Comte d Ognarte Vi- 
ceroy de Naples emporta Piombino& 
Portcjlogone en Italie ; le Marquis 
de Mortare General des Efpagnolsen 
Catalogne, y prit Flix, Mîravel, SC' 
Tortofe ; éc le Comte de Ligneville 
Gênerai des troupes du. Duc Charles de 
Lorraine fe failir de Bar. Le Cardi- 
nal Mazarin ramena les troupes de 
Guyenne en Champagne, & les joignit" 
à celles du Maréchal du Plefïïs-Prâ- 
lin qui reprit Rethel , & qui après- 
avoir gagné une bataille contre le 
Maréchal de Turenne, engagé dans 1 
1? party du Duc de Boiiillon fon frère,, 
recouvra Château- Porcien , lès au- 
tres Villes d'entre les rivières deMeu- 
fe & d'Oyfe. Les Turcs avoienc une 
extrême pafïion de fe rendre Maîtres 
de l'Iue de Candie.. Ils y avoient 
déjà la Canée, quiétoitune conquê- 
te d'Ibrahim ,& ils avoient depuis at- 
taqué la Ville capitale de cette Ifle. 
Pour cette fois ils furent contraints 
de lever lé fiege. Le Duc d'Orléans 
ayant demandé la liberté des Princes, — — 
le Cardinal Mazarin alla aux Havre de 1651» 
Grâce les délivrer, & fe retira à Co- 
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logne. Le Roy devenu majeur tint Ton 
Lit de Juftice au Parlement , & il 
fembloit que le Royaume alloit re- 
prendre fa première tranquilité. Néan- 
moins (oit que le Prince de Condé eût 
du reffentiment de fa prifon, ou qu'il 
eût de nouvelles défiances, il fe retira à 
Bordeaux & prit les armes. Les Efpa- 
gnols fe hâtoienr de profiter de ces dî- 
viiions. L'Archiduc Leopold prit Ber- 
,gues, leurs autres Chefs fe rendirent 
Maîtres de quelques Villes en Cata- 
logne , 8c D. Juan d'Autriche aïïîe- 
gea Barcelone. Dans cette extrémité 
le Cardinal Mazarin revint en Fran- 
*™ ce , amena des troupes au Roy ,& vit 
ie î 2, fa Majefté à Poitiers. Le Parlement de 
Paris avoit donné plufieurs Arrefts 
contre lui. Ils furent caliez par un 
Arrtft du Confeil d'Etat. Le Prin- 
ce de Condé à qui ou oppofoît diffe- 
xens corps d'armées, défit le Maré- 
chal d'Hocquincourt à Bleneau , Se 
vint fe loger aux environs de Paris. 
Les Parifîens incommodez des gens de 
guerre, demandoient la paix & l'e- 
loignement du Cardinal. On porta la 
Chine de fainte Geneviève en Procef- 
ûon,, où les Compagnies afiîfterent. 
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Le Prince qui n'étoit pas le plus fort, 
voulut efïayer de gagnée Charenron. 
Il fut attaqué par l'armée du Roy 
dans le Fauxbourg faint Antoine, & 
quelques efforts de valeur qu'il fit en 
cette occafion , il étoit perdu fi les Pa- 
rifiens ne lui eufTent ouvert les portes. 
On tira même le Canon de la Eaftil- 
le fur l'armée Royale , pour faciliter 
l'entrée de fes troupes dans la Ville. 
Ceux de Paris qui étoient du party 
des Princes, mirent de la paille à leurs 
Chapeaux, &r il ne fut pas libre aux 
bons Bourgeois de n'en pas mettre aux 
leur- Mais les Princes perdirent tout 
leur crédit, car n'ayant pû obtenir fut 
le champ ce qu'ils avoîent demandé 
dans une alfemblée qui fut tenue à l'Hô- 
tel de Ville, ils dirent en fottant quel- 
ques paroles qui donnèrent lieu à une 
ledition. On mit le feu aux portes 
de l'Hôtel de Ville,on y entra à main ar- 
mée , & plufieurs personnes y périrent. 
Le Roy transfera le Parlement de Paris 
à Pontoife, & on étoit occupé à négo- 
cier de part Se d'autres , lorfque tout à 
coup le Cardinal Mazarin fe retira à 
Sedan. Alors les Royalïftes de Paris 
mirent du papier à leurs chapeaux , & le 
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Roy entra dans fa Ville capitale aux 
.acclamations du peuple. Le Prince de 
"Condé en étoit foïty quelques jours 
auparavant , & étant ailé en Cham- 
pagne , il s'y rendit Maître de Rhe- 
tei & de faince Menohoud. Les Efpa- 
gnols cependant faifoient admirable- 
mène bien leurs affaires. L'Archiduc 
Leopold prit Gravelines & Dunker- 
<]ue,&D. Juan d'Auftriche reduifit Bar- 
celone. Le Duc âc Mantouc même 
-jirit Cafal fut les François , & y mit 
une garnifon qui fut payée par les 
Efpagnols. Le Cardinal de Rets avoit 
eu grande part aux troubles. Sur l'a- 
vis qu'il eut que la Reine le vouloit 
venir entendre prêcher le jour de Noël 
à faïnt Germain l'Auxerrois, il alla 
au Louvre pour l'en remercier; & 
tomme il forcoïtde fa chambre, il fut 
arrêté & conduit au Bois de Vincen- 
nes. Tous les obftacles étant écartez, 
le Cardinal Mazarin revint à Paris 
glorieux & triomphant, & fut régate 
dans l'Hôtel- de-Ville. Le Duc de Can- 
dale reduifit la Guyenne qui tenoît le 
party dis Princes, les Généraux Fran- 
çois reprirent Rhetet, fainte Mene- 
houd, Bar , & Ligny, & le Maré- 
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chai deGrancey gagna une bataille en 
Italie contre le Marquis d: Caracene. 
On fie auffi quelques conquêtes es 
-Cata'ogne. Le Prince deCoade quis'é- 
toit jette dans le party des Efp.ignoîs 
entra en France avec le Comte de Fuen- 
faldagne 8c prit Rocioy. .D'autre côté 
le Prince de Conty & la Duch.tTe de 
Longue-ville fe raccommoderont avec 
la Cour. A mefure que la difeorde quit- 
tent la France , elle paiToit chez, fes enne- 
mis. L'Archiduc Leopold fur quelques 
foupçons, fit arrêter dans Ton Palais le 
Duc Charles de Loi raine, & le fit "~~ - "* 
mettre dans laCitadelle d'A; v?rs, d'où 1 
il fut envoyé en Efp.igne. Ses troupes 
ne laifTerent pas de fervîrfoas te com- 
mandement du Prince François fon frè- 
re. L'année fuivante ce Prince les retira, 
& étant venu a Paris il fit fou accom- 
modement avec le Roy. Sa Majefté 
ayant été Sacré à Reims, le Marquis 
de Faber & le Comte de Grandpré 
affiegerentStenay, & prefqu'en même 
temps l'Archiduc & le Prince de Con- 
dé formèrent le fiege d'Arras avec 
une armée de trente mille hommes. 
Le fort de ces deux Places fut diff" relit. 
Stenay fut pris, Acras fut fecouru. 
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Eufuite le Maréchal de Turenne prit 
le Quefnoy,& le Maréchal de la Fer- 
té reduifit la ville de Clermonr. Le 
Prince de Conty Viceroy de Catalo- 
gne y prit Villefranclie , Puicerda , Ur- 
gel, Ripouil Se le Château de Bel ver, & 
les armes du Roy furent une féconde 
fois vi&orieufes en Italie fous le com- 
mandement du Maréchal de Grancey. 
Le Duc de Guife appelle de nouveau par 
les Napolitains, retourna en ce pais là 
avec une armée navale, & fe rendit 
Maître de Caftelmare. Depuis , ayant 
été battu à l'attaque du Pont de laPer- 
(ica , il fut obligé de s'en revenir. 
L'Angleterre étoit une Republique, & 
toutefois elle étoit fous la domination 
de Cromwel, qui en étoit en même- 
temps le Protecteur &le Ty- 
ran, Le Pape Innocent X- mourut , 
& eut pour fuccelfeur le Cardinal Chi- 
gy , qui prit le nom d'Alexandre VIL 
La France continuant d'être fuperieute 
à fes ennemis , le Duc de Modsne 
renoua avec elle. Les Maréchaux de 
Turenne Se de la Feité-Seneterre pri- 
rent Landrecy, Maubeuge , Coudé & 
S. Guilain, pendant que le Prince de 
Conty Se le Duc de Mercœut qui cqm- 
mandoienc 
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mandoient dans le Rouflillon &dans la 
Catalogne y prirent le Col-du Permis, 
le Cap de-Quiers > & la ville de Ca- 
ftillon. Il étoit important d'empêcher 
que l'Angleteire ne fe liguât avec l'Ef- 
pagne , & la raifon d'Etat voulut qu'on 
fit alliance avec Cromwel. Cela fut 
caufe que le Roy Charles II. quitta 
la France, où il avoir toujours de- 
meuré depuis la mort de fon pere, 
& fe retira à Bruxelles. Le Maréchal 
de la Ferté ayant formé le fiege de 
Valenciennes avec le Maréchal de Tu- 1 ^) 6 " 
renne, y fut pris & défait. Ce der- 
nier s'en vangea par la prife de la 
Capelle. D. Juan d'Auftriche de fa 
part rcduifit Condé. En Italie les Ducs 
de Mercœur & de Modene prirent 
Valence, Se la guerre avoir plus d'un 
théâtre pour y exercer fes fureurs. La 
Reine Chriftine de Suéde , qui deux 



me à Charles Guftave Palatin fon cou- 
fin, pour embraflt r la Religion Ca- 
tholique, vint en France , Se apiés 
avoir fait un premier voyage à Ro- 
me , elle s'y retira tout à- fait. Des 
trois Places que l'Efpagne attaquè- 
rent du côté de laFlandre, ils nepu- 
Cc 




lit quitté fon Royau- 
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icr.t 1 prendre que faine Guilain , & ils 
furent contraints de lever les fieges 
d'Ardres&de Calais. Le Marquis de 
S. Abre leur fît atilïï lever le fiege 
d'Urge! en Catalogne. Il eft vray que 
le Prince de Conry & le Duc de 
Modene qui faifoientla guerre dans le 
Milanois , eurent un pareil fort de- 
vant Alexandrie. Enrecompenfe îe Ma- 
réchal de la Ferté Seneterre, délivré de- 
puis peu, prit Monmidy , où le Roy fit 
fon entrée ; le Maréchal de Turenne 
prit faim Venant , Bourbourg , Se 
Mardic, & mit cette dernière Place 
entre les mains de l'Amiral d'Angle- 
terre , fuivant le traité fait avec Crom* 
wel. Le Maréchal d'Aumonr croyant 
avoir des intelligences dans Oftende, 
fut trahy&fait prifonnier. Ce fut la 
dernière faveur que la fortune fit aux 
Efpagnols , dont les affaires allèrent 
toujours depuis en décadence. Car étant 
venus au nombre de 30000. hommes au 
fecours de Dunkercjue qui étoit afïiegc 
par le Maréchal de Turenne , & ayant 
à leur têielePrincede Condé, D. Juan 
d'Autriche , & le Maréchal d'Hoc- 
quincourt, qui faifoit la guerre pour 
eux contre la France, ils furent battus^ 
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le Maréchal d'HocquincourC tué , & 
Dunkerque réduit à l'obéïHance du 
Roy. Ce Prince qui étoità Mardic fe 
rendît au camp , 8c ayant fait fon en- 
trée dans la Ville, il la remit, comme 
il l'avoir promis, entre les mains de Mi- 
lord Lokar Amba(fadeur d'Angleter- 
re, Le Maréchal de Turenne prit en- 
core Bergues, Furnes, Dixmude, Ou- 
denarde , & Ypres , & défit fîx mille 
hommes quivouloient s'oppofer à ces 
dernières conquêtes. Le Maréchal de la 
Ferté emporta Craveline3 , & les Ducs 
de Modime Se de Navailles prirent 
Mortare dans le Milanois. Aptes plus 
d'un an d'interrègne depuis la mort de 
Ferdinand III. Leopord-Ignace d'Au- 
ftriche Roy de Bohême & de Hongrie, 
fon fils, fut proclamé Empereur dans 
la Diette de Francfort & couronné dans 
la même Ville. La mort d'Olivier 
Cromwel Protecteur d'Angleterre fut 
un grand fujet d'efperance au Roy 
Charles II. de recouvrer fon Royaume. 
D, Juan IV. Roy de Portugal étoit 
mort il y avoitdeux Ans ,8c avoir laif- 
fé fa Couronne à Alphonfe VI. fon 



plus en état de s'oppofer aux F.fpa- 
C cij 



fils mineur. Les Portu; 
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giïols, entreprirent de faire des con- 
quêtes fur eux , & aflîegerent Bada- 
jox , qui e(V une Place fuuée fur les 
frontières de Galice & de Portugal. 
Ils furent contraints de lever le fîege & 
de fe rerirer àElvas. Les Efpagnois qui 
les y affi"gcrent eurent une pareille def- 
tinee, fi ce n'eft que par-defTus cela ils 
furent défaits dans un combat par les 
■ ■ Portugais , qui gagnèrent aufïï une ba- 
365g. taille contre les Hollandois devant Goa. 
i6fio. La paix des Pyrénées & le mariage du 
Roy fait à S. Jean de Luz terminèrent 
enfin la guerre entre la France & 
l'LIpagne , qui avoit duré prés de tren- 
te ans. Par le traité de paix le Comté 
d'Artois, le Roufïillon , le Hainaut, 
le Luxembourg, une partie de la Flan- 
dre, le Duché de Bar & le Comté 
de Clermont furent cédez au Roy ; & 
ce jeune Prince que l'amour & la gloi- 
re avoient couronné revint triomphant 
à Paris, où la Reine Marie Thrrefe 
d'Aufrriche fon époufe fit fon entrée 
avec lui , & y reçut les refpefts & les 
homm 'ges de tous lesOrdrcs du Royau- 
me. La monde Gafton de France Duc 
d'Otleans avoit précédé de quelques 
mois cette cérémonie ; celle du Cardi- 
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nalMazarin le fuivit, & toutes cho- t gç tt 
fes reprirent une nouvelle face. Le Roy 
fupprima ta Charge de Surintendant 
des Finances, fit faire le procès à Ni- 
colas Fouquet qui en étoit revêtu , & 
créa une Chambre de Juftice pour la 
recherche des Financiers. Peu à peu les 
Royaumes électifs de l'Europe devin- 
rent Héréditaires. Celuy de Bohême 
avoir, pris cette forme fous l'Empereur 
Ferdinand II. Frédéric III. Roy de 
Dannemark mit le lien fur le même 

Eied , & tous les privilèges de la No- 
lefle y furent abolis. Charles II. prit 
poflèfïîon de fon Royaume d'Angle- 
terre & fut couronné à Londres. 
Le Baron de Batteville Ambaffadeur 
d'Efpagne en cette Cour , ayant vou- 
lu dans une occalîon prendre le pas 
fur le Comte d'Eltrade Ambauadeur 
de France, le Roy en fit faire fes plain- 
tes au Roy Catholique , qui défa- 
voiia fon AmbilTadeur : & pour un 
plus grand éclaircifTcment le Marquis de 
Fuentes fut envoyé par ce Prince en 
qualité de Ton Ambafladeur extraordi- 
naire aupiés du Rov pour déclarer, 
comme il fit foleane lie ment au l ou- t gg x , 
. vre , en ptefence de vingt-fept tant 
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Ambafladeurs qu'Envoyez, que Ton 
Maître ne difputeroit jamais le pas à la 
France. La majefté de cette Couronne 
fut une autre fois offetifée, par une in- 
fuke qui fut faite à Rome à quelques 
François & au Duc de Crequy Am- 
battadeur de France, chez qui ils s'é- 
toient réfugiez.. On fongea bien-rôe 
à en faire au Roy une îatisfaétio» 
éclatante. Le Duc'Charles de Lorrai- 
ne à qui le Roy avoir rendu fon pars, 
fit un traité avec ce Prince, pat le- 
quel il Iuy céda la propriété des Du- 
chez de Lorraine & de Bar pour être 
unis à la Couronne de France,, moyen- 
nant fept cens mille livres de penfion 
fa vie durant , & deux cens mille livres 
de rente perpétuelle, y compris une 
Terre avec titre de Duché & Pairie. 
Ces autres conditions furent que les 
Princes de fa Maifon feroient déclarez 
capables de fuccederà la Couronne de 
France après l'augufte Maifon de Bour- 
bon, qu'Us au roi en t rang devant 1 es au- 
tres Princes étrangers , & devant les 
enfans naturels des Roys, & qu'ils joiii- 
roient des prérogatives des Princes dvt 
Sang. Ce traité , qui fut vérifié au 
Parlement da Paris , n'a point co 
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d'exécution*, & des l'année fui vante le 
Duc fe faifit de Marfal , qu'il fut pour- 
tant contraint de remettre entre les 
mains de fa Majefté. Charles II. Roy 
d'Angleterre époufa l'Infante Catheri- 
ne de Portugal , qui luy aporta pour 
dot la ville de Tanger en Afrique. C'é- 
toit la féconde Place qui fortoit de la 
domination Portugaife en ce païs-là.- 
Car du temps de Philippe II. Roy 
d'Efpagne , Ceuta avoit paifé avec tout 
le Portugal fous la domination Efpa- 
gnolle, & n'étoit point retourné au Por- 
tugal dans la révolution de 1640. Ce 
Roy racheta des Anglois la Ville de 
Dunkerque moyennant cinq millions, 
& y fit fon entrée. Ces vertus & la 
puiflance de ce Prince rendant fon 
amitié precieufe à toutes les Nations, '" 
les Suifles luienvoierent leurs Ambaf- 1 '* 
fadeurs qui renouvelîerent dans l'E- 
glife de Nôtre-Dame de Paris l'Al- 
liance des feize Cantons avec la Fran- 
ce. Les Turcs toujours avides de con- 
quêtes prirent Neuhaufel en Hongrie. 
Le Roy fit marcher contr'eux une ar- 
mée avec laquelle ces infidelles tarent l6é$ 
défaits fur les bords du Raab , & ils 
firent la paix avec l'Empereur pour 
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vingt ans. Les Conditions -le la ré- 
paration qui devoit être faite à Ta 
MajeftéTres-Chretienne,pour l'infulte 
faite à Rome à Ton AmbaflTadeur , ayant 
été réglées, le Cardinal Flavio Chigi 
neveu du Pape Alexandre VII. vint 
en France en qualité de Légat à La- 
ttre. Il fâlua le Roy à Fontainebleau, 
l'aflura que le Pape n'avoit aucune 
part à ce qui étoir arrivé, & qu'il en 
avoit un fenlïble déplaifir: fit (on en- 
trée à Paris avec beaucoup de pom- 
pe , & quelque-temps après reprit le 
chemin de Rome. Le Roy eut deffein 
de fe faifir de quelque Port en Afri- 
que pour la feureté du commerce , & 
les troupes qu'il y fit paffër s'emparè- 
rent de Gigery. On fut contraint d'a- 
bandonner ce pote. La guerre entre 
l'Efpagne & le Portugal avoit eu divers 
évenemens. Les Efpagnols , quoyque 
d'abord aflTez ma trairez ,s'étoient ren- 
dus Maîtres de pilufîeurs places fur les 
Portugais , & ils commençoient à de- 
venir fup' rieurs. Dés que le Comte 
de Schomberg eut le commandement 
des arn ées de Portugal , ils n' -urent 
plus que du defavanrage, & ils furent 
toûjouts battus. Pendant que les armes 
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du Roy purgeoient les mers des Cor- jggj. 
faites d'Afrique, & qu'il maintenait 
au dedans de fon Royaume les droits 
des plus foibles contre les oppreffions 
des plus puifTans, par les grands Jours 
qu'il fit tenir à C 1er mont en Auvergne; 
ce Prince faifoit triompher PEglife 
d'une nouvelle herefie qui s'etoit de- 
puis peu introduite , & il fit enregi- 
ftrer au Parlement la Bulle du Pape 
Innocent X. qui condamnnit les cinq 
Propolïtions de Janfenius. Philippe IV. 
Roy d'Efpagne mourut , & Charles 
II. fon fils lui fucceda fous la tutelle 
de Marie-Anne d'Auftriche fa mère. 
Les Hollandois & les Anglois étoienc 
en différend pour leur commerce des 
Indes Occidentales. Le Roy qui par 
un traité fait trois ans auparavant, 
avoit fait alliance avec les Etats, prit 
leur party, & il y eut quelques ba- 
tailles navales. Les Anglois furent 
chaltez de l'ifle de faint Chriftophe; 
néanmoins ils y rentrèrent par la paix 
qui fe fit l'année fuivante. Les Scien- 
ces & les Arts fleuriiTbient en Frnuce 
fous un Règne fi illuflre , &:on vit s'é- 
lever des Académies & des Manufac- 
tures. Un deuil public fuivit ia mort 
Dd 
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d'Anne d'autriche mere du Roy, Peu 

! g £j~ après il fallut reprendre les armes pour 
fe faire faire railon des droits qui ap- 
partenoient à la Reine parle décedsae 
Philippe I V. fon pete Se du Prince 
Balthatar fon frère. Le Roy fit une li- 
gue offènfive & défenfive pour dix ans 
avec Alphonfe VI Roy de Portugal , 
& ayant laiffé la Régence du Royau- 
me àlaReine, il femit en campagne, 
fe faîfit de Charleroy que D. Caftel- 
Rodrigo Gouverneur des Païs - Bas 
avoit abandonné, & le fit fortifier. Ij 
prit Bins, Ath,Tournay Se Doiiay; 
& fit faireàla^Reinefon entrée dans 
ces deux dernières Villes. Tour fléchif- 
foit devant ce vainqueur. Il fournit 
encore à fon obéiflance Oudenar- 
de, Aloft, & l"ïfle. Le Maréchal 
d'Aumont de fa part prit Bergues, 
Fumes, Armentiere, & Couttray. Les 
Turcs obftinez à la prife de Candie, 
y remirent le fiege. L'Eglife reçut alors 
un nouveau Chef en la perfonne du 
Cardinal Jules Rofpigliofi., qui fue- 
ceda à Alexandre V I I. & prit le nom 
de Clément IX. Le Roy en feize jours 

166$. de temps & pendant le mois de Fé- 
vrier fe rendit Maître de la Franche- 
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Comté. Charles II. Roy d Efpagnc 
ne pouvant foûtenir tant d'affaires, fut 
obligé de reconnoiftre Alphonfe VI. 
pour légitime Roy de Portugal. Ce 
dernier étant foible de corps & d'ef- 
prit , fes fujets lui ôterent le gouver- 
nement ; fon mariage avec Loiiife Ma- 
rie Françoife de Sauoye , fut déclaré 
nul pour impuilïance , & la Princef- 
fe auffi-bien que la Régence fut don- 
née à D. Pedre fon frère. Il falloir 
contenter ta France. Le traité d'Aix 
la Chapelle fur conclu, par lequel Sa 
Majefté Catholique céda au Roy les 
Places qu'il avoir conquifes en Flandre, 
& le Roy luy rendit la Franche-Com- 
té. Jean Cafîmr Roy de Pologne fe 
demie volontairement du Souverain 
pouvoir , & depuis ayant obtenu des 
Etats du Royaume une penfionde troij 
cens mille livres , il vint à Paris , où le 
Roy luy donna l'Abbaye de S. Germain 
des Prez. Un autre événement caufa 
beaucoup de joye & d'édification. Le 
Maréchal de Turenne perfuadé par la 
vérité, fit une abjuration publique & 
folemnelle de ia Religion prétendue' 
Reformée dans l'Eglife de Nôtre-Da- 
me de Patis. Cependant les Turcs 
Ddij 
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prelïbient vivement le llege de Can- 

^' e - Duc de Beaufort Admirai 
de France s'embarqua à Toulon avec 
dix mille hommes, pour aller recou- 
rir cette Place. On ne put réiiiîir en 
ce deiïHn, le Duc fut tué dans un com- 
bat, & la ville fut obligée de fe ren^ 
die. En Efpagne la haine de D. Juan 
d Aufl riche fils naturel de Philippe IV. 
contre le Père Nitard Jefuite , Inqui. 
fireur General & ConfeiTeur de la Ré- 
gente, penfa caufer une guerre civile. 
Pour l'empêcher il fallut banir ce Re- 
ligieux des terres de la Monarchie. Le 
Roy reçut à Paris un envoyé du Grand 
Seigneur, 8c les barbares au milieu de 
leurs fuccés refpe&oient fa puiflance. 
Elle donna tant de terreur à toute l'Eu- 
rope, que l'Angleterre, la Suéde & les 
Provinces-Unies excitées pat l'Efpague, 
1670. firent un traite qu'on nomma la triple 
Alliance, pour défendre les Pais - Bas 
fi le Roy les attaquoit. Le Roy né- 
gligea ce complot de Tes ennemis. 
Il fit éclater fon indignation contre fe 
Duc Charles oui continuoit de l'offen- 
fer , & le chalïa de la Lorraine, Clc 
ment X.étoit affis fur la Chaire da 
feint Pierre, & avoit fuccedé à Cle- 
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ment TX. qui étoit moût l'année pré- 
cédente. Les Holkndois fiers de leurs 
profperitt'z, ne fe fou ve noient plus des 
obligations qu'ils avoient à la France 
& manquoient au refpedl qu'ils dé- 
voient à la perfonne du Roy. Ce Prince 
relelut de les châtier. Le Roy d'An- 
gleterre fe déclara contre eux , l'Elec- 
teur de Cologne & l'Evêque de Munf- 
tet fur qui ils avoient ufurpé des vil- 
les , fe joignirenr à ces Princes On 
peutMire qiiL' les Hollandois ne furent _. _. 
pas feulement vaincus, mais qu'ils fu- 
rent écrafez. Le Roy en moins de 
deux mois prit quarante villes fortes. 
Le Rhin qui fembloit être une bar- 
rière à fes troupes leur fervit de paf- 
fage,& fes armes portèrent l'épou- 
vante fi avant dans la Hollande, que 
les Etats qui étoient affemblez à la 
Haye, fe fauverent à Amftsrdam avec 
leurs biens & leurs papiers. Le Prin- 
ce d'Orange elTaya de reprendre Voer- 
den. Il fut batu par !e Duc de Lu- 
xembourg, & contraint de lever ce 
fiege auiïï-bien que Cfluy de Charle- 
roy. Les Ftanço s brûlèrent le Pont 
de Strafbourg, dont les Alliez de la 
Hollande auroient pû fe faifir pouren 
D d ïij 
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trer dans l'Alface. Durant ce temps- 
là les Turcs profil ans de- l'occafion de 
la révolte des Cofaques , fe jetterent 
fur la Pologne & y prirent Caminiek. 
L'Empereur s'éroit ligué avec le Roy 
de Dannematk, l'Electeur de Brande- 
bourg, les Ducs de Brunfwic, & le 
Landgrave de Heue-CafTel, pour la 
défaite de la Hollande. Ils entrèrent 
dans la Weftphalie, & y attaquèrent 
quelques "Villes. Le Maréchal de Tu- 
renne s'é tant avancé , en prit plufieurs 
autres fur l'Electeur de Brandebourg, 
& força ce Prince de quitter le party 
de l'Empereur. La Guerre fefaifoit en 
même- temps fur mer. Les Hollandois 
commandez parRuyter perdirent deux 
batailles navales contre les Flotes de 
France & d'Angleterre. Le Roy prit 
Maftric , & le Marquis de Roche- 
fort reduifit Trêves , dont l'Evêque 
s'étoit déclaré pour l'Empereur. Le 
Prince d'Orange de fou côté prit Nar- 
den,& s' étant joint avec le Comte 
Montecuculi , il prit encore Bon- 
ne, vilie de l'Eletterat de Cologne. 
Les Espagnols que les Hollandois 
avaient attire z dans leur Darty, ne pou- 
vant plus diUîmuler leur ligue , declare- 
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rent la guerre à la France, & la Fran- 
ce la déclara à l'Efpagne. La Polo- 
gne arma contre les /Turcs. Jean So- 
biesky grand Maréchal du Royaume, 
remporta fur eux une vi&oire qui 1674. : 
l'éleva au trône. Néanmoins il ne pût _.y-. r 
reprendre Caminiek, L'Empereur con- 
tre le droit des gens fit arrêter le 
Prince Guillaume de Furftemberg, 
Plénipotentiaire de l'Electeur de Co<-«* 
logne, & le fit conduire prifonnier à 
Bonne &de-làà Vienne. LeRoyjufte- 
ment irrité de cet attentat rappella Tes 
Plénipotentiaires. Nonobstant cela le 
Roy d'Angleterre , l'Evêque deMunf- 
ter, Se l'fcle&eur de Cologne meme 
firent la paix avec la Hollande, & laiue-i 
rent la France engagée feule contre tant 
d'ennemis. L'Electeur Palatin fut in- 
duit par l'Empereur à fe déclarer con- 
tre elle. Il luy en coûta la défolation de 
ion pays & la ville de Germensheim, 
que le Marquis deRochefort luy en- 
leva. Le Roy fournir encore une fois la 
Franche-Comté à fon obéïtïance. Le 
Duc Charles de Loraine avoit pro- 
mis aux Impériaux & aux Efpagnols 
de fecourir cette Province. Luy & 
le Comte de Caprara furent batus par 
D d iiij 
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le Maréchal de Turcnne entre Hidel- 
berg & Hailbron.Le Comte de Sou- 
che General de l'Empereur, Monteiey 
Gouverneur des Pais- Bas, & le Prin- 
ce d'Orange General des Etats d'Hol- 
lande n'eurent pas un meilleur fucccs 
àSenef, où ils furent défaits en huit 
combats donnez en un même jour par 
le Prince de Condé. Bien, tôt après ils 
furent obligez de lever le fiege d'Ou- 
denarde, Le Duc de Bournonville Chef 
de l'armée des Confederez en Alface, 
ayant pafTé le Rhin à Strafbourg , qui 
viola la neutralité, & s'émit porté à 
Ensheim, fut encore défait parle Ma- 
réchal de Turenne. De forte que tout 
. le feu des ennemis pendant cette cam- 
pagne , fe reduifit à la prife d'un Plé- 
nipotentiaire & de la ville de Grave 
qui fut emportée par les Hollandois 
avec beaucoup de peine. Cependant le 
peuple de Melïïne fe révolta , & fe 
mit fous la protection du Roy , qui y 
.envoya des troupes. Le Duc de Vivo- 
_ ne gagna une bataille navale contre les 
Mîjt. Efpagnols , devant le Fare de Mefline, 
& entra victorieux dans cette ville. En- 
fuite i! prit la ville d'Agoulle entre 
Catane & Syïacufe s & en tira quan- 
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tiré de provîfions. Le Roy fe faifitde 
la ville de Liège appartenante à l'Elec- 
teur de Cologne .fur l'avis qu'il eut 
que l'Empereur avoît le même deifein, 
& fournit à fou obéiilance Dinan , 
Huy , & Limbourg. Les Etats d'Hol- 
lande ayant déclaré la guerre au Roy 
de Suéde , le Connétable Vvrangel prit 
quelques villes fur l'Electeur de Bran- 
debourg qui venoit de faire Alliance 
avec eux. D'autre part l'Electeur vain- 
quît les Suédois auprès d'Hackemberg. 
L<- Maréchal de Turenne après avoir 
défait en deux occafions une partie des 
troupes des Confederez, & les avoir 
contraints de repafler le Rhin, le palfa 
luy- même dans le deffein de leur 
donner bataille. Comme il s'étoit 
avancé pour les reconnoiftre , il fut 
emporté d'un boulet de Canon qui 
avoir fait trois bonds avant que de ve- 
nir jufqu'à luy. Telle fut la fin de cet 
homme itluftre, dont le génie & la 
capacité au fait de ta guerre ont eu 
peu de femblablcs , & qui croit d'au- 
tant plus grand qu'il éroit plus fimple 
& plus modéré. Sa Maj fié pour ho- 
norer fes vertus & fes fervïces , luy 
donna la fepulture desRoys. LeCom- : 
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te de Lorge prit le commandement de 
l'armée , & ayant été attaqué dans fa 
retraite , il tourna tète contre les enne- 
mis Se les repouflà vigoureufement. 
Les Confédérés payèrent le Rhin fur 
le Pont de Strafbourg : qui viola en- 
core une fois la neutralité , & prirent 
Molsheim. Ils levèrent les fieges d'Ha- 
guenau & de Saverne. Le Maréchal 
de Crequy fut défait auprès de Tre- 



s'y étoit jette, fait prifonnier. Ce fut 
le dernier exploit du Duc Charles de 
Lorraine , qui mourut à Locbach dans 
le Patatinat, âgé de 75. ans , Prince 
vaillant & tout à fait guerrier, mais 
turbulent 3c inquiet, & qui ne put 
trouver de repos que dans la mort. Le 
■1. Roy pritCondé, Monfieur prit Bou- 
167g. chain, & le Maréchal d'Humieres prit 
la ville d'Aires. Le Prince d'Orange 
leva le fiege de Maftric. Le Prince 
Charles de Lorraine neveu du défunt 
Duc, Frédéric & Herman de Bade, 
Généraux de l'Empereur & des Cercles 
de l'Empire , prirent Phililbourg. En 
Sicile du Quefne Lieutenant General de 
l'armée navale de France gagna deux 
batailles navales contreRuytet Amira 
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de Hollande , à la dernière defquelles 
ce Hollandois fut bleffé d'un coup de 
Canon , dont il mourut à Sytacufe. De- 
puis, le Duc de Vivoue accompagné 
de du Quefne étant forti du Port de 
Meffine , combattit encore à la veut' 
de Paterme les flottes d'Efpagne &de 
Hollande, brûîa douze Vaiiïeaux 8c 
fix Galères , & fît périr cinq mille 
hommes 8c fept cens pièces de Canon. 
Le Duc prit Tormina , faim: Alexis, 
]a Croix , Savoca , Fieumedentfi , 8c 
la ville de Scaletta. Les R-oys de 
Suéde 8c de Dannemark fe faifoient 
la guerre , & les Suédois firent quel- 
ques pertes. Ils en furent recompi- 
lez par une grande vi&oire qu'ils 
remportèrent fur les Danois dans la 
Scanie. Cette même année la Chaire 
de Saint Pierre étant devenue vacante 
te par le décès de Clément X. fut 
remplie par le Cardinal Odefcalchi 
Milanois , qui prit le nom d'Innocent — — • 
XI. Le Roy remonta à cheval & !< 5?7« 
fit la plus glorieufe campagne qui eut 
été faite jufqu'alors. Car Sa Majefté 
reduifit les villes de Valenciennes 
& de Cambray, Philippes Duc d'Or- 
léans fon Frère unique gagna con- 
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tre le Prince d'Orange la bataille de 
Caifel , lieu célèbre par une Semblable 
victoire qu'un autre Philippe Roy de 
France y avoir remportée 549. nus 
auparavant, & fon AltefTe Royale prit 
Saint Omer. Le Maréchal de Crequy 
arrêta le Prince Charles de Lorraine 
qui marchoit vers la Mofelle à la tête 
de cinquante mille hommes pour fe 
joindre au Prince d'Orange. Il luy 
défit quinze efcadrons auprès de Stras- 
bourg , l'obligea de repalfer le Rhin, 
& l'ayant pafTé luy même , prit Fri- 
bourg. Le Duc de Na vailles vain- 
quit auprès d'Epovilie le Comte de 
Monter y Viceroy de Catalogne. Le 
Duc de Luxembourg fit lever le fiege 
de Charleroy au Prince d'Orange & 
au Duc de Villa-Hermofa , & le Ma- 
réchal d'Humïeres prit faim Guilain. 
Dés l'année pièce lente le Comte d'E- 
trée Vice-Amiral de France avoir pris 
le Fort de Cayenne dans l'Amérique. 
Ceile-cy il s'y rendit maître de nfle 
de Tabago , & la puiflânce du Royfe 
faifoit fentir dans les deux parties du 
Monde. Les Suédois gagnèrent une 
bataille fur terre contre tes Danois, 
ils furent batus deux fois fut mer,& 
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perdirent 1 Ifle de Rugen. Outre cela 
l'Electeur de Brandebourg leur prit 

Steiin capitale de la Pomeranie. Le 

Roy prie les villes de Gand & d'Y- i6-$. 
près , le Duc de Navailles fe rendic 
maiftre de Puycerda en Catalogne, & 
les troupes de la'garnifon de Maftric 
fe faifitent de Leuve place du Brabant. 
Au milieu des profperitez qui accom- 
pagnoient par tout les armes du Roy, 
ce Prince voulut bien borner Ces vi- 
ctoires & fes conqueftes par une pais 
générale. L'Efpagne& la Hollande l'ac 
cepterenr cette année , & néanmoins 
parce qu'el'e n'étoit point encore pu- 
bliée , le Prince d'Orange abufant de 
la con6ance des François qui éroient 
campez prés de Mons à l'Abbaye dç 
feint Denis , vint fondre fur eux 
avec une armée de cinquante-cinq mil- 
le hommes, Il fut fî vigoureufement 
réponde par le Duc de Luxembourg , 
qu'il put connoître qu'il n'y avoit point 
de meilleur party pour luy que de 
s'en tenir à la paix. Une des condi- 
tions du Traité fait avec les Hollan- 
dois à Nimegue, fut qu'ils ne feroient 
point reputez Aubains en France. A 
l'égard de l'Efpagne, leRoy luy rendit 
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Charleroy,, Bins, Athe , Oudenilrde, 
& Courtray,qui faifoient partie des 
Places qui luy avoïent été cédées par 
Je traitté d'Aix-la-Chapelle. Sa Majefté 
luy rendit déplus la Duché de Lim- 
bourg, Gand, Leuve , Saint Guilain, 
& Puycerda qu'elle avoit conquis dans 
la dernière guerre. Elle retint de fes 
dernières conqueftes, outre ce qui luy 
reftoit du traité d'Aix-la-Chapelle, la 
Franche-Comté , Valenciennes , Bou- 
chain , Condé , Cambray, Aire , faint 
Orner , Ypre , Vvarvich , & Vvar- 
neton fur la Lys, Popelinghen, Bail- 
leul, Caffel , Bavay & leurs dépendan- 
ces , & il fut dit que le Roy d'Efpa- 
gne remettroit au Roy dans un an la 
ville de Charlemont ou celle de Di- 
nan avec le confentement de l'Em- 
pereur & de l'Evêque de Liège. L'Em- 
pereur voulut tenter encore la fortune 
de la guerre. Le Maréchal de Cre- 
quy-fit échouer tous les deflèins du 
Prince Charles de Lorraine General de 
fon armée , défit une partie de fes trou- 
pes en plufïeurs combats, prit Scfcingen, 
le Fort de Kell, brûla douze arches 
du Pont de Straibourg, prit Landavv 
& le Chafteau de Lichtemberg. Le Duc 
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de Luxembourg de fon côté fe faifit 
d'Aix-la-Chapelle & d'une partie du 
Duché de Juliers. La guêtre conti- 
nuent entre les Danois Se les Suédois, 
Se entre ceux-cy & l'Electeur de Bran- 
debourg. Les Suédois gagnèrent une 
bataille contre les Danois ; l'Elec- 
teur au contraire leur fit foufFrir plu- 

fieuts pertes , & les chafla de l'Empire. . 

L'année fuivante apporta un calme uni- i679> 
verfelà l'Europe. Les Plénipotentiaires 
du Roy Se ceux de l'Empereur conclu- 
rent un .traité à Nimegue.par lequel 
la paix de Munfter fut confirmée, l'Em- 
pereur céda au Roy la ville, & la Ci- 
tadelle de Fribourg & leurs dépendan- 
ces , au lieu de Philiibourg qui avoit 
été pris fur Sa Majefté. On con- 
vint de rétablir le Prince Charles de 
Lorraine dans les Etats que le Duc 
Charles fon oncle poCTedoit en 1670. 
à l'exception que Nancy & fa Ban- 
lieue feroient unis à la Couronne de 
France: enrecompenfe dequoyleRoy 
cederoir, au Duc la Souveraineté Si la 
propriété de la Ville & des Fauxbourgs 
de Toul , & Sa Majefté fe referva un 
partage fur les terres du Dac pour aller 
en Alface & dans la Franche-Comté. 
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De plus l'Empereur s'obligea de mètre 
en liberté le Prince Guillaume Ego» de 
Fudtemberg, & de rétablir ce Prin- 
ce, François Egon Evêque de Straf- 
bourg fon frère , & Antoine Egon 
Landgrave de Furftemberg leur ne- 
veu en tous leurs biens , charges & di- 
gnités. Les autres Princes firent pareil- 
lement la paix. Le Roy de Suéde 
fut remis en pofleiïionde l'IiljdeRu- 
gen, & des villes que l'Electeur de 
Brandebourg luy avoit prîfes dans la 
Pomeranie. Le refus que fît le Prince 
Charles de Lorraine d accepter le trai- 
té fait avec l'Empereur ne caufaancun 
trouble. Le Roy en exécution de ce 

l68i- Crait ^ & deceluyde Munfterfe miten 
polTeflion de Strafbourg, où il rétablie 
î'Evêqtie & la Religion Catholique; 
& en même temps fes troupes furent 
reçues, dans Cafal. Le Pape Innocent 
XL ne femontroit pas bien intention- 
né pour la France. Il voulut empêcher 

itfga™ l'effet d un Edit du Roy , qui éten- 
doit le droit de Regale à toutes les . 
Provinces de la domination deSaMa- 
jefté. Le Clergé de France donna de 
fa part une déclaration de fes fenti- 
mens , fur la puiflance Ecclefiaftique & 
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fur celle du Pape -, & le Roy fit en- 
registrer cetie déclaration dans tous les 
Parlemens 6V dans toutes les Univer- 
fîtezdu Royaume. L'Empereur ne joiiït 
pas long-temps delà paix qu':l s'étoit 
procurée. Le Comte Teltely fe ré- 
volta contre luy, & les Turcs affie- — — 
gèrent Vienne fa Ville capitale. Elle l6 ^J • 
fut délivrée par la valeur de Jean So- 
biesfci Roy de Pologne, & de Charles 
V. Duc de Lorraine, qui mirent ces 
barbares en fuite. La France pleuroit 
la mort de la Reine qui étoit precieu- 
fe devant Dieu , & qui n'avoit été 
qu'un paflage à une meilleure vie. Les 
Algériens s'éteient attiré la colère du, 
Roy par leurs brigandages. Ils ne pu- 
rent autrement fléchir qu'en rendant 
promptement & fans rançon prés de 
six cens Efclaves François. L'année 
fuivante ils vinrent faire des exeufes 
à Sa Majeiié. Les Efpagnols ayant 
commis quelques a£tes d'hoftilité con- 
tre la France , le Roy fit aflîeger Cour - 
tray & Dixmude , & la prife de ces 
deux villes fut fuivie de celle de Lu- 
xembourg. Outre cela le Maréchal de l6S 4- 
Bellefonds défit les Efpagnols en Ca- 
talogne. Dans ces circonftances il fut 
Ë e 
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fait nne trêve pour vingt ans entre 
le Roy , l'Empereur, Se le Roy d'Ef- 
pagne, pendant laquelle on convint 
que le Roy jotiiroit de la ville Se 
Province de Luxembourg , Se des 
territoires de Beaumont, de Bouvînes 
& de Chimay. Gènes ayant donné au 
Roy des fujets de plaintes, fut bombar- 
dée , & ne rentra en grâce que pat 
une fourmilion proportionnée à la di- 
gnité du Souverain qu'elle avoit offen- 
*- • ié. Le Doge accompagné de quatre 
Sénateurs vint en France faire fatisfa- 
etion au Roy, & conferva fa quali- 
té de Doge contre les Statuts de la 
République , qui lui odent cette quali- 
té quand il. fort de la ville. Tripoly 
fentit aufli les efïers delà puiffancede 
ce Prince. Les Corfaires de cette "Ville 
furent contraints de rendretous les En- 
claves François qui étoient chez eux, 
& de payer cinq cens mille livres pour 
les prifes qu'ils avoient faites fur les 
fujets du Roy. Charles IL Roy d'An- 
gleterre mourut, & Jacques IL fon 
frère hiy fucceda. L'Empereur qui avoir 
penfé fuccomber fous la puiffance des 
Turcs prit une telle fuperiorité for 
eux , que depuis il ne l'a point quit- 
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tée. Ce Prince reconquit les villes de 
Bude Se de Neuhaufel, & remporta 
une vi&oire fur ces InfideLs auprès de 
Gran. Le temps étoit Tenu que le 
Calvinifme devoit être aboly en Fran- 
ce , &c ce monftre que fept Roys de 
fuite n'avoient pû abattre, tomba fous 
les coups de LOUIS LE GRAND. 
Les Huguenots qui depuis cent cinquan* 
te ans avoient élevé Autel contre Au- 
tel, virent démolir leurs temples, & 
révoquer les Edïts que la necefïïté 
des temps leur avoir fait accorder , 
Se félon l'exprelÏÏon de l'Ecriture , il n'y 
eut plus qu'un Pafteur Se une berge- 
rie. Le Roy en même-temps pour voyoit 
au foulagement de fes peuples. Il avoic 
depuis peu établi dans les Citadetes de 
Mets & de Tournay , deux Compa- 
gnies de jeunes Gentils hommes, qui 
etoient inftruirs à fes dépens à tous les 
exercices convenables à leur état. Il 
lit bâtir un fuperbe édifice pour la 
retraite des foldats & des Officiers qui u 
auroient étéblefTezà l'armée, ou fans 
rien relàcherde ladifeipline militaire, 
ils goûtent un repos Se trouvent une 
fubfiftance que leurs fervices leur ont 
méritée; & il appliqua un fonds cotv 
Ee ij 
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iîderable à l'entretien de trois cens 
Demoifelles à Saint Cyr prés Ver- 
faillîes. La gloire de ce Prince ayant pé- 
nétré jufqu'aux extremitez du monde, 
le Roy de Siani luy envoya trois Am- 
baffadeurs pour faire alliance avec lui. 
Quelques années auparavant le Duc 
de Mofcovie & le Roy de Maroc lui 
avoient envoyé demander l'honneur 
de fou amitié , & les Nations les plus 
reculées s'empre(ïbient à lui rendre 
hommage. Mais fes voifins jaloux fi- 
rent une ligue à Aufbourg, & àVe- 

isife pour troubler la félicité de fon 

1G87. règne, & l'obligèrent bien-tôt après 
de reprendre les armes. Les Turcs ne 
fçivoient à qui fe prendre de leurs 
difgraces. Ils dépoferent Mahomet IV. 
leur Empereur, mirent Solyman III. 
fon frère fur letrône. Une herelîe dan- 
gereufe & à peu prés pareille à celle 
qui fut condamnée au Concile de Vien- 
ne , s'étoit répandue depuis quelque 
temps, & il étok à craindre qu'elle 
re prît de plus profondes racines. On 
appetla ceux qui en ctoient tachez 
Quiet'fles , qui efl le même nom que 
Jufiinien dans une de fes Conftitucions 
donne aux Contemplatifs & aux Par- 
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faits de fo» temps. Ceux- cy fous 
prétexte de contemplation renverfoient 
tous les fondemens de la Religion. Le 
Pape Innocent XI. condamna cette 
erreur , & étoufa le mal dans fa naif- 
fance. Ce Pontife ayant fait une Bulle, 
par laquelle il ôroitaux Ambafladeurs 
des Princes, les Franchifcs dont ils joiiif- 
foient dans leurs quartiers, & même 
dans leurs Hôtels à Rome, &c leur 
défendoit d'en ufer fous peines d'ex- 
communication: il rendit une Ordon- 
nance portant interdi&ion de l'Eglife 
de Saint Louis , parce que le Curé de 
cette Eglife avoir admis la nuit de Nocl 
à la participation des Sacremens , le 
fieur de Lavardin AmbalTadeur de Fran- 
ce , notoirement excommunié. Cela fit 

grand bruit en France. Le Procu- ,6 *°* 
reur General du Roy interjetta un ap- 
pel fimple de !a Bulle & de l'Ordon- 
nance au futur Concile General, & 
l'on rendit un Arreft quifaifant droit 
fur l'appel comme d'abus de ces mê- 
mes a&es ; déclara le tout nu! & 
abufif. Depuis même, le Procureur' 
General interjette un autre appel fim- 
ple au futur Concile des procédures 
que le Pape pourroit faire , & des ju- 
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gemens qu'il pourroit rendre au pré- 
judice de Sa Majeflé & de (es Sujets, 
dont il luy fut donné Lettres par l'Orfi- 
cial de Paris , & auquel appel le Clergé 
de France & l'Univerlîté de Paris ad- 
hérèrent. Cela , & l'article de la re- 
gale n'étoient pas les feules raifons 
qu'on eut en France de fe plaindre des 
mauvaifes difpolîtions du Pape à l'é- 
gard de cette Couronne. Car il donna 
des difpenfes au Prince Clément de 
Bavière âgé de 17 ans pour polTeder 
l'Archevêché de Cologne , & confir- 
ma l'Ele&iod de ce Prince au préju- 
dice de la population Canonique du 
Cardinal de Fiïrftemberg, qui étoit fous 
/a protection du Roy. Àinrï Sa Majefté 
tant pour foûtenit ce Cardinal, que 
pour revendiquer les droits de Ma- 
dame dans les fucceilîons des Elec- 
teurs Palatins fou pere & fon frère, 
fit marcher une armée de ce côté-là. 
Et afin d'ôter les moyens à l'Empe- 
reur d'entrer dans fes Etats , comme il 
l'avoir refolu après qu'il auroït fait la 
paix avec le Turc, il fit affieger Phi- 
lifbourg, qui fut la première conquê- 
te de MONSEIGNEUR. En- 
fuite ce Prince prit Manheim & Fran- 
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premiers fuccés furent fuivis de la ré- 
duction de Spire, de Mayence, de 
Bonne, de Trêves, & de W^ormes.Dans 
ce même-tempsles Etats de Hongrie 
étant aflemblezà Prelbourg pour l'E- 
lection de l'Archiduc Jofeph fils aîné 
de l'Empereur, firent un décret por- 
tant que cette Couronne feroit hérédi- 
taire alamaifon d'Auftriche , & que 
la branche d'Efpagne y ferait appellée 
au défaut de Celle de l'Empereur, On vie 
alors arriver une révolution furprenan- 
te Guillaume de Naflau Prince d'O- 
range s'empara du Royaume d'Angle- 
terre , où il fut receu d'an confente- 
ment gênerai , Se le Roy Jacques II. 
trahy & abandonné par les peuples, fut 
obligé de fe réfugier en F ronceavec la 
Reyne ion époufe& le Prince leur fils. 
La guerrefur bien-tôt allumée par toute- 
l'Europe, & la France eut à combatre 
tout à la fois l'Empire , l'Efpagne , 
l'Angleterre, la Rolande, & la Sa- **"■"• 
voye. Le Roy Jacques II. fut rrçfr 1 ™*»' 
en Irlande, fe Duc de Noailles prit- 
Campredon en Catalogne, "les Fran- 
çois furent repoufïèz à Valeourt, 
& les Impériaux reprirent Mayen- 
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ce. Bonne , .-& quelques autres Pla- 
ces. Le projet qui fut formé par 
l'Empereur d'an neuvième Ele&orat 
en faveur du Duc d'Hannover ne fut 
pas approuvé par les autres Eleveurs, 

& c'eft encore aujourd'huy la matie- 

ifjjo, re d'une grande difpute. Le Pape 
Innocent XI. mourut, & le Cardi- 
nal Ottoboni lui fucceda fous le nom 
d'Alexandre V 1 1 1. La France mal- 
gré les efforts de tant de Nations 
conjurées contr'elle, fe fignala par 
plufieurs vîâoires ; & reduiiit fcs en- 
nemis à ne pouvoir pas même fufïi- 
re à leur propre défenfe. Le Maré- 
chal de Luxembourg gagna mie ba- 
taille contre le Prince de Valdek à 
Fleurus, 3c la Flote du Roy comman- 
dée par le Comte de Tourville Vice- 
Amiral de France, défit dans la Man- 
che les Flottes d'Angleterre & de Hol- 
lande. Le fieur de Catinat fe rendit 
mai (Ire du Pas de Suze, prit Nice, 
Villefrinche, Caours , & gagna la 
bataille de Stnfarde contreles troupes 
du Duc de Savoye. En Irlande le Prin- 
ce d'Orange donna une bataille dont 
le fuccés fut alTez équivoque , & leva 
le fïege de Limeiik. Mons , ville fa- 
meufe 
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■tneufe, où le Roy éeoit -en perfonne, le 
Chafteau de Valence en Catalogue , 
Carmagnole, & Montmcliand en Sa- 
voye , furent les conqueiles de la cam- 
pagne fuivante , & Cofny en euft aug- 
menté le nombre fans la -craints que 
'le fient de Bulonde eut d'un fecours , 
auquel néanmoins on avoit pris foin de 
fermer les paÛages. Liège qui avoir pris 
■party contre le Roy, fut bombardé , 
& la Cavalerie du Prince d'Orange 
fut bat ut au combat de Leuze. Cepen- 
dant ce Prince plus heureux cette fois- 
cy en Irlande, reduîfrt Lîmcrik , & ne 
laiua plus aucune reiïource au Roy 
Jacques fon beaupere. Solyman 1 1 1. 
Empereur des Turcs eftant ntoct .fcei 
Janiflaires reconnurent fou frère Ach- 
-met pont leur .Souverain, & «'eu- 
rent point d'égard aux en fans des deux 
derniers Empereurs. Dans la même an- 
née le Pape Alexandre V lï T. finit fes 
jours , 8c ont pour fuc ce iTènr le Cardi- 
nal Pignatelli , qui prit le nom d'In- 
nocent XII. La guerre cotitmuoit eu 
Europe. Les Anglais &: les Holandois 
remportèrent quelque avantage dans 
un combat naval fur les François qui 
étoiervt beaucoup inférieurs en nom-. 
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t»e , & qui avoient le vent contrai- 
re. Ces derniers firent bien un autre 
progrés par la prife de Namur , dont 
le Roy luy même fit le Gege, & quoy- 
que trompez par de faux avis , ils 
défirent l'Infanterie du Prince d'O- 
range à Steinquerque. Le Duc de 
Savoye de fbn côté prie Ambrun & 
Gap dans le Dauphinc , villes Tans 
défenfe , Se qu'il abandonna après les 
avoir pillées. En Allemagne le Maré- 
chal de Lorges prit Fortzheim , mit 
les ennemis en fuite , & fit lever le 
uVge d'Ebenbourg. Les alliez fe fai- 
firent de Fumes & de Dixmude. 
Ces villes furent reprifes prefqu'aulîi- 
tôt, & les ennemis n'avoient pas de- 
quoy fe confoler de leurs pertes. L'Or- 
dre de Saint Loiiis prit nailTance au 
milieu de la guerre, & fut inSituépar 
le Roy, pour honorer la vertu des Offi- 
ciers qui fe diftingueroienc à l'armée. Le 
Duc de Savoye fe rendit maiftre du 
Fort de Sainte Brgite qu'il fir fauter. 
D'autre part la prife d'Heidelbeig , 
de Huy , de Çharîeroy, deRofes ,& 
deux vicroires remportées , l'une à 
Nervinde parle Duc de Luxembourg 
l'autre à la Marfaîlle par le Maréchal de. 
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Catinat , firent voir* toujours de plus 
en plus la fuperiorité de la France. Elle 
continua de triompher en Catalogne ,^9 4* 
fous le commandement du Maréchal 
Duc deNoailles.qui.y défit l'armée Ef- 
pagnole , & qui prit l'aiamos, Giron- 
ne , Oftalric , & CaftelfolKt. Les en- 
nemis peu fàtisfaits d'avoir repris Huy, 
exercèrent leur impuilTante rage fur les 
villes Maritimes du Royaume , qu'ils 
bombardèrent. Ils firent une aflez 
grande perte à Camaret en Bretagne , 
ou on les reçut d'u^e manière trés-vi- 
goureufe. Ils avoient tenté de repren- 
dre Oftalric. lis ne réufïîrenc pas 
mieux là qu'aux fieges de Caftelfollit » 
& de Palamos , qu'ils furent obligez 
de lever. Toutefois ils reprirent Na- 1 <9S- 
mur , qui étoit défendu par le Marc- 
cjial de Boufflets , & nonobltant la 
capitulation, ils arrêtèrent ce General 
comme il fortoit de la ville à la tête 
des Troupes. Les François pendant ce 
fiege prirent Deînfe & Dîxmude , qui 
étoit retourné au pouvoir des ennemis, 
& convinrent de rendre Cafal demo- 
^y au Duc de Mantoiie. Après la mort 
du Sultan Achmet , Muftapha tl. fils 
de Maliomet IV. fut proclamé Era- 
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pereur au Divan malgré la brigue dû 
Grand vifir, qui vouloir- mettre far 
le trône Selim Ibrahim, fils du défunt 
Empereur. Le Roy indigné des bom- 
barde m eus continuels des ennemis, fil 
le même traitement à Bruxelles , où l'on 
prétend qu'il y eut une perte de plu- 
liems millions. Enfin du fein de la tem- 
pête, on vit fortir un-rayon de lumière 



renité. Une trêve réitérée avec la 5a- 
v-oye, amena la paix avec cet Etat, dont 
le plus ferme lien fut le mariage de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne , 
Ms aîné de M O N S E Ï G N E U R , a- 
vcéla Princefle de Savcrye. On rendit 
,aa Ehic Pignerol ra»é , outre ce qoe l'on 
avoit conquis fut luy. Oh avoit formé 
)e fiege de Valence dans le Milanés, 
pour contraindre les entierfeas d'accepter 
la neutralité de l'Italie. Le -conferiteS" 
-ment qu'ils y donnèrent fit lever le fie- 
ge de cette Place. Ain'fi la guerre reflua 
pont atafi dire en Flandre & en Cata- 
logue. Le Maréchal de Catinar fe ren- 
i^S>7- dit maître d'AthJeDuc de Vendôme^ 
pïft Barcelone, Cartbagene place Et* 
pagnole en Amérique , futprtie 3f pil- 
lée par le fiétrr de Pointis. Les choies 
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éroient en ces termes , lors que la paix 
générale foi conclue à Riivvick. Pac 
le traité de cette paix le Roy a rendu 
à l'Efpagne ce qu'il avoit conquis fur 
elle depuis le traité de Nimegue. Le 
Duc de Lorraine fils du Prince Charles 
a été mis en potTefïïon de Tes Etats, l'E- 
lecteur de Trêves eft rentré dans , fa 
ville Capitale , Strasbourg eft demeu- 
ré au Roy, & on eft convenu que le 
Rhin ferviro^t de bornes a ; la France. 
11 y avoit un an que Jean SobiesJcy 
Roy de Pologne étoit mort. On luy 
donna pour fuccefTeur Augufte Ele- 
cteur de Saxe, qui quitta le Luthera- 
nifme , & embrafTa la Religion Catho- 
lique. L'Empereur fit la paix avec le 
Turc , mais nonobftant ce grand cal- iGyy. 
me de l'Europe , on ne laifloit pas de 
prévoir que la mort prochaine du Roy 
d'Efpagne , qui n'avoit point d'enfans, 
pourrait csufer de nouveaux troubles. 
Ce Prince mourut , & nomma pour Ton 
héritier Moiif-i^neu; le Duc d'Anjou , 
fécond fils de MONSEIGNEUR. 
Pendant qucfEglife qui venoit dépen- 
dre fon Chef , s'en donne un ancre 
tres-digne en la perfônne de Clément 
X I. l'Efpagnc profternée devant le 
Ffiij 
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trône de LOUIS LE GRAND, fe 
félicite de recevoir de fa main un des 
Princes fes fils pour luy commander , 
Se le nouveau Roy eft proclamé dans 
tous les païs de cette Monarchie fous 



le "nom de PHILIPPE V. 
F I N- 



Û-* 




C 
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approbation: 



ÎAy lu ce Manufcric par Tordre de 
Monfeigneut le Chancelier , & je 
n'y ay rien trouvé qui en doive empê- 
cher Timpreffion. Fait a Paris ce 10. 
Juillet 1702. Signé , Soianet. 

CATALOGUE 

Des Livres imprimez , ou qui font 
à Paris , ch?z Michel 
David, Quay des Auguftins à 
la Providence. ' 1714. 

De M, DE SACY .ROïAUMONT. 

HIstoibc de l'Ancien & Au Nouveau 
Teftament , in +, avec les figures, ij. 1, 
La même en petit kns les figures, j- 1. 

DU R. P. AMELOTE, 
Avec Upcr.niffion de fun émineme Monfeigncur 
le C*rdln*l de matlles. 

Le Nouveau Teftamenr avec des Noies, in 4, 
1. vol. -11. lw.' 
— — fans Notes , *. vol. in rt, f- 
— — un vol. in n, 1, I. 10. f. 
in 11. à 1. colonne». I. i. if . C 



— m îï. r, Iiv. 

— in.14., 1. 1. 10. f. 

Les Epîtres Evangiles de toute l'année , avec 
l'Ordinaire de là, faîme Merle, en Latin *c 
en François, in 11. i. Iiv. ij, f.. 

L'Office du S. Enfant Jistls inn. l.I.ie.f. 

De M. l'Evfque de Meaux. 
Difcours furl'Hiftoire Univerfelle, in 11. j.l- 
Suite de l'Hiftoire Univerfclle, depuis l'an 800- 
t!e iiôtre.Stigiieim.juKju'à l'art 1700. inclufive. 
ment,parM. de la Barre Avocat en Paile- 
m*nr> nouvelle Ediîion, , 

Du R. P. MALEBRANCHE. 
De la recherche dt-la Vérité, où l'on traite de 
k natuie de i.Vfprit de l'hi-mme , & de l'u- 
fage en doit faite pou;; éviter Terreur- 
dans les Sc;ences , in 4. faiéme édition 
revue 5; augmentée par l'Autheur, i l. 10.C 
ta même in. n. 4. vol. 10. I. 

Entretiens Met iphyfiques, r. vol. in H.+. 
Traité de Morale, i. vol. in u. 3 
Medkatior.s Chrétiennes, in n, i.l.io.f. 
Converfatiorrs Cîirérienrtesin 11. . 
Réponfeà Mt. Arnaud, 4. vol. in a. 10. 1. 
Réponlè Générale au,F.Lamy,in flt.i. 1. 10. C 
Entteticn d'un Philofophe CWtien & dun 
Philofophe Cliinois, fur laN iure& l'Elit 
tence de Dieu .avec l'avis au Lecreur. in ti. 
.» m s-. ■■ .i.I.f.f- 

Traité de la Nature St de la'GrJce in ». iJ, 
Traité de l'amour <Je Dieu , in 11. x.U f-C 
Méditations & penlces chrétiennes fur l'humi- 
liré., in 1-4. M-i'- 
Ci-'illeluHi Tfl'w in Stnttnùts 7 *■ vol. 

in fol. fouspreflè , iî- V« 
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De M. BALUZF. 
Jïova Cetleftio Cencilianm fui. Xf. 1. 

fatras de Mana de Coacordia SacerJetii 
Imferti, Si» dr tfartatikui Ealtfi* Gxiït- 
orac , ultima Edifie. 1704. îj . 

De M. J Ol. Y , Evéoue d'Agen, 
tes Prônes fur tous ies Dimanches de l'innée 
4. vol, in it. S. t. 

Les Prônes fiir difrettns fujers de morale , 
3. vol. in 11. 7.1. 
Les Oeuvres méfiées. in 11. 

De M.LAMBER.T J Doiaeiitde 
Sorbonne. 

Partages les plus touchms dn Nouveau Tefta- 
ment , avec de courtes Noces & des Réfle- 
xions , pour apprendre au Chrétien lès prin- 
cipaux devoirs , in it. ï.l f.f. 
De M; GIBERT Ancien Reiteur de 

l'Uni vrriîcL-. . . 

De la Véritable Eloquence, in u. 1,1. 
de M. D. XXX, 

La vie du Pipe Siïte V. traduite de l'Italien de 
Grégoire Leti, nouvelle Edition revûë' & aug- 
mentée , enrichie d'un grind nombre de 
figutesentailledoucei.vol.il. . j. 1, 

De M. D ***; 

Méthode facile pour apprendre l'Hiftoire de 
la Bible , avec l'hiftoite des Conciles Gé- 
néraux, par Demandes & Reponfes in it, 



ORDONNANCES DE LOUIS XIV. 
Code Civil, in 14. i.l. io.l". 




De M. de F E R R I E R E. 
Corps & Compilation de tous les Auteurs qui 
ont commenté la Coutume de Paris, 4 vol. 
» f**- €0.1. 
De M. DATTMAT, Avocat du Roy i 
Clermonr. 

Les Loir Civiles dans leur ordre naturel, j. 

vol. in +. jg, liv. 

Le droit public, », vol. in 4. jt. 1, 



De M. R O B B E. 
Méthode pour apprendre facilement la 
Géographie , contenant un Abrégé de 
la Sphère , la divifîon de la Terre en fes 
continens , Empires , Royaumes , Etats , 
Républiques , Provinces, & avec la table des 



BtltBus Legupi , in 4, 
— Le même in fol. 



6. Ut, 
10. liv. 
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principales Villes de chaque Province &c un 
traité de la Navigation , revùè & augmen- 
tée de pluiieurs Cartes, foicme Edition i. 
vol. tz. • «, 1 

La même enluminée , 7- 

Traduiïions de M. de Martignac. . 
Les Oeuvres de Virgile, en Latin & en Fran- 
çois , }. vol- in il. e.ltv. 
— Horace a. vol. in II. 4.1ÎY. lo.I 

De M. le Bxroa des Coutures. 
Les Oeuves Ae Lucrèce , i. vol in n, f . 1 

De H. VBNERONI, 
Le Maître Italien dans fa dernière perfection, 
neuvième Edition, in n, i, 1- f. f 

Le Diitionaire Italien & François, & François 
Se Italien, in 4, augmenté de plus d'un tiers 
dans cette troilîéme & dernière Edition , 
in 4 n. 1. 

Grammaire Franeoife , in », 1 . 1, 10. f. 

Nouvelle Méthode pour apprendre la Langue 
Italienne, in 4, 4. 1, 

Les Lettres de Bentîvoglio Italiennes Se Fran- 
çoifes j in 11. % 1, 

. En Italien, i.T. f,C 

1 ii En François. i.l j.f. 

De M, le G E N D R E. 
L'Arithmétique en fa prrfection, in 1», nou- 
velle Edition, 1, 1, io. f. 
De M. Bin.t St. du Val. 
L'Arithméticien familier, en teignant la ma- 
nière d'apprendre fans Maître l'Arithméti- 
que en perfection, in 11. foaspreiE; , u L 
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Du R. P. PARDIES. 
Les Elemens deGeomctrie , in u. i.X. ro, C 
Les Forces mouvantes , in n, 1. 1- 10., 1. 

De M. l'Abbé de B E Ll E-G'A R DE. 
Les Meraraorphofes d'Ovide, Traduflion nou- 
velle avec toutes les Egares , in 8. i. vol. 

10. liv. 

i i - in il. I. vol. 4, 1, 10. £ 

De Mrs. de CORBEILLE. 
Les Metamorohofès d'Ovide en Vers, j. vol. in 
ri, avec routes les figotes , liv. 
Théâtre & Poe'ines , io. vol. in h. ij. 1. 
tes Oeuvres De MotnfcE. i. vol- in m. 

li, livi 

De là. RACINE. 
Les Oeuvres i. vol. in il. <fl. 

De M t SCARRON. 
Roman Comiaue, t. vol. inu. f.\ 
Virgile Travefïi, in iz: i. vol, j.I 
Nouvelles Tragi- Comiques , x, vol, in Uc j.l 
— Oeuvres, î.vol.inn. j.l 
NouvelIesOcuvrcsjt.vol.inii.. . j;i 

De M. le NOBLE. 
Ledégontdn monde, in iî, ï.l-lf.f 

De M. 1* FONTAINE. 
ïableschoifîesd'Erope, f. vol. in n, . Jo-1 
Les Amours de Pfiché, in ti. i.l.io.f 

D'un jfutexr Anmyntt. 
Les Confcils de la Sagelfe,!. vol. in n.j.l. io.f 
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De Dom. R'AINSANT Benediaïn. 
Méditations fur les Evangiles pour tous les 
jours de l'année, 4- 7. 1 
D'un tuteur jfamjme. 
La. Vie de Gufman d'Alfarachc , ï Toi. in 11 
7 .1. 10. f 

Les Oeuvres de Maimbourg. 11. vol. in 4. 50.1 

De M. D A C 1 E R. 
Le? Oeuvres d'Horace dernière Ediiion,io, vol.. 

mu. 10.I 
Tentées & R^xions morales de Marc Anto- 
nhiiii S, J.l- 
De M. D. *** 
L'fftac de la France, 3. vol in 11. 7. io. f 

De M, de St. EVREMONT. 
Oeuvres mêlées , 7, vol. in 11. if. 

De M. H. *** 
Les Délices de l'Italie , 4. vol. in 11. remplis de 
plus de deux cent figures., nouvelle Edition. 

De M. D'A B I ANCOURT. 

Les Oeuvres de Lucien j. vol. in 11. 6. 1 

La Retraite des dix milles de Xenophon, in H 
i. 1 

DuR.P. G I R Y, ProTÎncialdcs Minimes. 
La. Viet'e S. François de Paule in 12. 1,1- IO.f 
Li Règle du Tiers-Ordre in 11. J.l.io. 1 
Les Afpiratioiis facrcesinn. i.l 
Le Petit Office de faim François de Paulein 1$, 
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De M. D. ***■ 
Hifroire de l'admirable- Do m Quichotte de !« 
Manche, 6, vol. in w. ij.l 

De M. D. *** 

Hiftoire de la Conquête du Mexique , i. toL 
in ». j. 1 

— .duPerou , a.vol.init. 4,l,io.f 
De M. delà QITINTINIE. 

Inftrudions pour les Jardins fr ni rie rs & pota- 
gers avec Oil : Traite der Orangers in 4. 11. 1 
De M. L I G E \ 

Le Ménage des Champs, & delà Ville, Bile 
Jardinier François accommodez augoûrdu 
teins j dans lefquelles 011 peut apprendre 
facilement a apprefter tout ce qui eft 
necefliire pour l'ufàge de la vie , & la 
manière de cultiver parfaitement les Jardins 
fruitiers, potagers, te. n'eu ri fies , avec un 
traité de la GhaiTe & de liPefche. 1, vol. ■ 
inii. 4,1, ic.-f. Ils fe vendent feparéinent s 
fçavoir le nouveau Cuïfiuier François tX S S 

Le Nouveau Jardinier François , i.f. f * 

Le Nouveau Théâtre d'Agriculture & Ménage 
des Champs contenant la manière de cultiver 
& faire valoir route fortes de Biens à la Cam- 
pnf;ne, avec une Inftiuûion Générale furies 
Jardins Fruitiers, Potagers, Jardins d'or- 
tiemens & botanique & fur le Commerce 
de toutes les macchandiuVç qui Proviennent 
de l'Agriculture t k tout fuivi d'un traitÉde 
la Pèche &de la Chaill: , Ettroit de Fouil. 
loui Se des meilleurs AuthcuisiOuvragc très» 
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TCiietlans toutes les Familles, enrichi de 
ngures en raille douce, in rt. g, I 

Du R. P. TARTERON. 
Us Satires de Juvenal & de p er f e ; n Ilw lt [ , 0i f 

De M. D. *** 
La Généralité de Paris divitëe en fet vingt- 
deux Elevions , ou Deliription générale fie 
éiafte de tout ce qui eft contenu dans ré- 
tendue de ladite Generaliié, in n. i.l 

On trouvera chez, ledit David, flufieurs autres 
Livret de Thedagie , de Droit Cruil & Canons 
lue, d'Hiftotre, de Mathématiques ; ImfrimeK. 
tant en France ?*e dans les F*js Etrangers. 
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